ANNUAIRE 

DE 

L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

1902 

SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQDES  ET  Pllll.ni.Or.lQL'ES 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


Iittp://www.archive.org/details/annuaire1902pari 


ÉCOLE   PRATIQUE 

DES  HAUTES  ÉTUDES 


SKCTION   DES   SCIENCKS   HISTORIQUES   ET   PHILOLOOIOIJES 


ANNUAIRE 

1902 


(ÎaLENDRIER,  DoiiUMENTS.  RAPPORTS 

II.  (iAiDoz  :  Jm  Piéquisition  d'avwiir 
et  le  SynihoUsme  de  la  pomme. 


u 


PARIS 

[\ipkîmi:hie  nationale 


MDCCCCl 


es  If 


CALENDUIKU    POUR    190  1-1902. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

m 

\  (ir.  loKl  Iv  iitoi-s. 

1 

V 

Toussaint,   lac. 

1 

II 

2 

III 

-_) 

S 

Vor. 

'2 

1 

;5 

j 

a 

» 

Hcnniun  du  Conseil  (  i  o  ") 

3 

III 

/( 

V 

/t 

1 

liéouviTture  des  Confé- 

h 

III 

5 

s 

5 

m 

rences. 

5 

j 

(') 

l> 

6 

m 

6 

V 

7 

i 

7 

j 

7 

8 

8 

m 

8 

V 

8 

U 

9 

111 

9 

s 

9 

1 

0 

r 

J 

V 

10 
1  1 

II 

1 

Diiicr  annuel. 

10 
11 

m 

III 

2 

s 

12 

III 

12 

j 

3 

» 

i;j 

m 

13 

V 

A 

1 

Inuriptiiin  des  élrrex  , 

l'i 

j 

l'i 

s 

5 

III 

du  lô  au  ù  novembre. 

15 

V 

15 

D 

0 

ni 

16 

S 

16 

1 

7 

j 

17 

n 

17 

m 

8 
0 

V 

s 

l,S 

1 
III 

18 
19 

m 

i 

0 

I 

1» 

1 

2! 

III 
j 

20 
21 

V 

s 

■y 

m 

22 
23 

V 

s 

22 
23 

II 

1 

/i 

J 

24 

II 

2/1 

III 

.") 

V 

25 

1 

25 

111 

>(ii;l.   Vite. 

f) 

s 

20 

III 

26 

j 

V„r. 

7 

1» 

27 

III 

27 

V 

Vac. 

•} 

1 

28 

j 

28 

s 

Vac. 

) 

1 

1 

III 

III 

j 

29 
30 

V 

s 

29 
30 

31 

II 

1 

ni 

Vac. 
Vac. 
Vac. 

Av.vuunK.  —   I  iju;!. 


GALENDlUEll   POUR   l'J02. 


JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

1 

m 

Vacances  jusqu'au 

1 

S 

1 
2 

s 
D 

2 

j 

5  junvici-  inclus. 

2 

n 

3 

1 

3 

V 

3 

1 

'i 

III 

l\ 

s 

/j 

III 

5 

m 

5 

D 

Itéuuion     (In      C.onsiil 

5 

in 

0 

j 

Ml-CAIlËMt. 

() 

1 

(lo  11.),  licnoufrllc- 
mnit    des    Coinmix- 

0 

j 

7 

V 

7 
S 

III 
m 

sivns  urdiiiaircs  "K 

7 
8 

V 

s 

S 
9 

s 
U 

9 

J 

9 

» 

Vue. 

10 

1 

10 

V 

10 

1 

Vac. 

11 

m 

II 

s 

11 

m 

Mardi  ijras.  Vac. 

12 

ni 

\1 

D 

12 

m 

13 

j 

\'.\ 

1 

13 

j 

U 

V 

\'i 

■Il 

14 

V 

15 

s 

15 

m 

15 

s 

16 
17 

1» 

Itéuniiin     du     t'oiisril 
(u)  II.).  Propositions 

10 

j 

16 

n 

1 

de  liourses.  liapports 

17 

V 

17 

1 

18 

m 

des  biiursiers. 

18 

s 

18 

m 

19 

m 

11) 

1» 

19 

ni 

20 

j 

20 

1 

20 

j 

21 

V 

■21 

III 

21 

V 

22 

s 

22 

III 

22 

s 

23 

1» 

23 

j 

23 

1» 

n 

1 

\ac. 

2/» 

V 

là 

1 

25 

m 

Vac. 

25 

s 

25 

m 

26 

m 

Vac. 

20 

D 

26 

m 

27 

j 

Vac. 

27 

1 

27 

j 

28 

V 

Vac. 

28 

III 

28 

V 

29 

s 

Vac. 

29 

m 

30 

u 

Pâques'". 

30 

1 

(  '  1   Ordre  du  jour  de  loutr.i  les 

31 

1 

Vac. 

31 

.1 

réunions  :  Prrseninlion  de  thèses  , 

l'I  Pill|uc^  lonibera  : 

V 

rapport  Jfs  conimisstiirrs  respoii- 

siilde^,  proposition  de  publicotioiis. 

Eli  190:i,  lp  19  avril. 
Eu  lyO'i,  le     :i  avril. 

CALENDRIER   POUR    1902. 


AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

1 

m 

Vnc. 

1 

j 

1 

n 

0 

m 

\ac. 

2 

" 

2 

1 

."? 

j 

1  «c. 

3 

s 

3 

m 

Ix 

V 

Vnc. 

4 

D 

4 

m 

5 

s 

Vnc. 

5 

1 

5 

j 

6 

D 

Vac. 

6 

m 

6 

V 

7 

l 

7 

m 

7 

s 

8 

m 

8 

j 

Ascension.    Vac. 

8 

D 

9 

m 

9 

V 

9 

1 

• 

10 

J 

10 

s 

10 

m 

11 

V 

11 

D 

11 

m 

\'l 

s 

12 

1 

12 

j 

13 

B» 

13 

m 

13 

V 

14 

1 

U 

m 

14 

s 

15 

m 

15 

j 

15 

D 

K) 

III 

16 

V 

16 

1 

17 

i 

17 

s 

17 

m 

18 

V 

18 

D 

Pentkcôte. 

18 

m 

19 

s 

19 

1 

Vac. 

19 

j 

20 

1» 

20 

m 

Vac. 

20 

V 

21 

1 

21 

m 

21 

s 

22 

III 

22 

j 

22 

1» 

23 

m 

23 

V 

23 

1 

24 

j 

24 

s 

24 

m 

25 

V 

25 

I» 

25 

m 

20 

s 

26 

1 

26 

j 

27 

1» 

27 

III 

27 

V 

Béuniiin     du     ('ousril 

28 

1 

28 

II. 

28 

s 

(  t)  II.  ).  liappiirl  sur 
Ifs  Conférenei's.  Dc- 

29 

II) 

29 

j 

29 

» 

iUulairex.    Prcsmla- 

30 

III 

3(1 
31 

\ 

30 

'  1 

tians     à    l'Èciile    de 
Borne.      A/pchr      de 

s 

l'année  suivante. 

CALENDRIER   POUR    lUOi. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

m 

Vac.  tuitl  le  mois. 

1 

s 

Toussaint.   Vac. 

1 

1 

•2 

;5 

j 

V 

2 

» 

1 

Béuniini    du    Cimxeil. 
(.oh.) 

2 
3 

ni 
ni 

/l 

s 

h 

ni 

4 

j 

5 
(> 

» 

1 

5 
6 

m 
j 

5 
6 

V 

s 

7 

III 

7 

V 

7 

D 

8 

III 

8 

s 

8 

1 

9 

j 

9 

1» 

9 

ni 

10 
11 

s 

10 

11 

! 
III 

10 
11 

ni 

J 

12 

1» 

12 

m 

12 

V 

13 

1 

liisiripliiiii   dfs  vlrris 

13 

j 

13 

s 

l/i 

m 

ilu    1  ■'!   iirtdhrc   un 
3  nofcitibvc. 

Ih 

V 

l'i 

1» 

15 

m 

15 

s 

15 

1 

16 

j 

16 

l> 

16 

ni 

17 

V 

17 

! 

17 

m 

18 

s 

18 

III 

18 

j 

19 

D 

19 

m 

19 

V 

20 

1 

20 

j 

20 

s 

21 

m 

21 

V 

21 

D 

22 

m 

22 

s 

22 

1 

23 

j 

23 

» 

23 

ni 

Vi 

V 

2/i 

1 

24 

m 

25 

s 

25 

ni 

25 

j 

iNoËL.   Vac. 

2(i 

II 

26 

m 

26 

V 

Vac. 

27 

1 

27 

j 

27 

s 

Vac. 

28 

ni 

28 

V 

28 

D 

Vac. 

29 

m 

29 

s 

29 

1 

Vac. 

30 

j 

30 

I» 

30 

m 

V„c. 

31 

V 

31 

m 

Vac. 

LA   RÉOUISITIOA   T3'AM0UR 


ET 


LK    SYMROLISMK    DE    L\     POMAIE. 


I 

EN   IRLVNDE. 

Une  des  légendes  les  |)lus  poétiques  de  l'ancienne  Irlande 
est  celle  de  Coiidla  !•'  lioiijn',  conservée  dans  un  manuscrit  du 
xf  siècle,  le  Lebar  nu  h-Lidlire.  Elle  v  est  conservée  sous  une 
forme  païenne,  avec  une  légère  teinte  de  christianisme;  (\u 
reste.  l'Irlande  est  restée  longtemps  païenne  :  le  christianisme 
y  a  étt'  une  religion  de  «superposition»  (comme  on  dit  aujour- 
d'hui on  matière  fiscale);  la  croyance  au  monde  des  fées,  aux 
rap|)()rts  des  hommes  avec  cette  race  surhumaine  qui  les  en- 
vironne, aux  amours  clandestins  entre  les  uns  et  les  autres, 
était  encore  au  \i\*  siècle,  dans  les  campagnes  de  l'ouest  et 
du  sud  d»'  I  Irlande,  aussi  vivante  qu'au  temps  du  Lclxir  nu 
h-Lidlive;  et  un  procès  criminel  a  tristement  montré,  il  y  a 
(|U('l([n('s  anné'es,  à  quelles  cruautés  pouvait  mener  la  croyance 
aux  clinnirelitis. 

Je  ne  veux  pas.  après  tant  daulres.  traduu'e  et  étuduM' celte 
li'gende.  d'autant  plus  ([ue  cette  étude  ne  pourrait  t(Miir  en 
(piehpies  pages  ;  je  veux  seulement  mettre  sous  le  microscope 
une  phrase  du  texte  irlandais,  un  peu  parce  (pi'elle  n'a  pas 
été  traduite  pai"  fous  les  celtistes  d'une  fjicon  idcnitupie.  et  sur- 
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tout  parce  que  des  rapprochements  de  folk-iore  en  feront  mieux 
comprendre  le  sens.  Je  résume  d'abord  la  légende  : 

Condia  le  Rouge  se  trouve  sur  une  colline  avec  le  roi  son 
père,  le  druide  (c'est-à-dire  en  quelque  sorte  le  chapelain  )  de 
celui-ci  et  d'autres  personnes.  Une  fée  lui  apparaît  et  kii 
parle  ;  il  est  seul  à  voir  la  fée,  mais  tous  l'entendent:  elle 
invite  Condia  à  venir  avec  elle  dans  une  région  merveilleuse, 
«le  pays  de  la  vie»,  c'est-à-dire  de  l'immortalité,  séjour  do 
joie  et  de  fêtes.  Sur  la  demande  du  roi,  le  druide-chapelain 
exorcise  la  fée;  on  n'entend  plus  la  voix  de  celle-ci,  et  elle 
disparaît  de  la  vue  de  Condia. 

«Lorsqu'elle  disparut  devant  l'incantation  (ou  exorcisme) 
du  druide,  elle  lança  une  pommo  à  Condia.  Celui-ci  resta  un 
mois  sans  boire  ni  manger.  Il  n'avait  dé  goût  à  aucun  mets 
sinon  à  sa  pomme.  La  pomme  ne  diminuait  pas,  combien  (pi'il 
en  mangeât,  mais  elle  en  demeurait  tout  entière. r) 

Au  bout  d'un  mois,  la  fée  revient.  Malgré  le  roi,  malgré  le 
druide,  un  peu  malgré  Condia  lui-même,  qui  regrette  de 
(juitter  les  siens,  elle  persuade  Condia  de  la  suivre  à  la  t Terre 
de  la  joie-o.  «Celui-ci  s'élance  dans  la  barque  de  verre.  On  vit 
la  barque  s'éloigner  peu  à  peu  sur  la  mer,  et,  à  partir  de  ce 
moment,  on  n'entendit  plus  parler  ni  de  Condia  ni  de  la  fée!  ^ 

Condia  était  ainsi  devenu  l'époux  d'une  fée.  C'est  une 
légende  qui  s'est  présentée  sous  des  formes  bien  diverses  et 
avec  des  incidents  différents;  je  dis  «légende»,  peut-être  dc- 
vrais-je  dire  plutôt  «  roman  t?  ;  car  cela  était  roman  pour  ceux 
qui  le  racontaient  et  ceux  qui  l'entendaient;  et  nous  commet- 
tons une  erreur  historique  en  parlant  de  surnaturel  à  une 
époque  et  dans  un  milieu  où  la  distinction  eiitie  snrnaturel  et 
naturel  n'existe  pas. 
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J'ni  traduit  par  -relie  lanra  une  pommo  à  Condla»  la  phrase 
irlandaise  do-chonistar  ubull  do  Comllu. 

C'est  ainsi  qu'avait  déjà  traduit  O'Beirne  Croue  quand  il 
édita,  traduisit  et  commenta  ce  texte  en  187^  :  «shethrcw  an 
apple  to  Condla  (^^17. 

Cette  première  édition  de  noire  curieux  texte  était  ignorée 
de  M.  Windisch,  quand  celui-ci  édita  la  légende  en  i^yg  di- 
rectement d'après  le  manuscrit  :  c'était  comme  exercice  de  lec- 
tin"e  à  la  suite  de  sa  grammaire,  sans  traduction;  mais  dans 
le  glossaire,  M.  Windisch  rendait  le  verbe  par  «ich  sctze'-'». 

D'après  l'édition  de  M.  Windisch,  mais  sans  connaître  da- 
vantage le  travail  d'O'Beirne  Crowe,  M.  d'Arboisde  Jubainvilie 
traduisit  ce  texte  dans  une  brochure  d'un  titre  assez  (frandi- 
loquent  :  Le  dieu  de  la  mort  et  les  origines  mylhologifjuesdehi  race 
celtique^^^,  et  (p.  7)  il  traduisait  :  «la  femme  avait  offert  une 
pomme  à  Condla  w. 

La  même  année  1879,  ^''^'^^  ^^^^  traduction  littéraire  écrite 
pour  le  grand  public,  mais  exacte  pour  le  fond,  M.  Joyce 
disait  :  «she  threw  an  apple  to  Condla''*". 

En  1880,  le  H.  W  Mac  Swiney,  S.  J.,  édita  et  traduisit  le 
même  texte  dans  une  revue  de  Dublin  et  sa  traduction  était  : 
«she  threw  an  apple  to  Condla '^^». 

En  1886,  -M.  Dottin  publiait  un  article  intitulé  :  Iji  croyance 

"'  Journal  iif  the  lioijal  llinlorical  and  Archteological  .issoclnliini  iif  hvhiiul , 
i' série,  l.  III,  nuniôro  rFavril  i^!7'i,  p.  i3i. 

'*'  Kwzift'faênte  IrtHche  Graininatik ,  Leipzijf,  i87(),  p.  iiS-ao  ot  p.  i.'Ja, 
col.  :«. 

'^'  Exlriiil  cit's  Mémoires  de  la  Suriélé  \cadviiiiijue  de  l' Auhe,  Troycs,  iS'ji), 
l.  \LII,  10  p.  in-8". 

^**   L.-W.  JoYCK,    Old  Celtic  liomances ,  LimkIom,   1H7;),  p.  JoX. 

'■'"    (laelir  Jdiinuit ,  I.  II.  p.  l^oCi-.'Joii. 
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à  r immortalité  de  l'âme  clie:  les  anciens  Irlandais  (M,  Dollln  ju- 
geait utile  (r<''tiil)lir  cette  croyance),  et  il  accompagnait  son 
article  d'une  traduction  de  notre  texte.  Dans  le  passage  en 
question,  il  suivait  M.d'Arbois  de  Juhainville  :  r^la  femrn(>.  .  . 
avait  donné  une  pomme  à  Gonnle^^^». 

En  1889,  M.  Ziinmer  traduisait  :  Ksie  warf  dem  Condia 
einen  apfel  zu'-'5î;  et  en  189^2.  M.  .1.  Jacohs  suivait  cette  tra- 
duction :  iTshe  tlirew  an  ap[)le  to  (^onnla  ■^' -. 

En  1899,  M.  d'ArJjois  de  Jubainville  reprend  ce  texte  lé- 
gendaire, qu'il  traduit  à  nouveau,  mais,  pour  ce  passage,  c'est 
à  peu  près  la  même  chose  qu'en  1879  :  "  la  femme  avait  donné 
une  pomme  à  Condlé^*^??. 

En  1890,  M.  Alfred  Nutt  résumait  la  légende  d'après  les 
traductions  du  R,  P.  Mac  Svviney  et  de  M.  Zimnier,  mais  dans 
la  phrase  (|ui  nous  occupe,  il  préférait  dire,  d'après  M.  d'Ai- 
hois  de  Jubainville  :  «she  left  to  Connla  an  apple'^'». 

Enfin,  en  1898,  M.  Ferdinand  Lot  enchâssait  une  traduc- 
tion intégrale  du  texte  dans  une  étude  comparative  de  la  lé- 
gende et  il  traduisait  :  «la  femme  avait  jeti'  une  pomme  à 
Condléf-^'^i. 

On  voit  par  cri  le  statistique  que.  sauf  M.M.  d'Arbois  de 
Jubainville  et  Dottiii.  les  celtistes  qui  ont  traduit  ce  texte  ont 
tous  donné  le  sens  de  «lancera  ou  «jeter -^  au  verbe  irlandais 

*'^   Revue  de  l'ilislohe  îles  religions,  l.  \1V'  (iii86),  p.  (if). 

<*'  ZeilHchriJtfnr  (teutsche*  AUerthum,  etc.,  l.  XXXIII  (1889),  p.   irt.î. 

'■^)   Celtic  Fairy  Taies,  London,  1889,  p.  -î  ;  rf.  p.  3  43. 

<*^   D'Arbois  de  Jubainville,  L'Kpopêe  celtique  en  Irlande,  Pniis  ,1890,  p.  '.\'t'<-. 

'^*  Kdno  Mkvkii  and  Alkbkd  Nitt,  The  Voijage  nf  Brun  ,  etc.,  t.  I,  l-oiidros, 
189.^),  p.  !\'). 

^'''  C'est  au  cours  des  Nouvelles  étndi's  sur  In  provenance  du  cifcle  urlhuncn . 
pulili.'i's  p;u'  M.  \'\  Lot,  dans  la  Rmnnia.  I.  WVII  (1X98),  p.  ôfio. 
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du  (e\te  ^".  On  rac  permettra  de  dire  que  dans  mes  confi'rences 
de  l'Ecole  des  hautes  études,  j'ai  toujours  (radiiil  ainsi  le 
(h-choraslar  du  texte.  Il  m'eût  paru,  du  reste,  difficile,  au 
point  de  vue  purement  grammatical,  de  traduire  autrement  : 
le  veiho  riiirlin  n'a  ludle  partie  sens  de  «donner'-'^i;  pour 
exprimer  cette  idée,  l'écrivain  aurait  dit  do-ral  ou  loul  au  plus 
do-hort.  —  J'insiste  sur  cette  traduction,  car  l'on  verra  ])lus 
loin  avec  netteté  la  signification  du  geste  et  du  jet. 

Une  autre  légende,  à  peu  près  aussi  ancienne,  se  rattache 
à  celle-ci.  Caier,  roi  (sans  doute  légendaire)  du  Connaught  — 
et  dans  l'ancienne  Irlande  le  terme  de  roi  ne  désigne  souvent 
que  des  principicules,  des  chefs  de  clan  —  avait  adopté  son 
neveu  \édé  parce  qu'il  n'avait  pas  de  lils.  «La  pensée  de  la 
femme  de  Caier  s'attacha  à  Nédé.  Elle  envoya  une  pomme 
d'argent  à  Nédé  pour  [ohtenir]  son  amour.  Nédé  ne  consentit 
pas,  et  elle  lui  promit  la  royauté  après  Caier  s'il  voiilail  venir 
à  elle'''.  77  L;i  Phèdre  irlandaise  arriva  à  ses  fins  et  réussit  à 
faire  commettre  un  crime  à  Nédé;. mais  le  roman  liiiit  tragi- 
quement ,  car  les  deux  hommes  périrent. 

'')  MM.  .lacdl)^  (il  Nul!  soni  uatiirollemeut  lioi's  de  cause,  puisque  (comiiie  ils 
l'oiil  déclari!  oux-rnôines)  leurs  Iraduclions  reposenl  sur  ci'iles  de  W\  eu  lel 
cellisle. 

<-')  Voir  les  exemples  de  ce  verbe  et  les  traductions  données  par  M.  Windiscli 
dans  le  fjlossaiie  du  loiue  1  de  ses  Irisrhc  Texte,  p.  /|57,  el  par  M.  Alkinsou 
dans  le  {jlossaire  de  ses  Vaitxiou»  and  llomUios  from  Lrnhliar  Iheac ,  Dublin ,  i  887. 
p.  G;io. 

''  "Ho-lil  uieruua  uuia  Caier  do  .Nedc.  De-bcrl  uball  n-arjTail  do  I\ede  ar  a 
rli.iirdess,  etc.i,  récit  édité  et  traduit  d'après  le  manuscrit  appelé  «Livre  jaime 
lie  Lecann,  par  M.  \V[liilley]  S[lokes|,  Tliret'  Insh  (ilossariex,  Loudeu,  iS6-i, 
p.  vwvi  à  XL.  —  M.  d'Arldiis  de  .luliuiii\ille  a  résumé  ce  récil  d'après  M.  S'ekes 
dans  .son  Iiilniilurliiin  ii  l'rtuilr  (le  lu  lillrniliiri'  relliquf .  l'aris,  iSS.'?,  |i.  .-Ci 
et  suivauli's. 


10  LA    REQUISITION    D'AMOUR 

Dans  un  roman  vraiment  rabelaisien  intitulé  «La  Vision  de 
Mac  Conglinner'  (\e  manuscrit  esl  du  xiv"  siècle),  une  jeune 
fdle,  Ligach,  envoie  des  noix,  des  pommes  et  d'aulros  frian- 
dises à  Gatlial  en  signe  d'amour  et  d'allection.  Son  frère  l'ap- 
prend; et,  comme  il  est  ennemi  de  Cathal,  il  fait  prononcer 
des  enchantements  sur  ces  objets  avant  qu'on  les  porte  à 
Cathal.  Cathal  mange  les  pommes  ;  les  charmes  y  avaient  en- 
gendré des  vers,  et  ces  vers  formèrent  le  démon  de  la  boulimie 
qui  s'empara  do  Cathal"'  ;  rndc  mnli  lahes  ot  tnuto  la  suite  du 
roman. 

C'est  le  folk-lore,  c'est  la  tradition  vivante  qui  nous  expli- 
quera le  geste  de  la  fée  venue  du  monde  invisible  pour  séduire 
Condla.  ^('Aiez  les  paysans  des  comtés  de  (Jork  et  de  Kerry 
(c'est-à-dire  dans  le  sud  de  l'Irlande),  une  jeune  (ille  donne 
un  signe  d'amour  à  un  jeune  homme  en  lui  lançant  une  pomme.  ^i 
C'est  le  témoignage  de  AI.  Alfred  Perceval  Graves,  commentant 
une  poésie  anglo-irlandaise  oii  il  a  mis  cet  usage  en  action  '-'. 

La  pomme  lancée  par  la  fée,  incident  banal  pour  nous, 
avait  donc  une  signification  bien  nette  pour  les  auditeurs  irlan- 
dais de  l'histoire  de  (iondia.  Et  si  la  pomme  ne  diminuait  pas 
sous  les  dents  du  jeune  homme,  c'est  que,  venant  d'une  fée.  elle 
était  merveilleuse.  La  même  particularité  est  propre  à  une  autre 
pomme  merveilleuse  dans  un  autre  roman  du  moyen  âge.  les 

•'^  Tlie  Vision  of  Mac  Coiijrlinne .  .  .  eitiled  by  kurio  Meykr,  Loiulies,  i^j)9, 
p.  6-5. 

Il  esl  assez  curieux  que  celle  explication  irlandaibe  du  moyen  âge  se  Iroiive 
d'accord  avec  l'observation  de  la  médecine  moderne  :  tfles  boulimiques  sont  des 
malados  allligés  d'une  faim  excessive,  vorace,  canine;  parfois  la  cause  en  est 
vermineuse.  .  .  »  (!)'  E.  Momv,  L'hyfriène  des  liclies,  Paris,  1891,  p.  ;?;')-;>(].) 

'*>  Irish  Songs  ami  liiillmis ,  by  Allred  Perceval  Oiuvks,   Manchester,  1880, 

p.   2^0. 
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aventures  de  Teige,  fils  de  Cian,  où  l'auteur  a  inelé  des  sou- 
venirs païens  et  chrétiens  aux  faiiLnisies  de  son  iniagitia- 
tionC). 

Comme  nous  ne  traitons  pas  du  folk-lore  de  la  j)omme  en 
Irlande,  nous  croyons  inutile  de  parler  des  contes  irlandais, 
anciens  et  modernes,  où  il  est  question  des  pommes  qui  chan- 
tent, d'une  pomme  qui  roule  d'elle-même  pour  indiquer  le 
chemin,  ni  des  pommes  du  jardin  des  Hespérides,  importées 
en  Irlande  par  la  littérature,  et  dont  on  disait  aussi  qu'elles  ne 
diminueraient  quoi  qu'on  put  en  manger  jusqu'à  la  fin  du 
monde '^l  ni  de  l'emploi  actuel  des  pommes  dans  les  jeux  el 
amusements  populaires  des  paysans  irlandais'-*'.  Un  des  tours 
d'habileté  du  héros  Cùchulainn  était  déjà,  comme  on  sait, 
de  jongler  avec  des  pommes,  ubull-cliless '^'^K  Mais  nous  sorti- 
rons, sinon  du  monde  celtique,  au  moins  de  l'Irlande, 
pour  citer,  en  terminant  ce  chapitre,  un  conte  du  nord  de 
Galles  raconté  à  M.  J.  Rliys.  Il  s'agit  d'une  :r  femme  d'eau  ^^ 
qui  sort  d'un  lac,  énamourée  d'un  jeune  homme  assis  sur  la 
rive;  ol  elle  demande  au  jeune  homme  de  lui  lancer  (ihrow) 
une  des  pommes  qu'il  est  en  train  de  manger.  Cette  requèle 
indicjue  bien  la  signification  de  l'acte.   Elle  l'épouse  ensuite 

*''   Voir  iMEYEH  et  .\iTT,  The  Voyage  of  Bran  ,  i.  1,  p.  î>o'i. 

^-'  Ni  liighaido  iad  a  mbeilh  agâ  siorchaitheam  go  bralli.  (U'Cuniiv  (l;ins 
VAtInnti»,  I.  IV  (  Dublin,  i863),  p.  188.)  (^e  texte,  du  reste,  est  inodeiin'. 

'">  Voir  les  détails  donnés  par  M.  James  Moonev,  dans  Proreeilinifs  <if  llic 
American  Philosophical  Socichj,  IMiiladeiphie,  1889,  p.  Aor)-/io6.  (]»•(  inléressnnt 
mémoire  est  intitulé  :  The  Holiday  Cuxtoum  of  Ireland. 

(*'  La  pomme  a  précédé  la  boule  dans  l'art  du  jongleur,  ou,  mieux,  la 
boule  a  remplacé  la  pomme.  On  peut  voir  dans  une  peinluie  de  vase  grer  une 
jeune  iilli',  assise,  jonglant  avi'C  trois  pommes;  une  autre,  devant  elle,  parait 
lui  l'ii  ollrir'  une  quatrième  pour  ajouter  au  jeu.  Voir  (iKitiiAnu,  Auserli-sem' 
]  am'nhililrr,  I.  IV,  pi.  coxcvii  el  p.  •y  1 .   Voir  aussi  plii-^  loin.  p.    jy. 
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sous  une  condilioii  qui  sera  plus  tard  violée  et  molivera  sa  dis- 
parition, comme  dans  l'histoire  de  la  fée  Mélusine'''. 

II 

CHEZ  LES  GRECS. 

Le  texte  irlandais  s'éclaire  d'une  lumière  (ouïe  nouvelle  quand 
on  se  souvient  de  deux  vers  de  Virgile  : 

Malo  nie  Galatea  petit,  i.isciva  puella, 

Et  fugit  ad  salices,  et  se  ciqjit  ante  videi'i  ^'K 

C'est  au  cours  d'une  bien  froide  et  l)ien  artificielle  paslorale, 
imitation  de  Théocrite,  et  oii  sont  décrites  des  mœurs  non 
pas  romames,  mais  grec([ues.  C'est  anssi  sans  doute  de  Fimi- 
tation  grecque  lorsque  Catulle  parle  d'une  jeune  lille  (|iii  a 
caché  dans  son  giron  la  pomme  envoyée  par  un  amant  : 

Ut  missuiii  sponsi  l'artivo  muiiere  aijiluin  '',  etc. 

Mais  l'usage  grec  est  attesté  par  de  nombreux  textes.  D'abord 
le  passage  de  Théocrite  imité  par  Virgile  : 

liiXXst  Kcù  [lOLXoiai  TÔv  aiivôXov  i  KXs'xpicrI'x 
Ta»  OLÏ'^a.s  TsoLpsXeCvTX  x(xi  ih\j  ti  TSomTvXioLcrhsi'^K 

«Cléariste  jette  des  pommes  au  chevrier  qui  trait  ses  chè- 
vres, et  parle  doucement  tout  bas.  55 

'■'  Conte  puliliû  (on  anjjlais)  (Inns  la  revue  anj;ln-ffaitoist>.  )  llijtiiinrtnlov.  l.  \ , 
Londres,  1889,  p.  9."). 

'■•'^    VjRfilLK,    KjrlojrueS,  Itl,  O'i. 
'^'    CATIII.f.E,    L\V,    1  (). 

'"'  TiiÉo<;niTK,  V,  88. 
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Ceci  est  la  traduction  de  Lcconte  de  Lisle  '*,  et  nous  avons 
été  surpris  de  la  trouver  aussi  «  académique -n  pour  la  fin  du 
second  vers.  Une  traduction  de  Théocrite,  (|ui  date  du  temps 
des  K belles  infidèles •),  était  plus  exacte  ici  en  disant  :  «et  le 
doux  murmure  de  ses  lèvres  m'invite  à  punir  sa  malice '-'r». 
Mais  la  note  de  ce  traducteur,  consacrée  au  parallèle  entre 
Théocrite  et  Virgile,  nous  paraît  intéressante  à  reproduire  mal- 
jjré  son  goiit  vieillot,  «style  Empire 77,  d'autant  plus  (pi'ellc 
[)récise  le  sens  du  mot  grec  traduit  par  une  périphrase  '  '  : 

V'irgile  doit  donc  à  Théocrite  i'idée  du  phis  joli  trait  peut-être  dont  il 
ait  orrif'  ses  eglogues  ;  mais  \irgile  imitait  Théocrite,  comme  depuis 
Racine  imita  Euripide  en  l'embellissant.  C'est  dans  de  pareilles  imitations 
qu'on  peut  observer  le  progrès  naturel  de  l'esprit  et  du  goût.  Thi'ocrile 
nous  présente  une  bergère  coquette  qui  jette  des  pommes  à  un  berger  qui 
passe  ;  mais  il  affaiblit  et  gâte  ce  trait  en  ajoutant  que  la  bergère,  pai*  uu 
bruit  des  lèvres  (pii  n'a  point  de  nom  dans  notre  langue,  appelle  le 
berger.  Le  mot  TJiroinrvXiicrhsi,  dont  se  sert  Théocrite,  répond  u  ce 
petit  sifflement  que  nos  Phi-ynés  de  la  dernière  classe  font  entendre 
quf'lcjuefois  de  leurs  fenêtres  pour  inviter  les  passants.  Virgile,  inliniment 
plus  d('licat,  plus  ingénieux  et  plus  lin,  supjtose  que  la  bergère  se  cache 
ajtrès  avoir  jeté  la  pomme,  et  se  cache  maladroitement  :  voilà  la  perfec- 
lioii  de  larl. 

''  Idylles  (le  Tliéocvih',  etc.,  Iradiirlion  noiivclif'  par  Leoontk  de  Lisle,  l'aiis, 
1  ^>()i  ,  p.  'i(). 

\oi(i  coininenl  M.  A.  Lanjj  u  tradiiil  ce  |)a.ssa|j(!  :  «Clearisla  loo,  pclls  tJje 
jfoal-hcrd  wilii  upplcs  as  he  drives  past  liis  she-jfoals,  and  a  sweol  word  slie 
niiirtnursr.  Theucntus,  etc.,  rendered  into  Eiiirlish  pvoxp  Inj  A.  Lam;,  Loiiduii, 
I  880  ,  p.  ug. 

'-)  Idyllcx  de  Tlii'ocrile,  traduites  en  l'ranrais  par  Julien  (iKOKnnn,  aiicit'ii  pm- 
lessour  de  rli^lori(pie  au  rollèjje  Mazarin,  acfompajpiées  du  lexle  {;rer,('t  revues 
par  J.  Peavciie,  professeur  de  rliélorirpic  au  collèffe  roval  de  lîoiMlmn,  Paris, 
i8a.i ,  p.  9<K 

'*'  Ibid.,  p.   io:>. 
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Le  verbe  grec  en  question  est  dérivé  lui-même  d'un  autre 
verbe  tffOTJTru^iw,  onomatopée  formée  de  labiales,  comme  le 
terme  français  d'appel  pst!  pst!  qui  fournirait  la  meilleure  tra- 
duction du  passage  de  Tliéocrite.  Le  giossateur  grec  commente 
le  mot  dSv  par  :  Koi  rj^vv  tivo.  crvpicr^ov  avpl^ei  ;  et  la  traduc- 
tion latine  de  la  collection  Didol  dit  exactement  :  sunvitev 
insibilat. 

Divers  passages  de  Théocrite  parlent  aussi  du  message  amou- 
reux de  la  pomme'".  Plusieurs  auteurs  de  la  Grèce  en  parlent 
encore,  dans  des  passages  oii  l'on  voit  bien  le  sens  provocant 
de  la  pomme  lancée.  Dans  les  Nuées  d'Aristophane,  le  bon- 
homme Strepsiade  amène  son  fds  à  l'école  de  Socrate,  et  ce 
dernier  met  l'adolescent  entre  deux  maîtres,  le  Juste,  (}ui  pra- 
tique l'ancienne  éducation  et  enseigne  la  vertu,  et  l'Injuste, 
railleur  du  k  vieux  jeu  55,  qui  recommande  la  vie  facile  et  les 
plaisirs.  Or  le  Juste  dit  à  l'élève  :  «Ne  cours  pas  voir  les  dan- 

('Mil,  10  ;  XI ,  10  ;  XIII,  38.  Et  c'est  encore  de  Théocrite  q\io,  dans  l'églopue 
précitée  de  Virgile,  proviennent  ces  deux  vers  (III,  70-71  ): 

Qiiod  pi>(ui,  putTd  siive.s(ri  ex  arbore  leclii 
Aiirea  iiiala  deccm  misi  ;  crns  allora  iniltam. 

De  ((iii'ls  fruits  s'agit-il  ici  ?  La  pomme  et  le  coinjj  no  soiil  pas  aisés  à  dis- 
lingiicr  (liez  les  écrivains  grecs  et  hitius.  Un  commentaleur,  dans  rédilion  de  la 
collection  Lemaire,  dit  :  trDe  malis  lamen  Cydoniis,  in  mellc  condiri  solitis, 
accipi  potest».  Mais  M.  Eug.  Renoist,  dans  son  édition  de  Virgile,  n'accepte  pas 
celle  iiilerprétatioii  botanique:  «Il  n'est  question  ici,  dit-il,  ni  des  coings  qui 
croissent  dans  les  jardins  et  dont  l'arbre  ne  peut  être  caractérisé  par  l'épilbètc 
ifilveslri»,  ni  des  citrons  ou  des  i>ranges,  qui  ne  croissent  point  en  Italie.  Aurea 
équivaut  à  pulcherrima  ou  à  tout  autre  mot  du  même  genre .  .  .  -^ 

Il  convient  du  reste  de  remarquer  que  les  termes  nrjXov  et  ninlum  n'ont  |»as 
la  signilicatiori  précise  de  notre  moi  pomme.  Ajoutons  que  M.  0.  Scbrader,  dans 
son  dernier  livre  {Reallexihonder  Indogermatmchen  Altertumskunde ,  Strasbourg, 
1901,  p.  ^i3),  regarde  le  mot  latin  comme  emprunté  directement  du  mot  grec. 
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sensés,  de  peur  que  quand  lu  seras  bouche  bée  à  les  regarder, 
une  catin  no  l'attrape  avec  une  pomnio  lancée,  et  que  tu  ne 
nordes  ainsi  ta  bonne  réputation  "^\  Quelques  siècles  plus 
tard,  dans  les  dialogues  de  Lucien,  une  femme  galante  fait  une 
scène  à  son  amant:  «Enfin,  tu  mords  dans  une  pomme,  après 
t'étre  assuré  que  Dipbile  non  voyait  rien  et  se  penchait  pour 
causer  avec  Thrason;  puis  tu  vises  de  ton  mieux  et  tu  la  lui 
jeltcs  dans  le  sein,  sans  essayer  d'échapper  à  mes  regards. 
Elle  la  prend,  la  baise  et  la  cache  dans  sa  gorge,  sous  son  ré- 
seau '2'.  w 

Deux  ('pigrammes  erotiques  de  l'Anthologie  Grecque  mon- 
trent combien  le  langage  de  la  pomme  était  connu  en  amour  : 
ce  sont  des  madrigaux  d'envoi  : 

N°  79.  .le  te  jette  cette  j)omiiie  ;  si  lu  es  disposée  à  in'aimer,  reçois-la, 
et,  eu  retour,  donne-uioi  ta  virginité.  Que  si  tu  es  contraire  à  mes  vœux, 
reçois-la  encore,  et  vois  comme  son  éclat  et  sa  fraîcheur  sont  peu  du- 
rables ! 

N"  80.  Je  suis  une  pomme:  quoiqu'un  qui  t'aime  m'a  jetée.  Allons, 
cède  à  ses  vœux,  Xanthippe.  Et  toi  et  moi  nous  nous  unirons  bientôt'' . 

Ce  [)oète  fait  parler  la  pomme  elle-même  :  on  a  d'autant 
moins  lieu  de  s'en  étoimer  qu'on  écrivait  parfois  des  déclara- 
tions ou  des  serments  d'amour  sur  une  pomme,  r[ue  la  pomme 

"'  Aristoi'Hamk,  IjPs  Nuées,  vors  ç^gti-ijçi'y ,  f^TJ^w  ^Xr^QsU  iiito  zsopvtSiov. 

''"  \ivr.\ï.ji ,  Dinhijrites  dos  courlimne* ,  XII,  i.  ^  Nous  citons  d'apri'S  l;i  ha- 
iliicllon  (le  M.  Talbot,  I,  I.  p.  37(5.  —  Le  fait  de  mordre  la  pomme  avant  de  la 
lancer  élait  une  agacerie  de  plus.  Bokttigkk  [Kleine  Schrifteu ,  f.  III,  p.  ()i(,  n.) 
nous  assure  (|ue  des  Pères  de  l'Eglise  ont  vu  l.î  un  souvenir  de  la  crpommon  ou 
Eve  avait  mordu  avant  de  rolVrir  ;'i  \datii  :  mais  nous  rcgrettims  qu'il  n'ait  pas 
cité  ces  gravi'.s  autorités. 

■'^  Nous  ciloMs  ces  deux  t'pigi'aumii's  (ra|)ri''s  In  Iraduction  francaisi'  de  I'". 
I)|i  ii.vKii],  .l/(//.o/<(/rie  (J7-fr(juc .  Paris,  llaclielto,  iHC)!}.!.  i,  p.  •'•i>. 
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lui  lancée  ou  ])ien  encore  d(''posée  dans  le  sanctuaire  d'une 
déesse  invoquée  pour  le  succès  de  l'affaire  amoureuse'*'. 

La  prati(|ue  avait  donné  naissance  à  un  verbe  };rec, 
ytiilo^okslv .  Elle  est  encore  usitée  dans  certains  endroits  de  la 
Grèce  actuelle,  mais  sans  y  être  sans  doute  une  provocation 
aussi  forte  que  dans  la  Grèce  antique.  D'un  jeune  homme  à  une 
jeune  fille,  lancer  une  pomme  ou  une  (leur  est  une  déclara- 
tion d'amour  et  une  demande  en  mariage  '-'.  Dans  un  conte 
grec  de  Zacyntlie,  recueilli  de  notre  temps,  il  est  cpiestion 
d'une  pomme  d'argent  que  l'époux  déguisé  dans  un  tournoi 
lance  à  son  épouse '^l  Geci  du  reste  n'est  pas  spécifiquement 
grec;  car  on  trouve  des  incidenis  analogues  dans  les  contes 
d'autres  pays. 

jNous  laissons  de  coté,  faute  de  place  et  pour  ne  pas  ré- 
])éter  des  choses  connues,  la  pomme  lancée  dans  le  roman  de 
(îydippe  et  d'Acontius,  les  pommes  du  conte  d'Atalante,  celle 
(|ii('  le  berger  Paris  devait  donner  à  la  plus  belle,  allégorie  qui 
ne  peut  être  très  ancienne,  mais  que  l'art  a  vite  rendue  popu- 
laire ;  peut-être  est-ce  par  imitation  de  la  légende  de  Paris 
(pie  Eris  (la  Discorde)  lança  un  jour  une  pomme  d'or  avec 
rinscri[)tion  :  «A  la  plus  belle  !  y>  ;  cette  dernière  allégorie  peut 

"'  Voir,  par  exemple,  les  MctaniorpLoses  cIAntommjs  Libkiialis,  ili.  i.  —  Pour 
plus  fie  ilélails  sur  la  sijjnification  amoureuse  do  la  pouime  eu  Grèce,  voir  Hkcreii, 
Chiinclcx,  !>"  éilil.,  Leipzig,  i8.5/j,  t.  I,  p.  33i  ;  et  Diltuey,  De  (kllimachi 
C.ijdippa,  Leipzig,  i8G3,  p.  i  )3  el  suiv.  Le  passage,  cité  plus  haut,  des  ^ué^•s 
tlArisloplianc  a  fourni  à  uu  récent  éditeur  de  ce  poète  roccasion  de  réunir  la 
pliipaitdes  textes  grecs  reiatils  au  fzrjAoêo/erf,  édit.  de  Biaydes,  t.  IX  (Halle, 
1890),  p.  /17G. 

(')  G.  W  ACHSMLTii ,  Daa  aile  Griechenloiiil  iiii  nciicn,  IJonn,  i8()'i,  p.  83. 

'■'>  B.  SciiMiDT,  liriechische  Manchon,  Saifcn ,  etc.,  Leipzig,  1877,  p.  8.J  e( 
2128. 
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pourlaiit  sordr  do  la  vio  réeUf.  puisque  ies  belles  recevaient 
(les  pommes  avec  dédicace. 

La  poriîiiic  lancée  ('laiil  ini  sij>iiu  et  un  message  crauiour,  il 
est  naturel  (pie  chez  un  peuple  artiste  comme  le  peuple  grec, 
on  ail  ligure  une  pomme  dans  la  main  d'un  jeune  homme 
ou  d'une  jeune  fille  pour  représenter  l'amour  donné  ou  reçu. 
Les  peintures  de  vases,  les  terres  cuites,  les  bas-reliefs  eu  of- 
frent de  nombreux  exemples  ;  dans  (pielques-uns  la  balle  a 
remplacé  la  pomme,  mais  avec  une  signification  sembiabb;'*. 
I^a  pomme  paraît  encore  dans  des  monuments  l"un<''raires  poin* 
uidi(|uer  qu'il  s'agit  d'une  i^ersonne  qui  a\ait  uis[)n^(''  l'amour 
ou  (|ui  avait  été  aimée.  Cela  est  tellement  connu  des  archéo- 
logues (pi'il  est  inutile  d'insister;  nous  en  citerons  seulement 
(pielcpies  exemples  pour  le  lecteur  non  archéologue.  Pai-nn  les 
statuettes  si  vivantes  de  lanagra,  M.  (^b.  Diehl  a  mentionné 
w  une  jeune  femme  assise  qui  tient  en  main  une  pomme  et  <|ui 
semble  l'offrir  ;  le  sens  n'est  pas  douteux  et  le  geste  signii- 
ficatif.  .  .  ^'^ri.  M.  Pollier  a  df'crit  et  leproduil  en  gravure  une 
terre  cuite  de  Corinthe  conservée  au  Musée  du  Louvre,  sur 
laquelle  s'est  exercée,  sans  arriver  à  rien  de  certain,  la  saga- 
cité des  interprètes.  (îe  sont  deux  jeunes  femmes,  deux  amies 

''  a  On  m'a  cMivoyi'  hi  liallo  (atpaïpav'jv  so  trouve  môme  comme  inscti|»lioii 
niiioureiise  sur  iiu  o-ii/iiaplion  du  musée  |{()uii)ou,  i"i  Naples:  l'Amour  ailé  est  d<v 
houl  (Mille  deux  jeuues  lilles  et  c'est  la  favorisée  ijui  parle  ainsi.  Voir  C.U.  LKM>n- 
M»M  et  J.  i)K  WiTTK,  Elite  (les  iiionumenH  céraïuoipaphiijiics .  1. 1\,  Paris,  i8()i, 
|i.  S'y  et  |il.  lA.  Voir  aussi,  i/yiV/. ,  [»l.  lxw,  une  scène  anaiojjue,  mais  où  l'otijet  rond 
pcnl  l'Ire  lun-  ptiunne  aussi  iiien  qu'une  Italie,  et  dans  cetle  dernière  l'éplièlic 
<pii  dt'icihe  la  pouunc  pourrail  être  pris  pour  Paris,  s'il  avait  à  jujjcr  cuire  trois 
iemm(!s  nu  iiru  de  deux. 

^'' Cil.  DiKiii.,  liviKisiiiiis  inrltroliiiiiijuvs  en  Grrcr,  Paris,   iS()o.  p    3Hi 
A.NNUA1HE.  —   lyoa.  :«. 
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OU  deux  sœurs  :  la  plus  jeune,  le  sein  découvert  et  la  figure 
heureuse,  s'appuie  familièrement  sur  l'épaule  de  son  aînée 
d'une  main  qui  tient  une  pomme '•'.  Nous  sommes  tenté  de 
voir  là,  non  pas  de  la  haute  mythologie,  mais  une  scène 
de  genre  que  nous  appellerions  «la  confidence  amoureuse». 
On  voit  de  même  des  pommes  aux  mains  de  jeunes  gens 
et  (le  jeunes  filles  dans  des  peintures  de  vases.  Dans  l'une 
d'elles,  nne  jeune  fdle  porte  une  pomme  à  sa  bouche  de 
la  main  droite  ;  elle  en  tient  une  autre  de  la  main  gauche 
et,  devant  elle,  un  jeune  homme  debout  lui  en  offre  une  troi- 
sième ^'-l 

On  a  découvert  à  Larissa,  en  Thessalie,  un  bas-relief,  pro- 
bablement funéraire,  représentant  un  éphèbe  qui  tient  une 
pomme  de  la  main  gauche  élevée  à  la  hautenr  du  visage;  le 
bras  droit,  laissé  à  nu,  supporte  un  lièvre  ■'*.  Et  à  propos  de 
cette  stèle  (qu'il  reproduit  en  gravure),  M.  Collignon  dit  très 
justement:  «A  en  juger  par  les  attributs  qu'il  porte,  le  plaisir 
était  sa  grande  affaire;  on  sait  (ju'enlre  les  mains  des  éphèbes 
grecs,  le  lièvre  et  la  pomme  sont  des  gages  de  liaisons  amou- 
reuses'''^5'. 

A  Myrina,  province  de  Smyrne,  on  a  trouvé  dans  une  tombe 
un  groupe  en  terre  cuite,  représentant  deux  jeum-s  gens 
«|ui  se  tiennent  embrassés.  M.  S.  Reinach  l'appelle  «groupe 
bachique  ^1;  le  jeune  homme  est  un  "  Baccbant-^  et  la  jeune 

'■  K.  PoTTiKii,  Les  figurines  de  terre  cuite  dans  V antiquité,  I*aris,  1 890 ,  p.  1 00 
el  (ijf .  '1 0  . 

<*)  (iKiiir»ni),  Auserhsnic  VasenhUderWi^rWn,  i858,  I.  IV,  pi.  ocxcvii,  el  p.  70. 

'"'  <j.  l''oi(.kBKS,  (lins  le  llullelin  de  correspondance  hellénique,  t.  Xll  (1888), 
pi.  VI  cl  p.   179. 

<*'  Coi.i.iGNDN,  Histoire  de  la  sc:iljilnre  frrerque ,  f.  I,  p.  37;»  et  fiff.  i3.'). 
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lillc  nno  -^  Biiccliantew;  colle-ci,  «tenant  une  pomme  de  sa 
main  gauche  avancée,  passe  le  bras  droit  autour  de  la  taille 
(le  son  compagnon ''*^\  Nous  appellerions  cette  scène  simple- 
ment «la  déclaration  d'amour ^■';  el  nous  donnerions  le  même 
litre  à  un  groupe  analogue,  formé  par  une  autre  terre-cuite, 
celle-là  de  la  collection  Gréau.  V  oici  en  quels  termes  la  décrit 
M.  Frœhner  : 

Groupe  représeiifant  lui  éplièhe  cl  une  jeune  liile,  assis  à  tern;,  côte 
à  cnle.  et  se  tenant  enlacés.  Deirièiv  eux  se  dresse  un  pelit  rocher. 
L'éphèbe  a  e'tendu  sou  manleau  sur  l'herbe,  mais  un  pan  du  manteau  se 
l'eplie  en  écharpe  autour  de  ses  reins.  La  jeune  fille  croise  les  jambes . 
son  bras  g^auche  passe  derrière  le  dos  de  Téphèbe .  sa  main  droite  ouverte 
repose  sur  le  genou  et  tient  une  pomme.  Le  chiton  dont  elle  est  vêtue 
laisse  à  découvert  le  sein  droit  et  les  hras;  l'hiniation  n'enveloppe  que  les 
jambes.  La  composition  du  groupe  est  charmante,  cet  abandon  de  la 
jeune  fille,  le  rapprochement  des  têtes,  qiu"  fait  supposer  une  conversa- 
tion intime  et.  à  part  cela,  une  pureté  cl  une  chasteté  que  l'art  grec  n'a 
pas  toujours  su  comnmniquer  à  ses  a-uvres  '•'^\ 

Dans  la  belle  pbolotypie  (jui  acconipagnc  cet  article,  on  ne 
voit  pas  la  pomme,  cachée  par  le  revers  de  la  main  de  la  jeune 
fille.  Ici,  comme  dans  le  groupe  de  Myrina,  c'est  la  pomme 
ipic  la  jeune  fdle  a  reçue  du  jeune  homme  et  (|ui  l'a  faite 
comme  sa  prisonnière. 

Ln  semblable  déj)ôl  dans  une  tombe  mène  aux  représenta- 
tions figurées  sur  b;s  monuments  fun<''raires.  et  oh  un  autre 
svmbole  amoureux,  le  lièvre,  se  voit  souvent  en  même  temps 

'"  E.  l'oTTiKR  et  s.  Heinacii,  Lu  Si'crnpitlc  dv  Mijritm ,  Pniis.  1887,  p.  iio 
^avcr  fjrav(ire). 

"'  Collecfinii  Julien  Gréau.  Troisième  |inrlic' :  TiTrcs  ciiitt'S  j{i>'r(juos,  l*nri>, 
1891,  n"  3io,  p.  71  et  pi.  xxM. 
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que  la  poiuine  à  la  main  de  l'éphèbe  '^  Dans  une  uinc  funé- 
raire du  Musée  de  Volterra  (art  étrusque,  mais  inspiré  de  la 
Grèce),  le  couvercle  est  formé  par  une  matrone  couchée,  tenant 
dans  sa  mam  gaucho  un  fruit  rond  (pomme  ou  coing  ou  gre- 
nade?)'-*. Enfin,  nous  citerons,  parce  qu'ils  échapperaient 
peut-être  aux  archéologues  classiques,  un  fragment  de  poterie 
de  la  Gaule  romaine  (trouvé  à  Trion,  quartier  de  Lvon),  ou 
il  nous  semble  bien  voir  un  personnage  féminin  qui  offre  une 
pomme  à  un  jeune  homme  couché ^^'  :  et  un  fragment  de  stèle 
funéraire  du  Wurtemberg  romain,  où  l'on  voit  une  femme  te- 
nant de  la  main  gauche  une  pomme  '^*'  :  c'est  sans  doute  pour 
signifier  que  cette  jeune  femme  aimait  et  était  aimée. 

Comme  nous  avons  laissé  de  côté,  dans  la  littérature,  ce  qui 
concerne  le  coing  et  la  grenade,  symboles  souvent  confondus 
avec  celui  de  la  pomme  et  qui  lui  tiennent  de  près,  nous 
laissons  aussi  les  monuments  où  les  archéologues  hésitent  dans 
la  détermination  du  fruit,  lorsque,  pour  notre  compte,  nous 
y  voyons  une  pomme.  Tel  est.  par  exemple,  le  cas  d'une  statue 

'''  Voir  un  article  de  M.  G.  Fougères,  dans  le  Bulletin  tic  correspondance  hcl 
létiKjue,  l.  XII  (1888),  pi.  VI  et  p.  179. 

'-'  J.  Martha,  L'arl  étrusque,  Paris,  1889,  p.  '10. 

'•^'  Ai-LMKii  et  DissAnD,dans  un  extrait  des  l/eHiotVcs  de  F  Académie  dex  Sciences, 
etc.  de  Lyon,  vol.  XXV,  a"  partie,  p.  /190,  avec  {jraVure.  Voici  en  quels  Icrim^s 
sVxpriment  ces  auteurs  :  «Un  jeune  Iionime  endormi  sous  un  arbre  parait  voir  en 
songe  une  divinité  vêtue  d'une  liuiique  talaire  el  d'un  manteau  llotlant.  Celte 
déesse,  dont  la  tète  et  le  côlé  gauche  manquent,  lient  de  la  main  droite  un  objet 
indistinct  qui  n'est  |)eut-ètre  qu'une  boursouflure  de  la  pàle.n  (Sic!).  Ajoutons 
que  dans  le  champ  on  voit  trois  pommes.  A  notre  avis,  cette  scène  représente 
un  rêve  d'amour  (plus  chaste  que  celui  d'Horare  allant  à  Brindes),  ou  hm\  une 
déesse  venant  snrjtrendn'  un  Endymion  —  ou  un  (londia. 

'''  Voir  la  gravure  dans  F.  Haug  et  G.  Sixt,  Die  rœmischcn  Inschriftcn  und 
llilda'erke  W  iirtteinberjrs ,  Stuttgart,  1900,  p.   19.'),  n"  «79. 
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féminine  du  style  archaïque  trouvée  à  l'acropole  d'Athènes, 
dont  M.  (lollignon  a  donné  la  gravure  '". 

En  tout  cas  il  était  naturel  que  la  pomme,  devenue  par 
l'usage  un  symbole  d'amour,  fût  donnée  comme  attribut  à  la 
déesse  de  l'amour,  Aphrodite  l^oii  Vénus),  quoique,  comme 
arbre,  le  rnvrte  et  non  le  pommier  fût  consacré  à  cette  déesse. 
Le  scoliaste  d'Aristophane  (sur  le  vers  des  Nuées  que  nous 
avons  cité)  écrivait  :  to  (jlïjXov  A(ppoSiTïjs  êalh  Ispbv. 

(iela  se  rencontre  dès  les  temps  les  plus  anciens  de  l'art 
grec.  Parlant  des  tombes  de  Chypre,  où  Aphrodite  avait  à 
Idalic  un  de  ses  sanctuaires  les  plus  anciens  et  les  plus  célèbres, 
M.  Heuzey  a  décrit  une  patère  de  bronze  qui  se  rapporte  à  ce 
culte  :  ^La  déesse,  assise  sur  un  trône,  complètement  vêtue,  a 
dans  ses  mains  la  pomme  et  la  fleur  -■;■'.  Le  tvpe  religieux  de 
l'Aphrodite  vêtue  a  bientôt  fait  place,  dans  l'art  grec,  au  type 
de  la  même  déesse  nue,  et  dans  ce  type  la  pomme  a  encore  été 
son  attribut  fréquent  '*',  si  fréquent  même  qu'on  a  cru  pouvoir, 
dans  uiH'  restitution  de  la  célèbre  Vénus  de  .Milo.  lui  mettre 
une  pomme  dans  la  main  gauche''.  D'après  M.  le  baron  df 
Wilte,  la  pomme  se  rencontrerait  dans  le  type  d'Aphrodite  dite 
Ve/nis  genilri.v,  type  ([ue  l'on  regarde  comme  créé  par  le  célèbre 
sculpteur  Praxitèle,  au  i\'  siècle  avant  Jésus-Christ'^'. 

Sans  poiisseï-  plus  loin  l'c'tude  de  la  pomme  s\mboli(pie 
dans  l'art  grec  ,  imiis  citerons,  après  M.  Kdelestand  du  Mt'-iil. 


''j  CoLLlGNON,  lli»tiiirr  (le  la  sruipturv  friecque,  t.  I ,  p.  i6(j,  fijj.  'j^). 
'■^  L.  H  KizKV,  Calalofruc  dps  fin  Htines  tniliqura  de  tirre  mile  du  Musée  du  I.oii  vie . 
t.  I ,  l'iiris,  1  S91,  j).  l'içj. 

"'  I{ki\\(ii  r.Li,  Aphrodite,  i/iipzij;,  iK-;{,p.  ^fjÇ)  ot  .*{6.'?. 

'    11),  ihid.,  p.  1  '1 1 . 

■'    liulleliii  lie  1(1  Soriélé  de»  .l/i/iV/HmVt'.»  de  France.  aniU'O  i8Sr>.  p.  iOm. 
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«une  pierre  gravée,  où  sont  représentées  les  noces  de  l'Amour 
et  de  Psyché;  un  Amour  leur  met  une  corbeille  de  pommes 
sur  la  tête '''51.  Elle  est  des  bas  temps  de  l'Empire,  mais  elle 
représente  la  persistance  de  la  tradition. 

III 

LA  VIERGE  À  LA  POMME. 

Plusieurs  types  iconograpliiques  de  la  sainte  Vierge,  dans 
l'art  chrétien,  dérivent  de  types  anciens  de  déesses  préchré- 
tieimes.  Il  est  permis  de  penser  que  la  Vierge  à  la  pomme  ost 
un  (le  ces  types.  L'assimilation  se  sera  faite  d'autant  plus 
aisément  que,  d'une  part,  le  fruit  de  l'arbre  défendu  du 
Paradis  Terrestre  a  été  pris  pour  une  pomme  (quoique  rien 
ne  le  fasse  supposer  dans  le  texte  de  la  Bible  où  il  n'est 
question  que  d'un  arbre);  et  que,  d'autre  part,  le  parallèle  a  été 
vite  établi  entre  ces  deux  femmes,  Eve  qui  a  tout  perdu  pour 
l'espèce  humaine,  et  Marie  qui  a  tout  réparé. 

Nous  reconnaissons  volontiers  qu'ici  nous  reconstituons  une 
chaîne  dont  plusieurs  anneaux  mancpuMit.  Pour  bien  des  types 
de  l'art  chrétien,  il  y  a  une  lacune  de  plusieurs  siècles,  jus- 
tement l'époque  que  d'autres  appelleraient  d'origine  et  que 
j'appelle  de  transition.  Au  moment  où  l'art  du  moyen  âge  com- 
mence, les  images  religieuses  ne  présentent  plus  Marie  comme 


"^  Edelestand  du  MiiniL,  Etudes  d'archpologie  et  d'histoire  littéraire,  Paris, 
1 86a  ,  p.  5o3 ,  li'([ut'l  renvoie  à  Spon  ,  Miscellnnea ,  pi.  vu ,  fijj.  3.  —  Nous  avons 
rolrouvé  ce  beau  ramée  de  Tryption  dans  Millin,  Galerie  mythologique,  Paris, 
1811  ,  pL  XLi,  fig.  198,  p.  A5.  Elle  esl  reproduite  en  dimensions  plus  grandes, 
sans  donle  par  agrandissement,  dans  l'ouvrage  récent  de  Eubtw.ï.ngleii,  Die 
aiitiken  Geinmcn,  Berlin,  l.  III,  p.  371. 
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l'orante  des  catacombes ,  mais  sous  des  traits  et  dans  des  poses 
qui  rappellent  les  types  de  Junon.  de  Vénus,  d'Isis,  des 
Déesses-Mères  de  la  Gaule,  etc.  L'assimilation  une  fois  faite, 
le  tvpe  chrétien  se  maintient  et  se  développe,  à  la  fois  suivant 
la  tradition  des  écoles  d'art  et  suivant  les  interprétations  venues 
de  la  théologie. 

Nous  ne  pouvons  donc  citer  de  la  Vierge  à  la  pomme 
que  des  exemples  provenant  d'une  époque  déjà  tardive  du 
moyen  Age,  et.  suivant  le  goût  clérical  du  moyen  âge.  le  ca- 
lembour entre  inalum  «la  pomme '^  et  ntahim  crie  main  sert  de 
commentaire  à  l'image.  Je  cite  ici  M"'  Barbier  de  Mon- 
lault,  quoique  l'antithèse  de  sa  première  phrase  se  termine 
par  une  étrange  métaphore  ''^  : 

Eve  a  péché  en  mangeant  une  pomme,  Marie  a  produit  un  fruit 
meilleur.  Saint  Fortunat  a  donc  pu  dire  très  exactement,  dans  une  hvmne 
admise  au  Pellt  ojtcr  de  In  Vierge  : 

(Juod  Eva  tristis  abstulit, 
Tu  roddls  alino  germine. 

D'où  est  venu  l'usage  de  metti-e  en  les  mains  de  l'enfant  Jésus  ou  de 
sa  mère  la  pomme  fatale,  par  exemple  à  l'althay*^  de  Fonigomhaud 
(xiu'  siècle).  La  Vierge  à  la  pomme  se  voit  aussi,  à  la  même  date,  sur  la 
châsse  émaillée  de  saint  Viance  (Corrèze),  décrite  dans  le  Hall,  de  lu  Soc. 
Arch.  de  la  don-he,  t.  IX,  p.  hcjS. 

A  Beiioîte-\aux,  en  Lorraine,  fimage  de  la  Vierge  tenant  une  pomme 
était  accompagnée  de  ce  distique  significatif  : 

Lseva  gerit  naium,  geslat  tua  dextora  lualum; 
Mail  por  natiiiii  Inllilur  omn»'  inalum. 

11  convient  de  renuirquer  l'origine  du  culte  de  la  sainte 

"'  Dans  la  nnue  dv  l'Art  Chrilii-n,  anm'-i'  i88q,  p.  o5. 
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Vierge  à  lîenoîle-Vaux,  au  diocèse  de  Verdun.  D'après  la  tra- 
dition, ce  serait  au  \f  ou  vu"  siècle  qu'on  aurait  frouv»',  dans 
un  bois,  la  statue  de  la  sainte  Vierge  ^'l  Une  semblable  di'coti- 
verte  a  toujours  été  regardée  comme  un  miracle  et  la  statue 
pour  «miraculeuse?';  la  statue  ne  tarde,  du  reste,  pas  à  jus- 
tifier ce  nom  par  les  miracles  qu'elle  opère.  Les  cultes  locaux 
ont  plusieurs  fois  eu  pour  point  de  dépari,  surtout  quand  il 
s'agit  de  la  sainte  V^icrge,  des  statues  ou  plutôt  des  statuettes 
trouvées  dans  la  terre  et  interprétées  par  le  christianisme,  à 
une  époque  et  dans  un  milieu  oii  aucune  autre  interprétation 
ne  pouvait  se  présenter  à  l'esprit.  L'image,  point  de  départ  du 
culte  de  Benoîte-Vaux,  peut  être  une  simple  \énus  ou  une 
autre  déesse  à  la  pomme.  Les  images  de  la  sainte  \  icrge  à  la 
pomnif  ne  sont  point  rnres  -'. 


"^  Voir  NoUe-Doine  de  Benntte-)  au.r,  par  le  R.  I'.  «Iiif.vrei  k,  Veidiiii,  i863. 
p.  i().  D'après  cet  auteur,  la  statue  aurait  été  apportée  par  les  anjjos,  et  lat- 
lenlion  des  lnKherons  dans  la  forêt  aurait  été  attirée  par  le  clincur  uiervoiileux 
(It's  an/|es  qui  cliaiilaieiit  I"  It'e  Maria.  (î'est  à  celte  découverte  et  au  pèlerinage 
qui  eu  a  été  la  suite  ([ue  la  vaili'C  a  dû  le  nom  (prelle  porte  aujourd'liui  de 
ff  Vallée  bénie??. 

f*'  A  propos  de  la  Vierge  à  la  pomme  de  Benoite-Vaux,  M.  A.  dk  Buithé- 
I.KMV,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaire»  de  France,  annt'-e  1N7O. 
p.  175-170,  a  signalé  deux  reliquaires  du  trésor  de  Saint-Maurice-d'Againie,  sur 
lesipiels  rla  Sainte  Vierge  tient  dans  sa  main  une  "petite  pomme  eu  or^.  — 
Plus  loin,  dans  le  même  Bulletin  de  1876,  p.  300,  M.  de  Mabsï  a  décrit,  en 
donnant  nuf  gravure,  un  vitrail  fiançais  du  xiii'"  siècle  où  l'on  \oit  fia  \ierge 
couronnée,  tenant  de  la  main  droite  une  ponnne  qu'elle  présente  à  l'enfant  Jésus, 
placé  à  sa  gauche??.  —  On  s'est  aussi,  quelquefois,  ti'op  pressé  de  découvrir 
des  c Vierges  à  la  pomme??.  Ainsi  celle  de  Saint- Pierre-de-Beaulieu,  dans  la 
(iorrè/e,  curieuse  (ru\re  de  crt'/n/H/rt  du  vii'siècle,  lien!  dans  la  main,  non  pas  la 
ff[)omme  d'hlvei,  comme  on  l'a  cru,  mais  un  olijet  di'  forme  cylindrique  non 
déterminé  :  voir  Bulletin  Mnnumcntal ,  t.  \LM  (iSHo),  p.  ,^>()8  (a\oc  gravure) 
et  p.  Kof). 
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L'exégèse  iconographique  de  M^""  Barl)ier  de  .MoiiImiiIi  csl, 
du  reste,  fréquente  chez  les  archéologues  du  christianisme. 
Voici,  par  exemple,  ce  que  M.  E.  Laforge  dit -de  la  pomme  : 
-(Tesl  (le  tous  les  attrihuls  le  plus  ordinaire;  elle  fait  allusion 
à  la  chute  de  l'homme.  Quand  elle  est  dans  les  mains  de 
reniant,  elle  indi{pic  (pi'il  est  la  réparation  du  mal  causé  par 
la  pomme;  lorsqu'elle  est  dans  les  mains  de  la  \ierge,  celle-ci 
est  désignée  comme  une  seconde  Eve-''.  j5 

En  effet,  le  sens  original  du  symhole  élant  perdu,  il  n'est 
pas  étonnant  que  plusieurs  fois  on  ait  mis  la  pomme  dans  la 
main  de  l'enfant  Jésus  au  lieu  de  sa  mère;  que  d'aulres  fois 
on  l'ait  mise  dans  la  houche  du  serpent  «pu-  la  Vii'rge  t'crase 
du  pied,  en  souvenir  du  péché  originel  et  de  la  grâce  recon- 
quise '-'. 

La  pomme  a  passé  de  la  sainte  Vierge  à  un  de  ses  «  pour- 
suivants •?  dans  la  légende  de  saint  Hermann  de  Steinfeld,  dit 
Joseph,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  qui  vivait  au  mm''  siècle. 
Celui-ci  est  représenté  offrant  une  pomme  à  la  sainte  \  ierge. 
D'après  la  légende,  la  statue  de  la  Vierge  à  laquelle  Hermann. 
écolier,  apportait  cet  hommage,  aurait  étendu  sa  main  de  pierre 
ou  de  hois  pour  l'accepter  ^^K  Les  vies  des  saints,  notamment 
des  saints  de  l'Eglise  grecque,  offrent  peuf-(*tre  des  épisodes  oh 
la  pomme  ligure  avec  un  syinholisme  analogue.  D'après  un 
ouvrage  de  vulgarisation,  la  sainte  Vierge  aurait  offert  une 
pomme  d'or  aux  saints  Nil  et    Harthélemv,  pour  les  requérir 

'j  E.  Laforgk,  Lu   Vierge,  typi'  de  l'art  chrétien,  Lyon,  186A,  p.  :!9o. 
"'  Dans  une  procession  de  Heidelbeqf,  Adam  portait  une  It'te  de  mort  qui 
avciil    iHiP  pomme  dans  la    l)onrli('.  (\V.   Mk-ciki.,  (îkristlirhe  Siiiiihulil. ,  lUills- 
l)0Miie,  i8.')7,  t.  I ,  p.  Oy.)  —  Tout  \o  inondo  clii'Z  nous  roimail  l'I  [Mirle  an  roii 
la  rr  pomme  d'Adam  *). 

'>  Petits  B<illiii,(list,-s.  t.  IV.  p,  37 1. 
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de  lui  élever  une  chapelle  en  un  lieu  déterminé  '*^;  mais  les 
saints  de  ce  nom  sont  nombreux,  et  nous  pensons  (jue  cet 
incident  est  attribué  à  des  saints  honorés  au  cours  de  novembre, 
à  des  dates  que  n'ont  pas  encore  atteintes  les  Bollandistes. 

Une  de  ces  légendes  pieuses  du  moyen  âge,  destinées  à 
montrer  à  la  fois  la  bonté  et  la  puissance  de  la  sainte  Vierj^e, 
est  sortie  de  l'attribut  de  la  pomme.  Elle  est  intitulée  De  latrone 
Romano,  et,  comme  dans  les  légendes  de  cet  ordre,  le  peu  de 
mérite  du  personnage  rehausse  l'intercession  merveilleuse  : 
kIu  urbe  Roniana  fuit  quidam  lafro  vaide  nequam.  qui  nmllos 
occiderat,  et  multa  mala  fecerat  in  vita  sua;  hic  tamen  valde 
honorabat  beatam  Virginem.  v  Dans  la  chapelle  écartée  où  il 
allait  chaque  jour  faire  ses  dévotions  devant  l'image  de  la 
Vierge,  il  est  assassiné  par  ses  ennemis.  La  nuit  suivante,  il  est 
jugé  dans  la  chapelle  même.  Les  démons  réclament  son  âme, 
car  il  les  a  servis  toute  sa  vie  et  il  est  mort  sans  confession  ni 
sacrements.  Jésus-Christ  prend  l'avis  de  sa  mère,  et  celle-ci 
réclame  le  mort  comme  son  serviteur:  ««Orabat  enim  corani 
imagine  mea. r  Elle  obtient  gain  de  cause,  et  les  démons  se 
retirent  décontenancés,  sans  leur  proie.  Et.  en  signe  de  cet 
événement,  la  sainte  Vierge  donne  à  une  âme  pieuse,  admise 
à  ce  jugement  (pour  que  quelqu'un  piit  le  raconter!)  la  pomme 
d'or  (^aureum  pomum)  qu'elle  tenait  dans  sa  main.  Et  cette 
pomme  se  voit  encore  dans  l'église  de  Saint-Pierre  m  tesUmn- 
tiium  htijus  rei'^^K  —  Y  est-elle  restée  et  pourrait-on  la  voir  de 
nos  jours? 

"^  R.  PpLKiDEnER,  Die  Attriùute  der  Ileiligen,  Uim,  1898,  p.  7. 

'^)  I^c'cit  public  d'apr<''s  un  manuscrit  du  Musée  britannique  (xm"  ol 
xiv' siècles),  par  Tli.  ^VnlGHT,  dans  ses  Ijutin  Slories,  Londres,  18^12,  n"  i'i5, 
p.  i3o-i3  1. 
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H  convient  de  remanjuer  que  la  pomme,  lorsqu'elle  paraît 
passer  à  la  main  de  l'enfant  Jésus,  est  plutôt  le  globe.  Le  globe, 
emblème  du  monde,  signifie  alors  la  puissance  sur  le  monde, 
l'empire  universel.  La  ressemblance  avec  la  pomme  est  telle- 
ment grande  que  le  globe  surmonté  de  la  croix,  qui  était  un 
des  insignes  de  l'empereur  dans  l'ancien  empire  germanique, 
s'appelle  en  allemand  Reiclisapfel  rt pomme  de  l'empire  n.  Le 
symbole  du  globe,  quelle  que  puisse  être  son  origine,  est,  du 
reste,  antérieur  au  christianisme;  il  a  une  origine  politique  et 
vient  directement  de  la  Rome  impériale.  On  peut  voir,  par 
exemple,  dans  le  bas-relief  de  l'Arc  de  Marc-Aurèle,  au  Capi- 
tole.  Home  personnifiée  et  de  taille  surhumaine  (à  titre  de 
divinité]  donnant  le  globe  du  monde  à  Marc-Aurèle  ^^K  Lors- 
que Jésus-Christ  tient  un  globe  dans  sa  main  gauche,  comme 
dans  la  riche  chasse  d'Aix-la-Chapelle  (xnf  siècle),  ill'a  hérité 
des  empereurs  romains  ^'^l 

(''  Uinvx,  Hisloire  des  Romains,  Paris,  i883,  t.  V,  p.  210.  Ce  ^{{lobe  du 
mondon,  dans  la  gravure  que  donne  Duruy,  ressemble  loul  à  fail  à  un  simple 
fruit  rond. 

'-'  Voir  Caiiikr  et  Mautin,  Mélanges  d'archéulojrie,  Paris.  i8'i7,  I.  I,  pi.  iv, 
et  p.  i(>.  —  Sur  une  autre  face  de  la  même  châsse,  on  \oit  la  sainte  Vierge 
assise  en  reine,  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  [ibid.,  pi.  1),  ligurée  comme 
ff Vierge  à  la  pommeT»;  mais  le  P.  Cahier,  en  reconnaissant  ce  type,  y  voit  la 
pomme  du  paradis!  Voici  ses  paroles  (p.  16)  :  (rOn  voit  dans  sa  main  droite 
un  petit  globe  surmonté  d'une  croix;  mais  il  est  fort  douteux  que  cette  croix 
appartienne  au  travail  primitif;  la  dimension  toute  seule  du  globe  suffirait  pour 
faire  rejeter  l'idée  du  monde.  [C'est  en  effet  une  toute  petite  boule.]  J'y  verrais 
plutôt  la  pomme  de  la  première  femme,  et  l'attitude  de  l'enfant  Jésus  me  con- 
firme dans  celle  pensée».  Pourquoi?  l'arce  que  l'enfant  Jésus  paraît  accepter  ce 
que  sa  mère  lui  offre  ! 
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IV 

AUX  ANTIPODES. 

J'ai  (It'jà  (l(''pass('>  los  limifos  assignées  à  celte  dissertalion 
liminaire  (^':  je  suis  doiic  forc<''  de  laisser  de  rù[r  |;i  signilica- 
tion  amoureuse  de  la  pomme  dans  le /o//.-/oyT  conlemporam, 
la  divination  par  la  pomme,  ou  par  sa  peliu'e  ou  par  ses 
pt'pius '-^  que  les  jeunes  fdles  pratiquent  pour  savoir  si  elles 
seront  aunt'es  et  si  elles  trouveront  un  mari;  la  demande  sym- 
holiipie  de  mariage  par  les  pommes  (acreptées  ou  refusées). 
reuq)l()i  de  pommes  dans  les  l'ites  et  réjouissances  des  noces. 
Je  ne  j>;u'lerai  pas  davaulage  des  pommes  (pommes  d'or,  ordi- 
nairementj  dans  les  contes  populaires,  quoique  les  princesses 
y  choisissent  un  mari  en  lançant  ou  donnani  une  pounne 
d'or  au  prétendant  pr(''fér(''.  ni  dans  les  chansons  d'amour,  ni 
dans  les  nmes  et  jeux  de  l'enfance.  Connue  d  ne  faut  pas 
chercher  là  de  précision  botanique,  la  pomme  y  est  plus  d'une 
fois  confondue  avec  l'orange  (^ou  avec  le  coing);  car  cela  ne 
change  rien  à  l'intc'rét  et  à  la  poésie  des  n'cits  on  des  scènes 
d'amour. 

Mais  si  je  sacrifie  l'ancien  monde,  je  ne  veux  pas  sacrili(M' 
le  noincaii.  Les  navijjateurs  qui.  au  siècle  dernier,  on!  dé-cou- 
vert Tiiliili  l'oiil  aussitôt  di'crite  comme  une  nouvelle  Cvlhère 
ou  une  noinclle  P;i|)hos  :  la  douceur  du  climat,  la  facilité' de 

(')  C'csl  faute  do  plaro  que  jo  me  suis  abstenu  do  parler  de  la  poiiimo  d'or 
que  donne  Idhnnn.  la  déesse  islando-norroise  de  la  jeunesse,  comme  aussi  des 
ponnnes  ri'or  du  jardin  des  Hespéridos,  et  de  Vfnsiiln  pouwi'um  des  Celles  du 
moyen  Ajje. 

^"1   C.i'tlo  (lertiiiTo  (|iar  les  jx'pius)  osl  di-jà   ;illesléo  dans  la  Grèce  ancienne. 
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la  vie.  i'absonce  d'une  religion  sévère.  encourageaienU'Iioz  coite 
race  simple  la  prati(|iie  inconsciente  des  plaisirs  de  la  nature. 
Les  choses  ont  bien  du  changer  depuis  lors,  caries  P]uropécns 
ont  introduit  à  Tahiti  leur  religion,  leurs  maladies  et  leur 
administration;  et  Tahiti  est  colonie  française  depuis  le  3o  (h> 
cembre  1880.  11  v  a  trente  ans.  un  de  nos  otliciers  de  marme 
traçait  encore  ainsi  le  portrait  des  femmes  de  Tahiti  :  r  Los 
femmes  sont  restées  ces  sirènes  gracieuses,  au  langage  doux  et 
cadencé,  insouciantes,  oisives,  vivant  au  jour  le  jour,  n'exis- 
tant (pic  pour  le  plaisir,  se  couronnant  de  fleurs,  ([ui  avaient 
fait  donner  à  Tahiti.  |)ar  Bougainville,  le  nom  de  Nouvclle- 
Cythère^'^.  ?5  En  tout  cas.  voici  connnent,  sous  notre  second 
Empire,  un  pharmacien  de  la  marine,  M.  G.  Cuzenf.  ('-crivait 
au  cours  d'études  sur  la  botanique  de  Tahiti  *-': 

Le  Morinda  citrifolia ,  arbre  de  la  famille  des  Rubiacées,  nom  des  in- 
digènes, est  très  répandu  et  sa  racine  sert  à  teindre  en  jaune.  Son  fruit 
est  mon  <piand  il  est  mùr,  et  ne  renferme  pas  de  noyau:  il  est  de  la 
grosseur  du  poing,  à  surface  inégale  (jui  rappelle  celle  d'une  pomme  de 
pin  :  son  odeur  est  assez  désagréable. 

Les  Taliitiens  utilisaient  autrefois  ce  fruit  connue  projectile  dans  les 
jeux  de  la  fronde,  \insi  (pie  Ta  raconté  M.  de  \]o\ h  (Hérite  coloniale, 
i855.  p.  /102),   le  nono  servait  encore  à  un  autre  usage.  Lorsque  les 

'  M.  \.  PailuÈs,  (lan^  le  Tour  du  Monde,  l.  .\XXI  (Paris,  1876),  p.  X>>. 
'•'  (j'est  une  s(;rie  de  petites  broclnircs  de  cpieiqucs  pages  rliacuiie,  avec 
pajjinalion  séparée  et  cousues  à  la  suile  l'une  de  Taiitre.  Elles  trailenl  de  diverses 
plantes  parlirutièr.'s  à  la  flore  d:  Tahiti,  et  se  lermimMit  toutes  par  roitc  ru- 
l)riqiji' :  ^G.  Cuzb.vt,  p/irtr;)irtc/c-j  de  la  marine.  Extrait  du  joMiiial  le  .Mesmi;er 
(Taliiti).  Imprimerie  du  Gouvernement?).  Sans  date,  lonnut  in-i  8.  (ie  soiil , 
ronime  on  voit,  des  articles  d'un  journal  lornl,  tirés  à  part  poiu'  itrc  olleris 
aux  amis  et  colléjrues  di-  rauteiir.  C'est  à  rolilijjfniile  amitié  di-  M.  Eugène 
Itollnnil  <(ue  j<'  dois  la  runiiaisMinci"  de  ce  document  l'I  l;i  couMinmicalioii  de 
celte  rareté  biblio(jraplii(pie. 
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jeunes  gens  de  Tahiti  venaient  se  livrer  aux  délices  du  hain  sous  les 
berceaux  de  verdure  qui  ombragent  certains  ruisseaux,  toul  à  coup  un 
fruit  lancé  du  bocage  voisin  venait  frapper  l'un  des  baigneurs  à 
l'e'paule.  Ce  fruit  était  un  )wno.  Un  cri  se  fait  entendre,  parce  que  c'est  le 
signal  d'une  bonne  fortune  pour  celui  qui  vient  d'être  frappé  et  il 
s'ëlancp  aussitôt  hors  de  l'eau  dans  la  direction  d'oîi  est  parti  le  nono, 
pour  courir  à  la  recherche  d'une  Oalalhée  qui  ne  se  laissera  pas  long- 
temps poursuivre. 

Il  est  vrai  que  les  choses  ne  se  passaient  [)as  toujours  ainsi  pour  le 
jeune  homme  au  nono;  quelquefois,  il  le  savait,  et  au  lieu  de  s'élancer 
comme  une  flèche  à  la  recherche  de  celle  qui  le  favorisait ,  ou  le  voyait 
se  diriger  vers  le  fourré  d'un  pas  sensiblement  alourdi;  c'est  qu'une 
vieille  cheffesse  l'y  attendait.  Il  ne  s'agissait  donc  plus  d'amour,  mais 
d'im  ordre  en  vertu  duquel  il  fallait  marcher.  Cette  triste  corvée  était 
compensée  par  l'honneui-  d'être  le  favori  d'une  personne  d'un  rang 
élevé. 

Voilà  bien  un  peiulaiit  tahilien  à  la  fée  de  l'Irlande,  à  la 
Galatée  de  Virgile,  à  la  Cléariste  de  Théoerite  ■''.  —  L'époque 
n'est  pas  bien  éloignée  de  nous,  où  l'on  n'aurait  pu  faire  de 
semblables  rapprochements  sans  que  quelque  philologue, 
versé  dans  la  grammaire  comparée,  parlât  aussitôt  d'un  héri- 
tage commun  des  hauts  plateaux  de  l'Asie.  A  une  ('-poque 
encore  plus  éloignée,  les  ibéolojpens,  triomphants,  y  auraliMil 
vu  une  preuve  de  l'unité  de  l'espèce  humaine,  de  l'origine 
adamique  des  races  humaines,  et  des  tr'aditions  inconscientes 
du  Paradis  terrestre,   «la  pomme  de  la   première  femme i^, 

Cî  A  la  Nouvello-tialédonio,  le  coco  (fruit  du  pays,  et  rond  éf;alemenl)  jonc 
un  rôle  syml)oii(jue  en  anionr:  une  jeune  fille  canaque  montre  qu'elle  accepte 
un  prétendant  en  nianj;eanl  après  reliii-ci  un  morceau  de  coco  mordu  par  le 
jemic  honmio.  Voir  M.  Opioez,  dans  le  ïiuUcùu  dp  la  Société  de  Géonitiphie , 
1886,  p.  /137.  —  Ici  l'acceptation  du  convivium  est  rarceplation  du  coiniu- 
bium. 
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comme  s'exprimait  le  W.  P.  Arthur  Martin  '^'  :  0  filles  d'Kve 
à  Tahiti  ! 

V 

LE  SYMBOLISME  DE  LA    POMME. 

M.  Eugrnc  Benoist,  dans  son  édition  si  recommandable  de 
Virgile,  écrivait  en  note  à  propos  du  passage  galatéen  cite  plus 
haut:  «La  jionime  ('tait  consacrée  à  \énus;  l'envoi  d'une 
pomme  était  donc  une  déclaration  d'amour  ^'^>n.  ^omb^e 
d'écrivains,  archéologues  discutant  sur  Aphrodite  et  les  monu- 
ments anti{]ues,  lettrés  écrivant  sur  des  usages  de  mariage  ou 
d'amour,  s'en  tirent  avec  la  même  désinvolture  en  disant  :  ç^La 
pomme  est  un  svmbole  d'amour '5  ;  et  ils  croient  avoir  tout  ex- 
pliqué par  ce  mot.  Les  grands  mots  ont  un  effet  stupéfiant  et 
comme  d'anesthésie;  et  Gœthe  n'avait  pas  tort  quand  Mé'phis- 
toplîélès,  déguisé  on  Faust,  conseillait  au  jeune  ('tudianl  de 
faire  de  la  métaphysique,  ci  lui  disait  que,  pour  ce  qui  n'entre 
pas  dans  la  cervelle  de  l'homme , 

Ein  praîchlig  Wort  zii  Uicnslon  slcbl  ! 

S\mhole!  Symbolisme!  Ces  mots  sont  vite  dits.  Mais  un 
symbole  n'existe  pas  par  une  idé-e  innée,  mais  bien  par  un 
K  devenir  ■^;  et  nilul  est  in  mtellertu  fjiiod  non  prim  fueril  in  sensu. 
Il  faut  donc  rechercher  l'origine  historifjue  et  le  point  de 
départ  psychologiqui;;  car  un  svmbole  est  effet  et  non  pas 
cause.  Il  faut  remonter  dans  l'histoire  du  symbole,  le  plus  près 

"'  Mélarii'c»  d'archéologie,  par  ii's  PP.  Maiitih  cl  CAiiiicn,  Pari.<(,  18/47. 
t.  1,  p.  iC). 

<*'    (Kùivnx  lie   Virgile,  l.  1.  ■:'  (mL.  Paris.    iS-jC).  p.  l]n. 
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possible  de  son  origine.  Alors  on  peut  en  chercher  la  signifi- 
cation psychologique,  non  pas  d'après  nos  idées  et  notre  façon 
dépenser  d'aujourd'hui  (comme  Descaries  s'enfermani  dans 
son  lameu\  -poèle'i),  mais  d'après  l'élat  mental  du  indien  r\ 
de  l'époque  où  le  symbole  a  pris  naissance,  tel  du  nioins  (piOii 
peut  se  le  représenter. 

Les  jeunes  gens  ne  se  lançaient  pas  des  pommes  parce  cpie 
la  pomme  était  un  symbole  d'amour  :  qu'en  auraienl-ils  su.  les 
pauvres,  eux  qui  n'avaient  pas  étudié  et  qui  ne  connaissaient 
pas  la  symbolique  ?  Mais  la  pomme  est  devenue  symbole 
d'amour  parce  que  les  jeunes  gens  se  la  lançaient  par  agacerie 
el  que  la  pomme  était  ainsi  comme  l'arme  de  jet  de  l'amour. 
Il  n'y  avait  pas  plus  de  symbolisme,  à  l'origine,  dans  ces  pra- 
tiques familières  et  populaires,  qu'il  n'y  en  a  chez  le  peuple 
d'aujourd'hui  (par  exemple  en  Angleterre)  à  lancer,  à  un  ora- 
lein'  ou  à  nu  politicien  qui  déplaît,  des  pommes  cuites  ou  des 
œufs  (pourris,  de  préférence). 

Qu'y  a-l-il  dans  la  ponnue  lancée,  sinon  une  façon  d'allner 
l'allention  el  de  se  faire  remarquer,  une  agacerie,  une  j)ro\o- 
calion,  et  ce  (pi'un  ancien  commentaleur  de  Virgile  appelai! 
une  (rgrnla  protcrvitasv?  On  lance  une  ponmie  comme  on  lance 
aussi  une  fleur  (voir  plus  haul,  p.  id):  un  fruit,  plus  loiu-d, 
peut  se  lancer  de  plus  loin  <pi'une  fleur,  surtout  quand  il  est 
rond  connue  est  la  pomme;  la  pomme  se  trouve  partout;  et 
c'est  en  même  temps  un  cadeau  |)uis(|ue  c'est  une  friandise.  Le 
choix  du  IViiil  d(''pi'ii(l .  du  reste,  de  la  llore  du  pays;  une  ponune 
de  coiujj.  une  poimiie  de  grenade  ont  pu  servir  au  même  em- 
ploi que  la  pomme  de  notre  |)ommier.   Les  Tahitieiines,  qui 
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n'avaient  ni  la  |)(jnimi'.  ni  le  coing,  ni  la  grenade,  ont  pris 
lenr  nono,  sans  se  donlor  (|n'elles  imitassent  les  filles  d'un  autre 
monde.  Le  prétendu  symbolisme  de  ces  pratiques  se  réduit  à 
ceci:  \mor  arma  minisirat;  et  c'est  de  cet  amusement  instinc- 
tif d'une  lollc  jeunesse  (|ue  provient  ce  que  lettrés,  artistes  et 
érudils  on(  appelé  «le  svmbolisme  de  la  pomme w. 

Paris,  mai  1901. 

H.  GAIDOZ. 


A.NMAiiit.  —  "joa. 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 
ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"  juillet  1901.) 

COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  rinslruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  pe'riode 
triennale  1901-1906  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  l'Iustilut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),   directeur  des  études  historiques  à  l'Ecole  des  hautes 
e'tudes,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bisj  a  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  dii'ecleur  des  éludes  égyplologiques  à  T^cole  des  hautes 
études.professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  a/j 
(xiv"  arr.).  Secrétaire. 

Gaston  BoissiER,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  l'rançaise,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  GoUèg-e 
de  France,  à  l'Institut  (vi°  an:). 

Michel  Ijréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscripli(»ns  cl  bclles- 
letti-es) ,  professeur  au  (jollège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  Hy 

(v"  arr.), 

Gaston  Paris,  mcndjre  de  rinstitiit  (Acadéniio  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  du  Collège  de  France 
(v°  arr.). 

Henri  Weil.  membre  de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lellres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  Adolphe-Yvon,  lO  (xvT  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

OUI  NE   PROFESSENT  PAS   A   L'ÉCOLE  DES   HAUTES   ÉTUDES. 
MM. 

Jules  Oppekt,  membre  de  l'Iustitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 

lelires),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  2  (xvr  arr.). 
Louis  DocHESNE,  iiiemk-e  de   l'Institut  (Académie  des   inscriptions  et 

belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 

de  Vaugirard,  71  bis,  vi'  arr.). 
Pierre  de  Noliiac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 
Louis  FiNOT.  directem-  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'Ecole 

française  d'Exlrême-Orient. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

lÎKMONT,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  y  [\i'  arr.). 

iîÉRARD,  maître  de  conférences,  rue  de  la  Planche,  i5  (vu'  arr.). 
Carrière,  directeur  d'études,  rue  de  Lille,  35  (vu"  arr.). 
Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv'arr.). 
Clermont-Ganneao,  directeur  d'éludés,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii"  arr.). 
Derenbourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue   Henri-Martin,  3o 

(xv!*"  aj-r.). 
Desrocsseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  67  (xin'arr.). 
DuvAn,  directeur  adjoint,  rue  Tournefort,  lO  (v°  arr.). 
FoiJCHKR,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv"  arr.). 
(jAidoz,  directeur  d'éludés,  rue  Servandoni ,  29  (  vi°  arr.V 
Gii.LiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,    2,  à  Levallois- 

Perret. 
GoiEYssE,  directeur  adjoint,  rue  Monge,  5  (v*  arr.). 
Haléw,  directeur  d't'tudes,  rue  Aumaire,  26  (in'  arr.). 
Haussoullier,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (i\'  arr.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  i'Opéra,  5  (1"  air.). 
Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i5  (vni'arr.). 
.Iacob  (Alfred),  directeur  d'éludés,  rue  Laromignièrc,  7  his  (v*"  an*.). 

3. 
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MM. 

LfiBÈGnE,  cliel"  (les  iraviiux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 96  (v"  an-.). 

Lefr,4xc  (Aliel),  maître  de  conférences,  au  Collège  de  France  (v'  arr.). 

Lkvi  (Sylvain),  directeur  d'ëtudes,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

LoNGNON,  directeur  d'dludes,  rue  de  Bourgogne,  69  (vii°  air.). 

Lot  (Ferdinand),  jnailie  de  conférences,  avenue  de  T Observatoire,  i3 
(vi"  arr.). 

Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel ,  -ili  [\i'  an.). 

MoNoi),  président  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

Mouel-Fatio,  dii'ecteur  adjoint,  rue  de  Pontoise,  ih  (v'ajw.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagrani,  11 A 
(  viii°  arr.  ). 

Pakis  (G.),  directeur  d'études,  au  Collège  de  France  (v"  arr.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  Fontenay,  11,  à  Bourg-la- 
Reiue. 

PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptal,  16  (ix'  arr.). 

Reuss  (Rodolphe),  maître  de  conférences,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Ver- 
sailles. 

Rov,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vi"  an-.). 

ScHEiL,  maître  de  conférences,  rue  du  la  Chaise.  7  (va"  arr.  ). 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rim  Gay-Lussac,  ai  (v"  arr.). 

THÉvENm,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  8/4  (vT  arr.). 

Thomas  (Antoine),  maître  de  conférences,  rue  Léopold-Robert ,  lu 
(\iv"  arr.). 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —    Extrait  du  décret  de  fondation  (oi  juillof,  1868). 

1.  Il  ost  l'nndé  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  (jni  re- 
Irvent  (lu  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  Ecole  pratique  des 
hantes  éludes,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1"  Mathématiques;  2"  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
physiologie;  U"  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
•'lèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  litre  de  di- 
recteurs de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
lidtoraloires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'i'tudes. 

().  Les  élèves  de  l'École  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supc'rieur  de  lÉcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scienlin<|ui's  à  IV-lranger  sont  confi<'es  par  le  Minisire 
de  l'instruction  publique  ;i  des  répétiteurs  ou  à  des  «-lèves  de  TLcole 
[)iali(pie  des  hautes  études. 

•.),  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'Ecole  praticfue  sont  plac('s 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinij  membres,  nom- 
més poiu-  trois  ans  par  le  Minisire  de  rinstrurlion  publitpie  et  choisis 
parmi  1rs  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennenl  les  mesures  ndcessaires  pour  obtenir  l'en- 
trée (les  élèves  dans  les  laboratoires  de  recbercbes  on  dans  los  antres 
lieux  d"('tudes  on  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  Irais  de  l'État,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

\h.  Il  est  poui'vu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  l'Ecole  pratique 


IL   —  Règlement  intérieur. 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  (]ui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs '''  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  conunun  des  études  d'Iiistoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pom-  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  del'inqjression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

^''  Le  tilre  do  réjwlileur  a  depuis  été  iem|il;Ké  par  celui  de  mnîlre  de  amfé- 
retice». 
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f).  La  Cominissioii  perinanonte  i\f  patronage,  par  l'iiilerniédiairo  i\o. 
son  président,  pr(3si(lent  de  la  Section,  rt'unit  tous  les  trois  mois  en  (îon- 
seil  le  personnel  enseignant. 

(les  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  (|ui  pre'cède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juiu.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  l'ois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général ,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  pro[)ose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole,  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalitt- 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  pliilologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
raj)port  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veident  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a 5  décembre*  au  5  janvier,  j)en- 
dant  la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  tilrf!  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  ([uestion  d'Iiisloire  ou  de  pliilologi(\ 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  nié- 
nioiio  à  une  '^éan^e  i\u  Conseil.  ||  est  iioriuné  ini<-  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  procliaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  à'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

(fSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hantes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

«Les  commissaires  responsables,  signé 

ff  Le  président  de  la  Section ,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  "'. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  numis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  conunissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  ù  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soiunise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Mim'stre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus,  dans 
ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  êti-e  appelés  par  la  Commission  de 

'"  D'après  le  traité  ronclu  entre  le  Ministre  de  Tinstruclion  publique  et  la 
librair'u'  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 
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patronajjc  h  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conlérences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  nie'nioires  des  candidats  au  titre  d'ëlève  di[)lôni(^ 
pourra  <'p,alement  être  pris  parmi  les  élèves  diplônie's.  —  Pendant 
(juils  remplissent  ces  l'onclions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1  4.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifi([ues  et 
aux  iiidenuiités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  (>  devront  adresser  leiu- 
demande  au  président  de  la  Section,  ([ui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Hèglement  coiicrniaiil  l'emploi  et  In  répartition ,  entre  les  trois 
sections  (le  l'I^cole  pratique  des  hautes  études,  de  In  suhrention 
de  3 0,0 0  0  francs  accordée  à  ladite  Ecole  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

1 .  Une  subvention  municipale  de  3o,ooo  francs,  renouvelable cliaiine 
année,  est  accordée  à  l'École  pratique  des  hautes  études. 

Cette  subvention  est  applicable  : 

1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études; 

q"  a  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'étranger  ou  en  France; 

3°  A  des  subventions  allouées,  avec  alfectalion  spéciale,  à  des  élèves. 

2.  Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  |)eu\ eut  èlre  accordées 
qu'aux  ('lèves  cpii  ont  suivi  les  cours  de  l'Kcole,  ou  pris  pari  à  ses  tra- 
vaux, pendant  une  année  au  moins. 

3.  Chaque  année,  la  somme  de  io,ooo  francs  est  attribuée  à  cha- 
cune des  sections  suivantes  : 

1°  Section  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

2°  Section  des  sciences  naturelles; 

3"  Section  des  sciences  philologicjues  et  historiques. 

/».  Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  cliacpie  section 
devra  être  employé  en  bourses  de  voyages. 

f).   (;lia(pie  auriée,  une  liste  motivé»' (les  candidats  aux  boiu'ses  d'études 
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et  de  voyaf]^os  ol  aux  subventions  spécialos  pour  l'année  suivante,  pré- 
pan'o  par  diacuiie  des  sections  de  l'Kcole,  est  adressée  avant  le  i"  juillet 
à  M.  le  Ministre  de  rinslniclion  ])nl»li(|ue,  pour  être  transmise  an  Pn'fel 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

6.  A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 
Gliacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

i"  Les  notes,  renseignements,  indication  des  travanx  précédemment 
exécnlés  |)ar  l'élève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats  ;-- 

2°  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  l'Ecole  des  liantes 
études  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 

7.  liC  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui 
sont  soumises,  fixe  la  quotité  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée 
à  chaque  cancHdat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  île 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 

8.  Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
an  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque  année  de  lélat 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

9.  Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes 
gens  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour  développer  leur  instruc- 
tion. Elles  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dé- 
passé râgc  de  3o  ans  l'évolus  el  qui  ne  touchent  aucini  traitement  de 
l'Etat  ou  de  la  Ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribiK'cs  |)our  un  an,  mais  elles  peuvent  cli'e  renouveh-es 
pour  une  deuxième  on  une  li'oisiènie  année,  sur  la  proposition  motivée 
(le  la  Section  à  laquelle  appartient  l'f'lève. 
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Bourses  de  voyages. 

1 0.  Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordf'es  qu'aux  ëlèves  de  I'ïCcoIp 
<jui  juslilieul  do  travaux  scientifiques  ou  litlôi-airos  déjà  arconq)lis  nu 
en  voie  d'accomplissement. 

Les  boui'ses  de  vovages  sont  principaleraenl  atTecle'es  à  des  voyages 
liors  <le  F'rance. 

I^s  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  litre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  ri'lcolf. 

Subvention  avec  affectation  spéciale. 

11.  Les  subventions  avec  aiïeclation  spéciale  sont  attribuées  en  vue 
d'un  travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionnel. 

12.  Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année, 
au  i"  avril,  aux  sections  de  l'Kcole  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuve'  par  le  Ministre  de  riMstru<ti<»n 
publique. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèi^es.  (^S  juillet  i8q3.  — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  i  (j  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  boiu-se  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publicpie,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études , 
et  il  ceux  qui  seraient  désignés  pour  p.irticijter  à  la  fondation  Tliiers  ou 
à  d  autres  lonrlations  analogues. 
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V.   —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome,  (ao  novembre  18 'y 5.  —  Extniil.) 

2.  L'Kcole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Athènes;  9°  Des  membres  propres  à  l'I'^cole  do  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribue'es  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
noiTiiale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  h  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'Ecole  des  hautes  études.  .  .   doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 


VL  —   Règlement  de  f  Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  Il  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique"' 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  ohjel  : 

1"  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  hisloire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes, 

2°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  \oi- 
sines,  Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nonmié  par  le  (louver- 
neur  général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

H  est  nonmié  pour  six  années:  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  (jni 

^''  Un  arrt'lé  du  ao  jaiivifr  1900  a  change  la  dénoniinalii)n  de  Misxiuu 
archénlogitjue  d'Iinlo-Chiiie  en  celle  iVHcole  friincaisc  (t'E.rtrèiue-Oncnt. 
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devra  conipreiuli'o  des  (-oiirs  de  langues  sauscrite  et  pâlie  et  dairliéologie 
pratique,  loriner  les  auditeuis  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  me'- 
thodes  fie  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  Toeuvre 
arcbéologique  poursuivie  : 

•a"  D'exei'eer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  h. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saiies  au  succès  de  l'entreprise; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
\aux  émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pouri-a  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  sou  expérience. 

Art.  'i.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
r  \cadémie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
iKiuxelle  décision,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Kxtrème-Orient .  qui  paraîtront  olfrir  des  garanties 
si'rieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  |)eiisiounaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  l'u  poursuivant 
U'Mvs  travaux  pei-sonnels,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
lui  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  au  moyeu  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient ,  Inde,  Chine  <»u  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Ar.T.  T).  Chaque  année,  le  Diieclrur  de\ra  adresser  au  (îouverneur 
général  de  iIndo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  |)ublications  en  cours  ou  |)rojetées,  l'activité  des  pensiomiaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  inléi'essora  les  résultats  et  les  pnijirès 
scientiliques  de  l'institution. 
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Ce  rapport  sera  communique  par  le  Gouverneur  à  l'Acadeniie  des 
inscriptions  par  l'intenne'diaire  du  Ministre  de  l'inslruclion  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  ])our  lui  conuiumicpier  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VII.   —   Décret  du  Prétidefit  (h  h  République  portant  réoriranl- 
sntion  du  service    des    musées    nationaux,    (i"    mars   iSy^ 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure ,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome ,  de  i'J5'co/e  des  hautes  éludes,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'Élat 


VIIL   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  dlnstotre 
H  de  géographie ''^^  (98  juillet  1896'.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 

''  ^oi^  le  texie  complet  de  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  do  l'instruction  pu- 
blique et  rcxposé  (les  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  admiiiisliulif  du  Minislèrc  de  l'instruction  publique,  i8yA,  n"  iiaS, 
p.   iQO-Kjg. 


DOCUMENTS.  47 

(lu  pn'Sf'iil  ;irn*l(>  ou,  à  do'faul.  soil  lo  diplôuK!  flarcliivisle  [»al('o<>iaplie, 
soil,  le  diphlmc  de.  l'Ecole  des  hautes  études  (section  (l'histoire  el  d<^  pliilo- 
lojrie);  3"  le  mémoire  historique  ou  ge'ographicjue  prcivu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  pnfsent  arivto  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


I\.  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  di'  plniolof'ie. 

1808.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

28  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rouge,   H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maui'v,  de 
Rougé,Wadding-ton,  L.  Renier, Boissier,  Bréal,  directeurs d'('tudes; 
MM.  Moiiod,  Rambaiid,  Tournier,  Charles  Mnrel,  Hauvelle-Bes- 
nault,  Bergaigne,  (iuyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

1869.    1 A  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 '1  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Du'ec- 
teur  d'études,  3  novenibn;  1873.  ) 

1871.   1 6  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  poiu-  les  langues  romanes. 

i"aoùt.  —  M.  Robiou,  directeur  de  confiîrences  d'histoire  ancienne. 

28  octobre.  —  M.  Carrièi'e ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  chal- 
daïque  et  syria(|ue.  (Directeur  d'études,  9.1  août  i8(j5.) 

i5  novembre.  —  M.  Thnrot,  directeur  d'f'tudes  pour  la  phil(»logi(!  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Roissier. 

1 ,')  novend)re.  —  M.  Tliévenin,  répétiteur  poiw  Ihisloii'i!,  en  remplace- 
ment de  M.  Rand)aud.  (Directeur  adjoint,  taG  octobie  1899.) 

187:J.    I  '1  novembie.    —    M.    Jul(!s    Nicole,    répétiteur    de   philologie 
gr(^c(pie. 
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i/l  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répéliteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  II  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1  h  novembre.  —  M.  Arsène  Darinesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.   19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1876.  26  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'hisloire 
ancieime,  eu  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  Tépigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  (lli.  Morel. 

3o   octobre.   —   M.   Charles   Graux,   ré[)étiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H.  VVeil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrol. 

00  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  lillé- 

ralures  celtiques.  (Directeur  d'études,  2  3  avril  i884.) 

3j  octobre.  —  M.  Clermonl-tîanneau.  n-pétileur  pour  rarcliéolojjie 
orientale.  (Directeur  d'('ludes,  17  avril  1878.) 

1877.  0  lévrier.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeui- adjoint,  26  octobre  1892.) 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

26  mars.  —  M.  Grébant,  (ilève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
h  faire  une  conféi-ence  d'égyitlologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talinudique 
et  rabbini(|ue.  (Directeur  d'études,  à  janvier  i88i.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurol  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  2(j  octobre  1892.) 
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0  1  iicloldt'.  —  M.  James  Daniiesteter,  répétiteur  pour  l;i  laugu»;  zeiide. 

(Directeur  d'éludés,  -26  octobre  1892.) 

1878.   17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  (iraux,  démissionnaii'e. 

01  juillet.  — Bancpiet  commémoralifde  la  londation  derÉcolo.  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

Il  novemjjre.  —  M.  Pog-noii,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1871).    lô  soptendjrc.  —  M.  A.  Longnon ,  r<.'pétitour  pour  la  jjéojpapliie 
|jis!ori(|ue  de  la  France.  (Directeur  d'études,  2 G  oclobre  18 9 a.) 

i>/i  décembie.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  26  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  rhisloiro. 

1881.  26  oclobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maîlre  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  dune  conférence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  iM.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études.  3o  décembie 
1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1  7  janvier.  —  Mort  d<!  M.  Ch.  Thurot. 

18  lévrier.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  (Jraux.  (Directeui'  d  éludes, 
17  juillet  1899.) 

-,'5  a\ril.  —  M.  Héron  de  Villefosse.  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur d'études,  a6  octobre  1 8\)'?..) 

1 883.  1 9  jan\  ier.  —  M.  J.  (  )pp(!rl ,  directeiu'  d'études  pour  la  philolngic 
et  les  auti(|uités  assyrieimes. 

A.NM  VIHK.  1<,)"1.  ^ 
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i"  février.  —  M.  Gilliéron,  niailre  de  conférences  de  langues  i<>- 
nianés,  en  remplacement  de  M.  A.  Darmesleter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Diiecteur  adjoint,  26  octobre  189Q.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrémery. 

I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

'j  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  -20  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  i>i  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maitre  de  conférences 
de  langue  ai'abe.  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
déludes,  5  mai  1898.) 

i5  aviii,  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  pbilologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psicbari ,  maitre  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  d('cembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

28  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maitre  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint.  26  octobre  1899.) 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maitre  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

2 4  novembre.  — M. l'abbé Duchesne,maîli^e  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directcm-  d'études,  26  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maitre  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  détudes,  10  décembre  189G.) 

39  janvier.  —  M.  P.  de  Nolbac,  maitre  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  189G.) 

22  octobre.  —  Moi-l  de  M.  Ernest  Desjardins. 
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1887.  20  fi^vi-icr.  —  Mort  de  M.  01.  Kayet. 

i5  noveiiibre.  —  M.  (îli.  Bnnont,  inaiire  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  lo  décembre  i8()6.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
(i  août.  —  Moi't  de  M.  Abel  Bergaigne. 

1 0  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

01  décembre.  —  Banquet  conmiémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  22  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

20  novembre.  —  M.  Miirel,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
|)arée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

o  1  juillet.  —  M.  Du  van ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée 
(Directeur adjoint,  lo  décembre  1896.) 

o  1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

28  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

2 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  2 G  oc- 
tobre 1892.) 

189^.   12  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  Modilication  du  litre  de  divers  enseignements. 

18',)'(.  1  t  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  jthoné- 
li(|ue  générale  i-l  comparée.  (^  Directeur  adjoint,  10  ilécembre 
1896.) 

II. 
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i.">  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddinglon. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Hohlou. 

26  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'I'^colc 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  {)  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  leiuplace- 
ment  de  M.  G.  Paris,  nouiuié  administrateur  du  Collège  de  Frauce. 

■jg  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheii,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 

•J9  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  confe'i'ences  de  philo- 
logie romane. 

•H)  novembre,  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  2  décembre  1898.) 

1896.  Il  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  lantiquité. 

A  juin.  —  M.  Hodolj)he  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire. 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher.  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  poiu*  la  diu"éc  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 

24  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

2  2  novembre.  —  M.  Moret ,  chai-gé  de  conférences  d'égyptoiogie. 

1900.  1  2  janvier.  —  M.  Fordin.md  l.ot,  niaiiic  de  conférences  dhis- 
loire. 

18  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences  d'i)istoire  lit- 
téraire de  la  Renaissance. 
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DE   r/ANÎNÉE  SCOLAIRE    1900-1901. 


I.         PHILOLOGIE  GRECQUE. 

DIrcrIeiir  d'études  :  \\.  Alfred  Jacoiî.  licdicié  es  Idtres,  — 
Directeur  adjoint  :  M.  -\.-j\].  Desrodsseaux,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES   DE  M.   JACOB. 

M.  A.  .Iacob  a  fait,  par  semaine,  deux  conférences,  les  jeiidi>^ 
et  les  vendredis  à  9  heures  du  malin. 

I>es  (.(iNFÉRENCKs  Dc  JEUDI  out  été  consaci'ées  à  l'explication  de 
y l-.ronoiniqiK'  de  \<'nophon.  au  point  de  vue  de  1  e'Iahlisseiueul  du 
texte,  sur  lequel  il  reste  beaucoup  à  faire,  même  après  les  Ira- 
vaux  (\o  (iobel,  Scbenlvl.  Gi'aux,  Tonrnier.  Harinian.  Les  leçons 
des  manuscrits  de  P;iris  1()/|3.  Kild  et  l()/47  onl  été  couiiùlées 
;ivec  soin  et  Ion  s'est  coinaincu  (pie  les  varianles  des  deux  der- 
niers, dus  à  Georges  Hermonvme  de  Sparte,  ne  soûl  ([ue  d{^> 
élonrderies  et  des  erreurs grossièies  d  un  homme  peu  soi{jm'u\.()n 
s'esl  aperçu  que  toutes  les  variantes  du  manuscrit  KI'jB  n  avaii-n! 
pas  loujouis  été  relevées  exactemeni  ni  complèteuient,  même 
[)ar  M.  K.  Schenkl  dans  ses  \cnopliontisclie  Slitdini,  où  (piehpies 
erreurs  se  sont  {{lissées.  Grâce  à  la  complaisance  de  M.  Skiîiuvs. 
actuellement  à  l'École  de  Rome,  on  a  eu,  dans  le  second  se- 
mestie,  communication  de  (pudques  leçons  de  deux  manuscrits 
né}|li{r('s  jus(ju'à  ce  jour,  l/un  est  le  code  l'rhinns  95  cpii,  d'ail- 
leurs, parait  offrir  le  ruèine  lexie  (pic  \l  rhiiias  !)3.  (Ion!  Scliciikl 
;i  doiMK'  la  collatu)n;  I  autre  est  uii  manu.scrit  de  Pie  II  n"  .'î  /  . 
(lù  I  (in  trouve  (piehpu's  \aiiaules  <pii  lui  sont  pi'opres  et  (|ni  pa- 
rait  iiicriler  une  collalidii.  M.  Si;uniiVs  ;i  Imcii  voidii  aussi  xerilier 
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un  certain  nombre  de  leçons  que  Schenkl  avait  attribuées  par 
erreur  au  Palatino-Yaticanus  18'i,  les  ayant  confondues  avec 
des  corrections  proposées  par  Scbneider.  Les  variantes  des  ma- 
nuscrits et  les  conjectures  des  philologues  ont  été  examinées  et 
discutées.  M.  Berger,  qui  avait  déjà  autrefois  suivi  les  confé- 
rences de  l'Ecole,  a,  pendant  toute  Tannée,  apporte'  le  plus  grand 
zèle  dans  la  préparation  du  texte  et  fait  preuve,  dans  Texpiica- 
tion  et  dans  Texamen  des  passages  difficiles,  d'un  esprit  net  et 
précis. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  on  s'est  occupé  de  questions  de 
morphologie  relatives  à  la  langue  d'Hérodote,  et  particulière- 
ment de  la  contraction  dans  la  déclinaison  et  dans  la  conjugaison. 
Les  donne'es  des  grammairiens,  la  tradition  des  poètes,  celles 
des  inscriptions  et  des  manuscrits  ont  été'  mises  en  parallèle  et 
l'on  s'est  attaché  à  montrer  combien,  dans  certains  cas,  la  tra- 
dition manuscrite  était  inconséquente  et  incohérente.  Les  opi- 
nions des  principaux  éditeurs,  celles  de  Merzdorf,  H.  W.  Smylh 
et  0.  Hoffmann,  ont  été  exposées  et  discutées  et  l'on  a  conclu 
qu'il  y  avait  de  fortes  raisons  pour  admettre  un  certain  nombre 
de  contractions  dans  la  langue  d'Hérodote.  Ici  encore ,  M.  Berger 
a  apporté  un  zèle  et  une  constance  tout  à  fait  méritoires. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacrée,  comme  les  années 
précédentes,  à  des  recherches  sur  les  rythmes  lyriques  grecs, 
(lontinuant  l'étude  commencée  avec  M.  Serruys  avant  son  dépari 
pour  l'École  de  Borne  et  qui  portait  sur  les  mètres  dactylo-épitri- 
tiques,  le  professeur  a  examiné  avec  ses  élèves  un  certain  nombre 
de  points  relatifs  à  la  division  et  à  la  disposition  des  mots  dans 
les  mètres  éoliens. 

Le  JEUDI,  le  directeur  de  la  conférence  a  étudié  Thistoire  de 
quelques  termes  de  la  rhétorique  grecque.  Cette  étude  a  montré 
que  l'on  peut  distinguer  dans  la  tradition  de  la  terminologie  by- 
zantine deux  principaux  courants,  l'un  provenant   des  sophistes 
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el  rhéteurs,  Tautiv  des  cyniques  et  des  stoïciens.  Vers  lei*""  siècle 
avant  notre  ère,  ies  deux  courants  se  sont  confondus  dans  une 
sorte  d'éclectisme.  On  trouve  dans  la  lihvtorique  dAristote.  (|ui 
occupe  une  place  toute  particulière,  la  trace  des  polémiques  en- 
gajfées  entre  les  rhéteurs  et  les  philosophes  sur  les  divisions  de 
la  rhétorique  et  par  consécjuent  sur  les  termes  de  cet  art. 

Dans  la  co.NFKRENCE  du  vendredi,  un  auditoire  assez  nondjreux 
et  assez  zélé  s'est  occupé  à  Finterprétation  critique  et  explicative 
des  ywes  d'Aristophane.  On  a  entre  autres  essayé  de  tirer  du 
texte  même  des  indications  sur  la  mise  en  scène  de  la  comédie 
athénienne,  sur  la  position  des  acteurs  et  du  chœur.  Les  con- 
clusions auxquelles  on  arrive  ainsi  sont  tout  en  faveur  de  celles 
qu'on  a  tire'es  des  recherche»  de  Dœipfeld  sur  le  théâtre  grec. 
Pour  habituer  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  et  donner 
une  base  plus  solide,  au  moins  partiellement,  à  la  classification 
des  sources  traditionnelles,  on  a  commencé  la  collation  de  tous 
les  exemplaires  des  allées  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothè(jue  nalio- 
uale.  Cette  étude  sera  continuée  Tannée  prochaine. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZAISTmE  ET  iNÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences  par  semaine: 
une  le  lundi  à  2  h.  12.  une  autie  le  jeudi  à  •?.  h.  1  '2  et,  à  paitir 
du  mois  de  janvier,  une  troisième  conférence  chez  lui,  le  dimanche 
de  10  h.  12  à  midi,  ce  qui  a  porté  le  chiffre  de  ses  conférences 
à  75  pour  cette  année. 

(loNFKRENCK  DU  DIMANCHE.  —  L'euscignement  de  la  philologie 
byzantine  et  néo-grec([ue,  pour  s'ext*rcer  fructueusement,  sup- 
pose volontiers  chez  l'élèveou  l'auditeur  la  connaissaïu'e  du  point 
de  départ  et  du  point  d'arrivée,  c'est-à-dire  du  grec  ancien  t|  du 
grec  moderne.  Ce  n'est,  il  est  vrai,  la  [ilupart  du  temps,  (piinif 
supposition  toute  graiuile.  Si  nos  élèves  son!  plus  on  moins  fami- 
liers avec  le  t'rec  ,-uici<'n         el  il^  le  sont  souveut    inniii>>   ;i\er  \v 
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côlë  linguistique  de  la  gramniain-  —  il  est  évideni  que  cette 
familiarité  leur  fait  de'faut  en  ce  (lui  touche  le  grec  moderne. 
Les  conférences  du  dimanche  avaient  donc  un  caractère  tout 
pratique  et  étaient  destinées  à  ceux  des  élèves  qui  voulaient  se 
spécialiser  dans  les  études  soit  de  langue,  soit  de  littérature  by- 
zantine et  néo-grecque.  Elles  consistaient  en  simples  explications 
de  textes  modernes.  Elles  ont  été  suivies  assidûment  par  MM.  L. 
(icMPEi, ,  H.  Laraste,  Ch.  Eafont  et  M''"  René  L\fom.  Tous  sont 
ariivés,  à  la  fin  de  Tannée,  à  comprendre  presque  sans  ditli- 
culté.  M.  L.  Glmpel,  qui  se  destine  à  TÉcole  d'Athènes,  et  qui 
avait  son  agrégation  à  préparer,  pour  cette  année,  a  fait  des  ef- 
forts sérieux  avec  succès.  M.  H.  Labaste.  tout  absorbé  (|u'il  était 
par  son  enseignement,  s'est  vite  rompu  au  maniement  de  cette 
morphologie  spéciale.  M.  Ch.  Lafont  était  arrivé  à  une  maîtrise 
véritable  et  M'^^  R.  Lafont  expli(|uait  avec  sûreté  et  couram- 
ment. 

Conférence  di  lundi.  —  Cette  conférence  a  été  suivie  par 
M.  L.  BoLVAT,  par  M.  Ch.  Lafont  et  par  M"*  R.  Lafont.  Elle 
était  faite  principalement  en  vu(^  de  M.  L.  Rouvat.  Le  directeur 
d'études  avait  repris  un  ancien  projet  qui,  décidément,  semble 
d'exécution  difficile  puisque,  dans  cette  étude  des  mots  grecs 
empruntés  par  le  turc  osmanli,  on  n"a  pu,  cette  année,  après 
bien  des  efforts,  terminer  (|ue  la  première  lettre  (b-  ralj)baf)el 
turc,  l'élif.  Les  recherches  auxquelles  ce  travail  lexicologituie 
donne  lieu  sont,  en  effet,  de  deux  sortes.  Il  s'agit,  d'une  pari  . 
de  l'histoire  des  mots  grecs  eux-mêmes ^  de  leurs  croisements 
latins  ou  romans,  de  l'exposé  des  principes  de  phonétique  ou  de 
grammaire  néo-grec([ues  que  nécessite  leur  explication;  celait 
là  lobjet  principal  de  la  conférence,  qui  demeurait  ainsi  sur  un 
tenain  purement  grec.  Mais  il  fallait  bien,  dautre  pari,  recon- 
naître la  date  exacte  de  fentrée  du  mot  grec  en  turc  osmanli,  le 
suivre  dans  les  autres  dialectes  turcs  aussi  bien  que  dans  les 
langues  orientales  les  plus  importantes,  telles  que  le  syriaque, 
l'arabe  et  le  persan,  enfin  essayer  d'arriver  au  plus  de  précision 
chronologique  possible  dans  le  domaine  oriental.  Cette  partie  de 


RAPPORT   STR   LES   TON  FERKNCES.  57 

la  lâche  revenait  de  droit  à  M.  Bouvat.  Cet  élève  excellent,  C(tn- 
sciencieux,  tiavailieur,  à  l'esprit  juste,  aux  connaissances  variées, 
a  rendu  de  grands  services  à  la  conférence.  Il  est  très  apte  aux 
travaux  de  pure  philologie  et .  avec  une  science  plus  solide  du 
grec,  il  pourrait  entreprendre,  en  matière  de  lexicologie,  par 
exemple,  quelques-unes  des  nombreuses  recherches  qui  intéres- 
sent à  la  fois  le  monde  grec  et  le  monde  oriental  et  t|ui  (hMiian- 
denf  liHiide  approfondie  de  Ynn  et  de  l'autre. 

Co.NFKaE.NCK  DU  JEUDI.    —    Cette  conférence   a   été  suivie   p;ir 

MM.    M.  BrUXET,   L.   CuMPEL,  H.  LaB\STK,   (i.LEUOUX.    E.   SrHULHOl'. 

C.  Lakoxt  et  M""  Renée  Lafont.  M.  A.  Adamaxtios.  élève  en  mis- 
sion du  gouvernement  hellénique  à  1  Ecole  normale  supérieure, 
V  a  fait  quelques  apparitions  sporadicjues.  La  pre'sence  daudi- 
teurs  assouplis  comme  ceux-là  aux  méthodes  critiques,  chacun 
d'eux  ayant  déjà  fait  pour  l'avenir  choix  d'une  spécialité,  a  donné 
à  la  conférence  une  animation  singulière.  Il  faut  néanmoins  men- 
tionner particulièrement  .M""  Renée  Lafoxt,  dont  l'esprit  exact 
et  précis  et  l'acquis  en  grec  et  en  latin  promettent  de  sérieux 
travaux  dans  le  domaine  de  l;i  |)hilologie.  pour  laipielle  M"*"  La- 
font paraît  tout  à  fait  douée. 

L'explication  des  quinze  premiers  vers  i\u  A  de  VIliaih  —  on 
n'est  pas  allé  plus  loin  —  a  été  surtout  le  prétexte  d'un  \ovaj|t' 
à  tia\ers  les  trois  ('-tats  du  nu)nde  grec  :  ranti(|uif('.  l'époque 
liv/antine  et  réjxxjue  niddei-ne.  Le  texte  hoiiiéri(|ne  était  ('((iiipar.' 
successi\eiii''iil  avec  le  te\|r  du  [)ara|»lira>te  de  IJekkL'i-  et  la 
traduction  de  M.  A.  Pailis.  puis  avec  le  commentaire  d'Iùislathe. 
Après  les  premières  confé-rences  consacrées  à  une  élude  rapide  des 
éditions,  tant  manuscrites  qu  imprimées  de  Vllindc,  à  quelques 
détails  de  la  question  homéricpie  intt'ressant  léchant  XI.  et  enfin 
à  la  série  des  traductions  grecques  d  Homère  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours  (voii-  Renie  critique,  190».  n"  a'i  (17  juin), 
p.  /161-673).  on  sVst  surtout  attaché  à  l'histoire  desmotsel  des 
idées  aux  dilférenls  âges  de  la  grécité,  mèuu'  à  l'histoire  des 
choses,  puisque  l'on  a  examiné,  dans  quehpies-nnes  des  der- 
nières conférences,  les  civilisations  dilVérenles  auMiuelles  n'-pon- 


58        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

dont  la  formation  et  l'emploi  des  mots  vatï?  (voir  0.  Schrader, 
Beallex.  der  'wdofrevm.  Alt.k..  aux  mots  ScliifTet  surtout  Tempel), 
'cs'kotov  et  xapdSi.  Le  directeur  d'études  a  recherclu'  toutes  les 
occasions  qui  s'offraient  à  lui,  au  cours  de  ces  investigations, 
d'indiquer  les  travaux  à  faire  soit  sur  les  paraphrases  homé- 
riques ou  les  épopées  byzantines  qui,  comparées  aux  chansons 
populaires  actuelles,  peuvent  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  com- 
position des  rapsodies  de  VIliade,  soit  sur  tout  autre  point  de 
philologie,  de  linguistique  ou  d'histoire  concernant  la  Grèce 
moderne,  la  Grèce  me'diévale  et  même  la  Grèce  ancienne.  Une 
confe'rence  récapitulative,  où  les  faits  exposés  dans  le  premier 
trimestre  (édition  et  traduction  d'Homère)  ont  été  rendus  plus 
palpables  par  le  maniement  même  de  différents  ouvrages  aux- 
quels il  avait  été  fait  allusion,  aux  cours  du  jeudi ,  a  eu  lieu 
chez  le  directeur  d'études,  le  28  décembre  1900,  comme  d'ha- 
bitude, le  dimanche. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Halssoollier,  docteur  (''s  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

L'année  1900-1901  a  encore  été  bonne  pour  la  conférence 
d'c'pigraphie  et  d'antiquités  grecques.  Le  nouveau  règlement  qui 
astreint  les  candidats  à  l'École  d'Athènes  à  faire  un  stage  d'un 
an  commence  î»  porter  ses  fruits  :  quatre  des  meilleurs  auditeurs 
de  la  conférence,  trois  Français  et  un  Belge,  étaient  des  candi- 
dats à  l'Ecole  d'Athènes,  et  d'autres  s'annoncent  pour  les  anm'es 
suivantes,  qui  suivent  déjà  plusieurs  conférences  à  noire  Ecole 
des  hautes  études. 

Des  deux  conférences  que  le  directeur  a  faites  par  semaiiu' , 
l'une,  celle  du  lundi,  n'a  été  sui\ie  qiu^  par  les  quatre  candidats 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  MM.  Jardé,  Lekeijvre,  Toudouze  et 
GiiArNDOK.  Elle  a  été  consacrée  à  des  études  d'('j)igrapbie  greccpie. 
Le /ictMciV  de  (ili.  Michel  en  a  été  la  base.  Lu  ceitain  nombre  (b: 
textes,  pris  dan-  les  différentes  sections,  ont  été  lus.  traduits  et 
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commentés  en  commun  par  le  maître  et  les  auditeurs.  Tiois  de 
ces  derniers,  MM.  Jardé.  Letebvre  et  Graindor,  ont  montré  beau- 
coup de  zèle  et  de  régularité.  Ils  ont  eu  à  faire  de  nombreuses 
reclierches  et  plusieurs  leçons,  qu'ils  ont  bien  prépare'es.  Quoi- 
([ue  la  connaissance  de  la  langue  grecque  ne  soit  malheureuse- 
ment ni  suffisamment  approfondie,  ni  suffisamment  sure,  même 
chez  nos  agrége's,  ces  trois  auditeurs  ont  fait  de  réels  progrès.  Ils 
sont  en  e'tat  de  faire  bonne  figure  à  lEcole  d'Athènes  et  de  colla- 
borer utilement  au  Bulletin  de  correspondance  hellénique 

La  deuxième  conférence,  celle  du  jeudi,  a  e'té  suivie  par  un 
plus  grand  nombre  d'auditeurs,  parmi  lesquels  deux  professeurs, 
MM.  Chamhry  et  Chwanon,  et  plusieurs  candidats  à  l'agre'gation 
et  plus  taî'd  à  lEcole  d'Alhènes;  de  ceux-ci,  le  plus  régulier,  le 
plus  attentif  et  le  |)lus  me'ritant  a  e'te'  M.  Sée.  La  plus  grande 
partie  de  l'anne'e  a  été  consacrée  au  Recueil  des  inscriptions  de 
Magnésie  du  Méandre  (Le  temple  et  l'architecture  ionique  en  Asie 
Mineure.  —  Fondation  des  jeux  Leukophryéna.  —  L'hellénisme 
en  Asie  Mineure  au  troisième  et  au  deuxième  siècle  avant  notre 
ère).  Quel([ues  leçons  ont  été  réservées  aux  auditeurs,  MM.  Jardé, 
Lefervre.  Toudouze,  Graindor  et  Sée.  Dans  le  second  semestre, 
le  directeur  a  mis  ses  auditeurs  au  courant  des  dernières  fouilles 
(Delphes,  Didymes,  Cnossos).  Trois  conférences  ont  été  faites 
au  Louvre,  où  des  inscriptions  ont  été  déchiffrées.  Lnfin  l'année 
s'est  terminée  par  une  longue  visite  au  Salon  de  it)oi ,  où  nous 
attirait  tout  particulièrement  la  belle  i-estaui-alion  de  Delphes  duc 
à  -M.  Touinaire. 

IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institul 
(Acadt-mie  des  inscrij)ti()ns  l't  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoini  :  M.  Ghatelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 

CONFÉRENCES   DE  M.   IIVVET. 

La  conférence  a  eu  pour  objet  la  préparation  en  conmiun 
d'une  édition  nilitpit'  de  Gict-fon.  (.ntn  nuiior  df  senrriulr.  Gliaipn* 
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élève  était  particulièroinent  chargé  des  paragraphes  se  terminant 
par  un  mémo  chilIVe  (ainsi  1,11^  21,  3i...;  17,  1 -i ,  29,39.... 
et  ainsi  de  suite).  Oulro  les  diverses  collations  publiées  à  part 
ou  incorporées  aux  éditions  antérieures,  plusieurs  manuscrits 
ont  été  lus  par  les  élèves.  M.  Raymond  Cmikn  a  fourni  la  colla- 
tion de  deux  manusci-its  nouveaux  (de  l'Arsenal),  un  manuscrit 
du  texte  intégral  (xin*  siècle)  et  un  manuscrit  d'extraits.  Grâce  à 
l'obligeance  de  M.  S.  (r.  deVries.  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Leyde.  deux  des  plus  anciens  manuscrits  ont  été  envoyés  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Là  les  élèves  ont  dépouillé,  chacun 
pour  les  paragraphes  à  lui  assignés,  les  quatre  plus  anciens  ma- 
nuscrits connus,  A  et  P  do  Paris  et  L  et  V  de  Levde.  Ces  quatre 
manuscrits  ont  été  collationnés  en  entier  parle  directeur  d'études. 
Va\  outre,  M.  Cahen  a  collationné  entièrement  le  manuscrit  V,  et 
M"*^  Lakont  le  manuscrit  L;  ce  dernier,  jusqu'ici,  n'était  connu 
que  par  des  choix  de  variantes.  M""  Lafonl  se  propose  de  revoir 
aussi  le  manuscrit  A.  jumeau  de  L,  et  où  la  comparaison  per- 
met d'apercevoir  des  détails  qui  avaient  échappé  à  M.  de  Vi'ies. 
Enfin,  M"""  Lafont  se  propose  aussi  de  dépouilloi-,  pendant  les 
vacances,  un  ou  plusieurs  des  manuscrits  du  xv"  siècle.  —  La 
critique  conjecturale  a  été  partagée  entre  la  leçon  do  l'Kcole. 
où  le  directeur  visait  surtout  à  faire  parler  les  élèves,  et  une 
leçon  d'enseignement  direct  faite  au  Collège  de  France.  Pour  la 
])reniière  fois,  les  règles  de  la  prose  métrique  ont  été  systéma- 
tiquement mises  à  profit  pour  la  constitution  d'un  lexlo  cicéro- 
nien. 

CONFÉRENCKS  DK  M.  CHATEL\I\. 

La  CGNKKRKXGE  DU  jKLDi  a  été  consacrée  à  des  études  de  poléo- 
graphif  latine.  Après  la  lecture  d'un  certain  nombre  de  lac-simih's 
photographiques  de  manuscrits  datés,  on  a  ('tudié  spécialement 
récriture  onciale  au  moyen  de  nouveaux  documents  réunis  par 
le  directeur  adjoint  et  tirés  surtout  des  bibliothèques  de  \érone. 
Sainl-(iall,  Uonn;.  Sainl-Péierï-bourg,  Orléans,  Cbarli'os.  La 
plupart  de  ces  manuscrits,  ni'gligés jusqu'ici  parles  paléographes, 
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[tourrotil  (Ure  étudiés  dans  la  publication  entre  prise  par  M.  (Châ- 
telain :  Uncialis  scriptura  iwvis  cxcmplis  dlusUaUt. 

L'e'lude  des  Sotes  tironienves  a  suffi  à  remplir  les  deux  conlé- 
rences  du  samedi.  On  a  In  d'abord  les  fac-similés  qui  accompa- 
gnent V Introduction  à  la  lecture  des  notes  tironiennes  publiée  on 
plutôt  imj)riméeà  Tusage  des  e'Ièvesde  la  conférence  par  le  direc- 
teur adjoint,  en  faisant  de  nombreuses  comparaisons  avec  les 
publications  de  fou  Sclimidt  sur  la  matière.  On  a  relevé  surtout 
les  anomalies  graphiques  emplovées  par  les  copistes  carolingiens 
el  (|iii  ne  Ggurent  pas  dans  les  lexiques  tironiens.  Le  second  se- 
meslic  a  été  employé  au  déchiffrement  de  plusieurs  feuillets  du 
manuscrit  13  de  la  hibliothèque  de  Chartres,  contenant  un  vaste 
commentaire  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  beaucouj)  de 
passages  en  notes  tironiennes.  M.  Legendke.  professeur  an  lycée 
de  Chartres,  ancien  élève  de  la  conférence,  a  bien  voulu  prendre 
part  à  nos  travaux;  il  a  montré,  dans  la  lecture  d'un  texte  si  diHi- 
cile,  une  aptitude  remarquable  pour  l'étude  de  la  cryptographie 
latine  et  il  se  propose  de  publier  en  entier  le  commentaire  de  la 
sixième  églogue.  MM.  Jules  Chauvin,  Bkrgek.  Lote  et  Lifsciiitz 
ont  aussi  montré  beaucoup  d'entrain  pour  une  étude  assez  pé- 
nible. Les  lumières  réunies  de  tous  les  membres  de  la  confé- 
lence  n'ont  pas  été  de  trop,  dans  certains  cas,  pour  trouver  un 
sens  à  une  note  irrégulièrement  formée. 

V.  —  ÉPIGRAPHiE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
(le  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Pendant  le  piemier  semestre,  la  conférence  a  été  consacrée  à 
létude  des  monunuMits  épigrapliicpies  et  à  celle  des  représenta- 
tions figurées  se  rapportant  aux  divinités  honorées  en  (iaule  à 
rép(>(|ue  romaine.  Les  autels  de  Notre-Dame,  conservés  au  musée 
de  Cluny,  la  nombreuse  série  des  dieux  au  maillet,  les  ex-voto  à 
la  déesse  Hibracte  et  à  d'aufies  divinités  locales  avant  un  caiac- 
tèie  tiitébure  ont  fourni  la  matière  des  premières  leçons,  l  ne 
li^l(;    de.s   siiinoiii^    «pie    poileiil    daiiN    les    incriplii»ns    Mercure. 
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Apollon,  Mars  et  Minerve,  a  éle'  dressée  avec  soin  ;  rorigine  et  la 
significalion  do  ces  surnoms  ont  été  recheichées ;  les  temples  ro- 
mains dont  la  découverte  a  été  accompagnée  de  trouvailles  e'pi- 
graphiques  ou  d'ex-voto  importants,  tels  que  ceux  du  Mercui'e 
Arverne  au  Puy-de-Dôme,  du  Mercure  Kanetonensis  en  Norman- 
die, de  TApollon  \indonnus  à  Essarois,  de  Minerve  à  Notre- 
Dame  d'Alençoo,  les  nombreux  sanctuaires  de  Mars,  qui  jouis- 
saient de  privilèges  particuliers  et  qui  renfermaient  des  séries 
de  petits  autels  rustiques,  ont  fourni  d'intéressants  sujets  d'étude. 
A  Rome,  en  Bretagne,  sur  les  bords  du  Rhin  et  du  Danube,  on 
a  constate'  la  diffusion  de  certains  cultes  purement  gaulois.  Les 
nymphes,  les  divinités  des  fontaines  ou  des  rivières,  celles  qui 
présidaient  aux  eaux  thermales,  ont  été  également  passées  en 
revue.  On  y  a  joint  l'examen  des  vases  d'argent  des  bains  de  Vica- 
rello  et  en  particulier  celui  des  quatre  vases-itinéraires  si  pré- 
cieux pour  la  géographie  de  la  Gaule. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu  au  Louvre 
comme  à  l'ordinaire.  A  la  lecture  et  à  l'explication  des  inscrip- 
tions les  plus  célèbres  du  Musée ,  le  professeur  a  joint  la  visite 
détaillée  des  salles  de  la  sculpture  antique  en  attirant  surtout  l'at- 
tention des  élèves  sur  les  antiquités  de  l'époque  romaine,  bas- 
reliefs  représentant  des  scènes  officielles,  monuments  religieux, 
iconographie  des  empereurs  romains,  débris  d'architecture,  sar- 
cophages, cippes  et  monuments  funéraires. 

M'""  Vasghide,  de  nationalité  roumaine,  a  présenté  un  travail 
intitulé  :  Histoire  de  la  conquête  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  oui  pris  part. 

VI.  —  HISTOIRE  DE  LA   PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  P.  dk  Nolhac,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

Le  directeur  d'études,  empêché,  a  confié  la  direction  de  sa 
conférence  à  M.  Léon  Dorkz,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes 
Etudes  et  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 
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La  conkére?j(:k  du  jeudi  a  été  consacrée  à  reiiseigiHniicul  du 
grec  en  France  et  en  Italie  depuis  la  lin  du  xiv"  siècle  jusque  vers 
lôoo  el  à  son  iniluence  sur  le  développement  des  littératures 
nationales.  parti<-ulièrement  sur  la  Pléiade.  On  a  essayé  de  re- 
tracer toute  riiisloire  de  cet  enseignement,  en  insistant  de  pré- 
t'érence  sur  les  premières  tentatives  faites  en  France  pour  y  ré- 
pandre la  langue  et  la  littérature  grecques.  Gregorio  da  Città  di 
Castello,  Georges  Hernionyme  de  Sparte,  avec  son  cercle  d'ama- 
teurs parisiens,  Jean  Lascaris,  Girolamo  Aleandro  et  ses  élèves, 
Jacques  Toussaint,  Pierre  Danès,  Jean  Chéradame,  (iuiilaume 
du  Maine,  si  profondément  et  si  injustement  oublié,  Guillaume 
Budé,  dont  lintluence  semble  avoir  été  quelque  peu  exagérée, 
les  Kstienne  enfin,  ont  tour  à  tour  servi  de  point  de  départ  à  des 
reclierches  et  à  des  indications,  souvent  nouvelles,  sur  les  débuts 
de  rhellénisme  français.  Faute  de  temps,  la  seconde  partie  du 
sujet  n"a  rempli  qu'un  trop  petit  nombre  de  conférences,  dont 
une  a  été  consacrée  à  Lazare  de  Baïf  et  une  autre  au  voyage 
d'Henri  Estienne  II  en  Italie  (i  553-1 55.")). 

La  conférence  a  été  assidûment  suivie  par  MM.  Pernot,  Schwartz  , 
Thuasne  et  Berger.  MM.  Legrix,  Rivero  et  Bourgoin(.  n'y  ont  as- 
sisté que  jusqu'à  Pâques,  épo({ue  où  MM.  Long>o\  et  Bodi.n  sont 
venus  se  joindre  au  groupe  principal  d'auditeurs.  —  M.  Tuuas.ne 
a  exposé  d'une  manière  très  attachante  le  résultat  de  ses  conscien- 
cieuses recherches  sur  Gregorio  da  Gittà  di  Gastello.  11  continue 
à  s'occuper  activement  de  son  ouvrage  sur  Robert  (Jaguin  et  ses 
amis.  - —  M.  Henri  Longnon,  qui  étudie  dans  le  plus  grand  détail 
la  vie  el  les  œuvres  de  Ronsard .  a  analysé  avec  grand  soin  la 
thèse  d'Eugène  Gandai-  et  a  pu  montrer  ainsi,  par  un  exeniplr 
frappant ,  combien  les  idées  el  les  méthodes  s'étaient  modifiées 
de[»uis  i85o  en  matière  d'hisloire  littéraire.  M.  Le(;ri\  a  en- 
lrf'|His  un  curieux  travail  sur  la  litti-raluie  politique  sous  Louis  XU. 
—  M.  Berger  publiera  prochainement  un  texte  grec  inédit  rela- 
lif  à  leuseiguemenl  do  la  langue  et  de  la  lilléralurc  helléniijue 
en  ltali(;  au  w"  siècle.  —  M.  Scmwvrtz  a  jtoursuivi  ses  recherches 
sur  Alberto  Pio  de  (iarpi.  —  M.  Imidin,  (pii  prépare  une  thèse 
sur  les  sources  de  Babelais,  a  cxpost'   iHièvcnieiit   (|n('l(|iit'.s-urH'S 
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(les  curieuses  cousiatalious  ([u'il  a  déjà  pu  l'aire  et(]ui  paraisseul 
devoii"  modifier  lopiiiioii  géuéralemeiit  aduiisc  sur  lérudiliun 
classique  de  Tauteur  de  Pantagruel  et  de  Gargantua. 

A  la  deuuiiide  de  plusieurs  auditeurs,  M.  Dorez  a  fait,  chaque 
sauiedi,  une  conférence  supplémentaire  d'italien,  oii  il  a  exjjlicjué 
et  commenté  la  première  partie  de  la  Vita  nuova ,  de  Dante,  le 
Tr'umfo  ihlla  Morte,  de  Pétrarque,  un  chant  du  Morganle  Maggiore . 
un  chant  de  XOrUmdo fnrioso,  une  satire  de  lArioste  et  quelques 
pages  des  Confessîom  e  Battaglie,  de  G.  Carducci. 

VJl.  -    HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod.  membre  do  l'instilnl 
(Académie  des  sciences  morales  et  politi(|iies).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  iVIM.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy',  archiviste  paléographe;  —  Gh,  Bé- 
MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe.  —  Maîtres 
de  conférences,  M.  Rodolphe  Hecss,  docteur  es  lettres,  et 
M.  Ferdinand  Lot. 

gonfékences  de  m.  MONOI). 

La  cOiNKÉKKNCE  a  été  consacrée  pendant  les  deux  semestres  à 
l'élude  des  institutions  et  à  l'histoire  mérovingienues.  Le  pro- 
fesseur a  traité  ex  professo  ([uelques-unes  des  questions  qui  se 
rapportent  à  cette  période  de  Thisloire.  Les  élèves  ont  été  char- 
gés danahser  et  de  criti(pier  les  théories  exposées  par  M.  Fustel 
de  Coulanges  dans  le  premier  volume  de  son  Histoire  tles  institu- 
tions de  Vancienne  France,  éd.  de  1877.  et  dans  les  deux  volumes 
intitulés  La  Monarchie franque  et  Les  Transformations  de  la  Monar- 
chie. —  Voici  les  sujets  (jui  ont  été  successivetnent  examinés  : 
BouR(jiN  :  l^lxposé  général  des  idées  de  M.  Fustel  de  (joulanges 
sur  l'invasion  germanique.  — Halphen:  Gomment  les  rois  francs 
sont  devenus  maîtres  de  la  Gaule.  —  Baubeal'  :  La  |)opulali()n 
gallo-iomaine  a-l-clle  t'Ii'  réduite  en  sei'vagc?  —  Dieidonné  :  La 
pro|)ri('l('  (In  sol  ;i-l-elle  été  enlevée  aux  Gaulois?  — Gandii.iion: 
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Les  Gaulois  ont-ils  clé  traités  coninie  une  race  inférieure?  — 
Dkbhaye  :  Le  Woliigeld.  —  B.  Movod  :  La  Royauté  et  la  succes- 
sion au  Irône.  -^  B.  nu  Bétail:  Le  Paladiuni  el  l'adminislration. 

—  1)01  TERO.N  :  Les  impôts  e(  le  service  militaire.  —  Besques  :  La 
luslice.  —  hiBERT  :  Les  classes.  Les  afïïanchis.  —  Babut  :  Le 
Fraticus  komo.  L'Eglise  au  \"  siècle.  —  Constant  :  L'Edit  de  ijih. 

—  Crombez:  Les  transformai  ions  du  gouvernemeni  au  vu*  siècle. 
En  outre,  des  travaux  spéciaux  ont  été  soumis  au  piofesseur  : 

un  travail  de  M.  Halphen  sur  les  liistilutioiis  judiciaires  en  Anjou 
itu.r  r  et  xf  siècles;  un  travail  de  M.  Bablt  sur  le  Concile  de  Turin 
ijii'])  t'I  ses  suites;  un  travail  de  M''^  Verwey  sur  les  Institutions  de 
la  Frise  aux  i'' et  xi"  siècles;  un  travail  de  M.  (Îonstant  sur  la  Troi- 
sième session  du  Concile  de  Trente,  étudiée  spécialement  au  point 
de  vue  du  rôle  de  la  France.  Ce  travail  est  une  sorte  de  pro- 
gramme des  recherches  qu(!  M.  Tahbé  Constant  compte  entre- 
[)rendre  aux  Archives  du  Vatican. 

CONFÉHENCES  DE   M.  THÉVEMN. 

Dans  la  i'REMière  conférence,  le  diiccteur  adjoint  a  exposé 
lliistoire  des  institutions  judiciaires  en  France,  sous  les  deux 
premières  races. 

Dans  la  seconde  conférence,  il  a  dirigé  deux  travaux  entrepris 
par  MM.  Thibault  et  Cénestal.  M.  Thujallt  poursuit  ses  études, 
commencées  déjà  Tannée  dernière,  sur  les  Impôts  dans  les  divers 
Fiais  instalUs  par  les  Barbares  à  la  chute  de  t Empire  romain.  Celle 
année  il  a  étudié  les  Impôts  dans  Œmpire  visi^othi(pie.  —  M.  Cé- 
XESTAL  s'est  proposé  de  détcrmim'r  le  rôle  ilrs  mnnasdres  eimnne 
établissements  ib;  crédit  au  moifru  àfre ,  en  se  liniilant  à  la  Norman- 
die, du  XI*  siècle  à  la  lin  du  xiii".  L'étude  du  //■"/,"'  (nu)rt-j;age 
l'I  vif-gage)  et  de  la  renie  constituée  en  Normandie  a  d  ailleurs 
été  déjà  le  sujet  de  la  thèse  j)()ur  le  doctorat  en  droit  de  M.  (ié- 
iiestid.  Cetti  dernière  étiuh;  est  donc  compli'tc  et  c-largie  par  le 
travail  cnlrepiis  par  M.  Cénkstm.  à  la  conférence  du  directeur 
adp)inf. 
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CONFERENCES   DE   M.   HOY. 

PiiKMikiiK  CONFÉRENCE.  nibUograpItie  des  sources  de  l'iiisinirc  de 
France  au  xyi"  siècle.  —  Quatre  groupes  d'écrivains  ont  et»''  élu- 
diés  dans  celle  conférence  :  i"  e'rudits  et  savants,  tels  que  Claude 
Seyssel,  Jean  Bouchel,  Hotman,  Fauclief,  Paquier,  Bodin  ; 
2"  historiens  <jui  ont  entrepris  décrire  ("histoire  générah?  de  la 
France:  \icole  Gilles,  Paul  Emile,  du  Haillan,  Papire  Masson, 
du  Tillet,  \icolas  Vignier,  Belleforest,  Jean  de  Serres,  Jacques 
Charron,  Scipion  Duplcix  ;  3"  hisloriens  qui  se  sont  occupés  de 
l'histoire  de  leur  temps  :  i^a  Popclinière,  dVuhigné,  de  Thou  ; 
U"  histoiiens  auteurs  de  mémoires,  chroniques,  correspondances: 
de  Villeneuve,  Robert  de  la  Mark,  Guillaume  du  Bellay,  Palma 
Cayet,  Pierre  de  TEstoile,  DuplessisMornay,  Cardinal  d'Ossat,  etc. 

Outre  les  études  personnelles  du  directeur  adjoint  sur  ces  au- 
teurs, des  conférences  ont  été  faites  sur  divers  sujets  d'érudilioii 
par  des  élèves,  ou  par  d'anciens  élèves,  qui  méritent  les  uns  el 
his  autres  une  mention  spéciale. 

M.  Patky,  dans  plusieurs  leçons,  a  éludié  Bernard  Palissy  el 
des  sources  importantes  de  l'hisloiie  du  proteslanlisnie  dans  le 
diocèse  de  la  Rochelle. 

M.  Seriîat,  qui  a\ail  fait  Tannée  dernière  une  leçon  sur  les 
fonds  des  Archives  du  \aticun  utiles  à  l'histoire  du  xvi'"  siècle,  a 
fait  celte  année  un  travail  analogue  sur  les  archives  de  Venise  el 
parliculièrement  sur  les  archives  diplomati(jues,  l'organisation 
de  la  diplomatie  au  xvi"  siècle,  les  devoirs  des  ambassadeurs, 
leurs  dé|)éches  et  leurs  relations,  faisant  ressortir  rinlérét  des 
dépêches  par  des  exemples  tirés  des  copies  qui  en  sont  conservées 
à  la  Bibliothè(|ue  nationale.  Ensuite  il  a  consacré  de  nombreuses 
leçons  à  Ye.rposc  de  rélat  de  la  France,  c'est-à-dire  de  toute  forjfa- 
nisation  de  l'ancien  régime  ;  il  a  fait  cet  exposé  à  Taidedes  ahna- 
nochs  royaux  et  surtout  des  Ftals  de  la  France,  cherchant  à  l'endre 
un  compte  exact  du  mécanisme  des  anciiuines  institutions  et  de 
leurs  rapports  entre  elles. 
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De  [iliis,  il  a  lail  une  leron  sur  la  vie  parlementaire  en  France 
sous  Tancien  réjjiine,  non  pas  seulement  dans  les  États  géne'raux, 
li'oj)  rareuienl  rc'unis,  ni  dans  les  Étais  provinciaux  demi  les  ses- 
sions étaient  de  peu  de  durée,  mais  clans  les  assemblées  du  Clergé, 
si  minutieusement  organisées  au  \vi^  siècle. 

M.  BouTEnoN  a  lait  une  e'tudedes  Mémoires  du  vicomte  du  Tu- 
renne  récemment  édités  par  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Deuxième  conférence.  Etude  de  canons  de  conciles  carolingiens 
utiles potir  Thistoire  des  institutions  de  France.  —  Le  directeur  s'est 
attaché  à  l'examen  des  principaux  conciles  tenus  sous  les  règnes 
de  Pépin  et  Cliarkmague;  il  a  fait  autographier  des  extraits  de 
leurs  décisions  relatives  aux  rapports  de  lÉglise  et  de  la  Royauté, 
à  la  discipline  ecclésiastique,  à  la  nomination  des  évèques,  aux 
biens  ecclésiastiques,  à  la  juridiction.  Ces  extraits  ont  été  expli- 
qués et  commentés  par  les  élèves. 

Pour  faciliter  aux  élèves  l'interprétation  des  textes  ecdésias- 
li(|ues  des  premiers  siècles  du  moyen  âge,  M.  Léon  Gauthier  a 
lait  dix  leçons  sur  l'histoire  du  costume  religieux  depuis  ses  ori- 
gines, insistant  principalement  sur  les  différents  noms  latins, 
ou  proseuanl  du  latin,  ([ue  chaque  partie  du  vêtement  liturgique 
a  portés  depuis  l'époque  romaine.  En  outre,  du  mois  de  mars  au 
mois  de  juillet,  il  a  employé  une  partie  de  la  conférence  à  doii- 
nei-  des  notions  d'explication  de  textes  latins  du  moyen  âge,  tant 
religieux  que  civils,  et  quelques  principes  élémentaires  de  tran- 
scription et  d'analyse  de  ces  mêmes  textes. 

M.  l'oixsoTTE  a  fait  également  deux  leçons  d'interprétation  de 
textes  latins  du  moyen  âge. 

On  doit  signaler,  conime  ayant  collabon'  régidièrenient  et  uti- 
lement aux  travaux  des  deux  conlerences,  MM.  Barbey,  Boitiek, 
BouTERO\,  BusguKT,  Clouzot,   Debrav,  Emaxueei,   Knoeram),  Le- 

<iRANI>,   LkMVÎTKE,  LeTONNEEIEII,    MiCIIKI.I,    B.    Mono|>  ,    DE     VogOÉ. 

M.  Seruat  a  déposé  une  ihi'se  fort  imp(ntante  sur  les  assem- 
blées du  Clergé  au  xm''  siècle. 
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CONFÉRENCES   DE    M.   BEMONT. 

Dans  la  i>iiKMikitK  conférence  ( 'i  heures  à  .")  Ii.  i/'i),  le  pro- 
fesseur a  l'ail  lire  et  commenter  les  descriptions  des  Iles  lirilan- 
ni(iues,  lournies  par  les  auteurs  latins  de  l'antiquité'  et  par  les 
chroniqueurs  du  moyen  âge.  Il  a  étudié,  d'après  les  reproductions 
de  K.  Miller  (/)jV  àltestni  Wellkaiten) ,  les  cartes  qui  ont  été  tracées 
de  ces  mêmes  îles,  du  i\''  au  xn*' siècle.  Ces  études  devaient  ser\ii- 
(rintroduction  à  la  seconde  partie  du  cours,  consacrée  à  l'élude 
des  sources  relatives  à  l'histoire  de  la  condition  des  personnes 
el  des  lerres  en  Angleterre,  depuis  l't'poque  anglo-saxonne  jus- 
(|u'au\  transformations  du  wi'^  siècle.  Cette  conférence  a  été 
suivie  pendant  le  premier  semestre,  d'abord  par  MM.  Mo.nod, 
Jacob.  Zkper,  Bernard;  puis  dans  le  second  semestre  (jusqu'à  la 
fin  de  mai)  par  M.  Zeper  seul.  —  Dans  la  seconde  conférence 
(3  h.  1/2  à  6  h.  3/6),  on  a  étudié  et  en  partie  expliqué  la  chro- 
nique de  Guillaume  de  Xewhorough.  MM.  Jacob  et  Monod  ont 
suivi  assidûment  cette  conférence  et  se  sont  fréquemment  exercés 
à  en  traduire,  parfois  à  en  commenter  les  passages  les  plus  caiac- 
térisliques.  Le  souci  d'examens  à  préparer  les  a  empêchés  de 
s'associer  plus  intimement  aux  recherches  instituées  par  le  pro- 
fesseur. 

CONFÉRENCES   DE    M.    RELSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
V('ndredi  à  10  heures.  Dans  la  première,  il  a  continué  l'étude  de 
la  Révolution  en  Alsace,  depuis  septembre  i7(|3  jusqu'au  18  bru- 
maire, en  s'occupanl  de  préférence  de  l'histoire  interne  des  dé- 
partements du  Rhin  et  en  laissant  au  second  plan  les  événements 
militaires.  Il  s'est  attaché  à  faire \oir(|u'après  la  fin  de  la  Terreur, 
c'est  la  lutte  religieuse  seule  (|uia  continué  à  susciter  des  troubles 
graves  dans  l'ancienne  province  d'Alsace,  selon  que  les  pouvoirs 
publics  et  les  autorités  locales  qui  en  dépendaient  accentuaient 
leur  antagonisme  confie  lEglisc  réfractaire  ou  se  relâchaient  de 
leur  attitude  |)ersécutrice  contre  des  adversaires  singulièrement 
la\(»iis(''s  par  la  situation  g(M)graphi(jur  du   pays  et  soutenus  par 
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l'altitude   intransigeante  de  la  grande  majorité'  des  [)opulati()ns 
rurales  sur  le  terrain  de  la  foi. 

Dans  la  seconde  conkéhknck,  le  professeur  a  étudie,  avec  le 
plus  de  détail  possible,  la  situation  du  commerce  et  de  lindus- 
trie  alsaciens  dans  ia  seconde  moitié  du  xviif  siècle,  ainsi  que 
les  profondes  modifications  économi([ues.  amenées  par  les  lois 
de  la  Constituante  d'abord,  puis  [)ar  la  guerre  européenne.  11  a 
montré  enfin  la  reprise  de  l'activité  industrielle  et  commerciale, 
à  peu  près  anéantie  durant  la  crise  révolutionnaire,  durant  les 
dernières  années  du  Directoire  et  surtout  sous  le  Consulat. 

On  a  consacré  également  quelques  leçons  à  l'examen  du  tra- 
vail de  l'un  des  auditeurs,  M.  Petresco,  sur  Henri  IV  et  sa  poli- 
tique vis-à-vis  de  ['Union  protestante  d'Allemagne.  M.  Lobjeois  a 
contiuué  ses  recherches  personnelles  aux  Archives  pour  le  mé- 
moire qui!  [iréparo  sur  les  élections  aux  Etats  généraux  en  Al- 
sace; et  sur  les  cahiers  de  doléances  alsaciens  en  1781). 

CONFÉRENCES    DE   M.    LOT. 
M.  Ferdinand  Lot  a  l'ait  deux  conférences  par  semaine. 

La  PUEM1ÈKK  a\ait  pour  objet  l'élude  du  règne  île  Charles 
le  Chauve.  Les  années  Htjq  à  S-y'i  oui  été  passées  en  revue.  Ou 
a  utilisé  les  chroniques,  lettres,  diplômes  et  capitulaires  en  les 
groupant  aulour  des  hinales  d'Hinciuar.  I)ase  de  l'histoiic  de 
cette  période. 

Les  élèves  on!  lail  |)i('U\e  dassiduih'  el  ont  e\pli(|ii(''  les  textes 
avec  zèle,  mais  aucun  Iravail  de  longue  haleine  na  ('Ic'  entrepris 
au  cours  de  Tannée  scolaire.  Néanmoins.  (|ualre  d'entre  eux, 
MM.  MnicfiiN,  MviiTix,  Dki.mas  el  Ci.oi  zor,  se  sont  chargés  de  r('- 
dijfcr.  |)our  l'année  prochaine,  l'histoire  (le.->  années  Sfilî  à  S76. 
Le  maître  de  conférences  compte,  en  effet .  repitMidre  rentre|)rise 
(le  >on  éminent  préchresseur  en  ce  (|ui  concerne  les  \iiniih.s.  1rs 
di|ilômes  étant  réservés  à  rinstitnt.  Pour  nieni'r  rapideuH'ul  à 
bonne  lin  ce  grand  Iravail,  il  a  fait  appel  au  dévouenieni  tWin 
certain   nonibn-  délèves  distingués    de    M.  (iii\    el    il   a    eu    la 
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bonne  forlunc  de  s'assurer  le  concours  de  MM,  Vilnet  (années 
8Zio-8'i3),  Lauer  (8'i3-846),  Levillain  (8/17-850),  Lesort 
(851-853),  BARRAr-DiHiGo  (854-857),  Calmette  (858-86i), 
le  R.  P.  DoizÉ  (862-8G5),  PouPARDiN  (875-877),  On  peut  es[)é- 
rer  que  vers  la  fin  de  Tannée  1909  on  pourra  commencer  Tim- 
pression  des  Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve  (8/10-877), 
lesquelles  formeront  sans  doute  la  matière  de  deux  volumes. 
Les  règnes  de  Louis  II,  Louis  III  et  Garloman  (877-88/1)  seront 
ultérieurement  étudiés  et  donneront  lieu  à  une  publication. 

Dans  les  papiers  de  M.  Giry  versés  à  Tlnstitut,  se  trouvaient 
des  notes  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  abbayes 
de  la  Gaule  ayant  possédé  des  diplômes  carolingiens  II  semblait 
(jue  ces  notices,  revues  et  complétées,  dussent  prendre  place  dans 
l'introduction  de  la  future  publication  dont  s'est  chargée  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Cette  Compagnie  en  a  jugé  autrement  et 
a  gi'acieusement  remis  à  l'École  ces  notes  dont  elle  ne  comptait 
rien  faire.  Il  a  paru  regrettable  de  les  mettre  au  rebut,  et  l'Ecole 
s'est  décidée  à  les  imprimer  à  peu  près  telles  quelles.  Elles  forment 
le  fascicule  i32  de  la  Bibliothèque.  Pour  juger  équitablcment  cette 
publication,  il  faut  tenir  compte  que  ces  notices,  rédigées  l\  plu- 
sieurs années  d'intervalle  les  unes  des  autres,  n'étaient  ])as  des- 
tinées, sous  leur  forme  actuelle,  à  l'impression,  Nous  croyons 
cependant  (qu'elles  rendront  des  services  aux  travailleurs  et  nous 
nous  réservons  de  les  compléter  quelque  jour  par  un  fascicule 
supplémentaire  dû  aux  recherches  |)ersonnelles  d'élèves  de  M.  Giry. 

Les  travaux  de  MM.  Eckel  et  Laier,  annoncés  Tannée  dei- 
nière,  ont  été  l'objet  de  distinctions  de  l'Institut,  comme  on  le 
verra  ailleurs.  La  thèse  de  M.  Poupakdi.n,  Le  loijaunte  de  l^wencr 
sous  les  Carolingiens  (855-938?)  a  paru  et  forme  un  volume  de 
plus  de  5oo  pages  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  (fasc.  i3i).  Nous 
serions  surpris  si  le  public  compétent  n'estimait  pas  qu'elle  fait 
honneur  el  à  l'auteur  et  au  maître  regretté  qui  l'avait  inspirée. 

La  thèse  de  M.  .1.  (Ialmette,  La  diplomatie  carolin^oienne  du  traité 
de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le  Chauve,  a  été  très  favorablement 
jugée  et  va  bientôt  paraître.  Le  UK-moire  de  M.  Soeiinée  sur 
Le  règne  de  Henri  1'  sera  également   imj)rimé  après  une  légère 
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révision.  L'c'tiido  des  lellres  de  Loup  de  Ferrièr-es,  confiée  à 
\]^\.  Levillaiv  et  YiDiER,  est  fort  avancée  en  manuscrit.  Rappe- 
lons à  ce  propos  le  }>rand  tiavaii  diplomatique  sur  les  chartes  de 
labbaye  de  Corbie,  de  M.  Levillain,  et  dont  la  Société  de  TRcole 
des  Chartes  a  entrepris  Timprcssion.  M.  Giard  poursuit  sa  thèse 
sur  les  Rois  d'Aquitaine  et  compte  la  terminer  Tan  prochain.  Enfin 
le  maître  de  conféiences  espère  achever  sons  peu  le  travail  an- 
noncé dans  le  rapport  précédent. 

Dans  la  seconde  conférence,  on  a  poursuivi  ï Elude  des  lettres 
de  Gerheit  (n°*  79  à  180).  De  l'examen  minutieux  auquel  nous 
nous  sommes  livre's  il  ressort  que  le  système  chionologiquc 
Boubnov-Havet  résiste  victorieusement  aux  assauts  vigoureux  de 
VI.  Lair.  Cependant  les  interversions  suivantes  paraissent  cer- 
taines :  1°  la  lettre  89  est  postérieure  à  92  et  de  février  987; 
îî"les  lettres  91-92  peuvent  être  postérieures  soit  à  9^,  soit  à  98; 
."î"  la  lettre  100  est  de  juillet  987  et  devrait  s'intercaler  entre 
10.")  et  lo'i.  En  dehors  de  ces  cas,  dont  le  faible  nombre  est  si- 
gnificatif (trois  ou  quatre  sur  101  lettres),  nous  trouvons  des 
séries  dont  Tordre  chronologi(|ue  laisse  peu  ou  pas  à  désirer. 

Deux  leçons  ont  été  employe'es  à  fixer  les  dates  si  controversées 
de  la  mort  d'Adalberon,  archevêque  de  Reims,  et  du  concile  de 
Sainl-Basle-de-Verzy,  chose  capitale  pour  la  chronologie  de  la 
correspondance  de  (îerbeil.  Ici  encore,  il  a  paru  que  M.  Lair.  eu 
dépit  d'une  ingéniosité  remarquable,  était  dans  Terreur.  La  mort 
d'Adalberon  est  du  9  3  janvier  989  (et  non  990);  le  concile  est 
du  17  juin  991   (et  non  999  et  encore  moins  998). 

En  résumé,  nous  proposons  provisoirement  pour  la  série  79- 
180  les  dates  suivantes,  en  laissant  de  côté  les  lettres  dépourvues 
de  tout  indice  chronologi(|ue  : 

1"  De  la  mort  de  Lothaire  à  la  uiort  d'Adalberon  (2  mars  98(»- 
•>.'.\  janvier  989).  —  Lettres  71)  et  80  :  mars-avril  98();  81  : 
juin;  8'i  à  8r)  :  été  ou  automne,  a\ant  uo\emhre;  80  :  déhui 
d'août;  87-88  :  vers  août;  S!)  :  débul  de  février  987;  91-9'i  : 
jauNi.T  987;  <J:>-'.Ki  :  oclcdjn-  981;  ;  '.):)  el  '.Mi  :  lin  980;  <)7  cl  U8  : 
octobre    9''><i  ou    janvirr-IV'vricr   <)87;    100   :   juillcl    ^\>^~  \    l<M    : 
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avril  987;  102  :  fin  mai  ou  déhul  de  juin;  103  :  peu  après  le 
17  juin;  105  :  987;  100  :  s('[)terabn!-octobre;  107  :  du  3  juillet 
au  1"  novembre;  lO'J  :  automne,  vers  le  début  de  novembre; 
1  10  :  automne,  avant  le  1 1  décembre;  111  :  janvier  988;  1  12  : 
janvier-mars  988;  ll'j  :  mai-juin;  115  :  vers  Télé  988,  après  le 
8  avril;  1  11)  :  juin-août;  120  :  juillet-août,  avant  le  a*?  août; 
121  :  août,  avant  le  95  août;  123  et  12/i  :  fin  août;  125:  août- 
septembre,  avant  le  ao  septembre;  127  :  voir  120;  128  :  août- 
septembre,  cf.  119;  129  :  août-septembre,  avant  le  3  septembre; 
130  :  été;  131  :  août-septembre,  avant  le  ao  septembre;  133  : 
vers  septembre,  avant  le  9 9  septembre;  13^  et  135  :  sejilembre- 
octobre,  avant  le  18  octobre;  136  :  988,  avant  le  9  octobre; 
138  :  fin  988,  avant  le  i*"'  janvier  989;  I /ri  :  décembre  988  ou 
janvier  989,  avant  le  i3  janvier;  1^3  :  réponse  à  l/i2;  1/iA  : 
•i3  décembre  988;  l/i5  :  (même  date?);  H6  :  peu  après  le 
98  décembre  988;  l/i7  :  989,  janvier  (?);  H8  :  après  octobre 
988,  avant  le  i"  mars  989;  1/|9  :  milieu  de  janvier  989. 

a"  De  la  mort  d'Adalberon  au  concile  de  Sainl-Basle  (laS  jan- 
vier 989-18  juin  991).  —  Lettre  150  :  peu  après  le  93  janvier 
98(1;  151  :  février-mars;  152  et  153  :  mars-avril;  15/4  :  vers 
mars;  1 55  :  mars-avril;  1  50  et  1 57  :  vers  avril-mai  ;  1 58  et  1  59  : 
avril-août;  100  :  juillet-août;  Ki  I  :  989;  102  :  septembre  (après 
la  j)i'ise  de  Reims);  103  :  lin  989;  lOA  et  1()5  :  fin  98(1  ou  début 
990;  100,  107  et  108  :  mars  990;  170  à  175  :  printemps  de 
990,  après  mars,  avant  juillet;  170  :  vers  juillet;  177  et  17<S  : 
vei's  août;  179  et  180  :  samedi  soir  18  ou  dimanclie  matin 
19  juin  991. 

Dans  l'explication  si  pénible  des  lettres  de  Cerbert,  les  étu- 
diants ont  montré  beaucoup  d'ardeur.  A  plus  d'une  reprise  ils 
ont  émis  des  observations  lieureuses.  Peut-être  les  plus  jeunes 
d'entre  eux  se  sont  ils  laissé  entraîner  à  l'hypercritique.  Le  sujet 
y  prête,  d'ailleurs,  singulièrement.  On  a  réussi  dans  quelques 
cas  à  mieux  préciser  la  personnalité  de  l'expéditeur  et  celle  du 
destinataire  de  lettres  obscui'cs.  Ainsi  il  est  certain  que  le  billet 
(|ui  porte  le  numéro  1  38  est  écrit  par  llu<jucs  Capet  au  roi  de 
Hourjjogne,   Conrad.    Le   maître  de   conférences  a  sujfjjéré  une 
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hypollièse  au  sujet  des  lettres  i  76  et  176  ,  qui  ont  fait  le  désespoir 
des  commentateurs.  Elles  constituent  une  e'pître  pré{)are'e  par 
Gerbert  en  double  rédaction  pour  le  compte  de  Huguts  (iapel. 
Le  destinataire  ne  serait  autre  que  la  reine  Matliilde,  cousine  de 
Hugues.  Le  senior,  c'est  le  «mari^  de  Mathilde,  le  roi  Conrad. 
Ces  lettres,  d'autres  passades  encore,  nous  révèlent  la  tension 
des  rapports  entre  les  royaumes  de  France  et  de  Bourgogne,  de 
la  fin  de  i)HH  •,{  f((|o  au  moins.  Ce  fait  avait  échapp»''  jusqu'à 
présent. 

Très  absorbée  par  la  correspondance  de  Gerbert,  la  conféiencc 
n'a  pu  aborder  cetle  année  la  ciilicjue  annoncée  des  vies  de  saints 
bietons. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soi  nv.  docteur  es  lettres,  arcbi- 
viste  paléofjraphc. 

La  coNFKRENGK  DU  LL.\Di  a  été  cousucrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  critique  des  théories  des  sensations,  accom- 
pagnées des  démonstrations  nécessaires  à  rintelligence  des  faits. 
L'origine  et  le  développement  des  théories  et  des  doctrines  ont 
été  suivis,  toutes  les  fois  que  cela  a  été  possible,  et  malgré  l'al- 
faiblissement  croissant  de  l'intelligence  des  langues  classiques, 
dans  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  les  temps  luodciiies  axaiil  d'ar- 
river à  l  épo(|ue  contenqjorainc. 

Dans  la  confkkence  du  vendiikdi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  [»lus  récentes  relatives  à  laslruc- 
ture  et  aux  fonctions  du  système  nerveux  central  el  périphérique 
dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés,  en  se 
plaçant  également  au  point  de  vue  de  l'histoire  compaiée  de  ces 
méthodes. 

Ges  conférences  oui  élu  assidùmcnl  suivies  par  les  ('lèves  et 
aiulileurs  dont  les  uoms  suivent  : 

Berlet,    Bdr.iiKz,    Bo\si(;\()Hi(».    Gmiiociie,   Desciiamps,   Dclox;, 
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GuiMBEAL',  HeYMANN,   IsABEY,   JuHASZ  ,    KoSZUL,    LaCOUR-GaVET,   B.   cI 

.].-^\.    Lahy,   LiNET,    LoEw,    Alex,    de    Lur-Saluces,   D"^    Gjibrifllp 

DE    MaJEWSKA,    \IeJIKIAN,    PkENDER,    PlMORlN,    PoRTIGLIOTTI ,    Pu  MI'K, 

Raimbault,  Rottach,  Sakellaridès,  Teschemacuer,  Vernet,  Veiî- 

r.EAUD,  ViETTI,    VaSCHIDE. 

IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  deTInstitiil 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Maître  (1(^ 
conférences:  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  ancien 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES   DE   M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  à  rétiido 
(les  noms  de  lieu  français  remontant  à  Tanliquité.  Après  avoir 
rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géographiques  du  midi 
de  la  France  qui  rappellent  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes 
ou  de  colonies  grecques,  le  directcui'  d'études  a  parlé  des  noms 
de  lieu  d'origine  ligure,  relativement  nombreux  dans  le  bassin  du 
Rhône.  La  signification  et  la  transformation  des  noms  de  liiMi 
paulois  en  France  et  la  localisation  de  plusieurs  d'entre  eux  lui 
ont  fourni  l'occasion  d'observations  intéressantes.  Jl  a  enfin  étudié 
dans  le  second  semestre  les  noms  de  lieu  datant  de  l'époque  ro- 
maine, s'attachant  plus  particulièrenuml  à  ceux  de  ces  vocables 
(pii  offrent  des  données  historiques  et  ethnographiques. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  pour  objct  l'étude  étymologique 
des  noms  de  communes  du  département  de  la  Côte-d'Oi".  et 
(die  a  été  faite,  sous  la  présidence  du  directeur  d'études,  par 
\l.  Rerthoud  en  son  nom  propre  cl  en  celui  d'un  autre  audilciir 
de  l'Ecole  des  hautes  études,  M.  Matruchot,  aclueHenienl  piofcs- 
senr  adjoini  à  la  l^^tcnllé  des  .sciences;  mais  en  raison  du  niMnhrc 
reliilivement  élevé  d(^s  communes  et  des  di.scussions  soidevées  jiar 
riiil('r|trél;ilion  de  divers   vocables,  cette  étude  n'a  pu  porter,  en 
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(juelque  sorle,  que  sur  les  noms  d'orifjine  seini-liguie,  gauloise 
ou  romaine,  et  on  a  du  laisser  de  côte'  la  plupart  des  noms  d'ori- 
gine medic'vale,  qui  sont,  à  la  vérité',  duue  interprétation  plus 
aisée.  La  Nomenclature  histoiique  des  communes  .  .  .du  département 
de  la  Côle-d^Or,  publiée  en  1869,  par  M.  Joseph  Garuier,  airhi- 
viste  du  de'partement,  a  naturellement  servi  de  base  principale 
auv  travaux  de  la  conférence;  malheui'cusement  on  a  trop  sou- 
vent eu  l'occasion  de  constater  combien  cet  ouvrage  est  insuffi- 
sant au  point  de  vue  de  ridentilication  et  delà  transcription  des 
anciens  noms  de  lieu. 

Une  importante  partie  du  travail  de  MM.  Matruchot  et  Ber- 
thou),  actuellement  sous  presse,  paraîtra  prochainement  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
Semur. 

CONFÉRENCES   DE   M.    BERARD. 

(io\KKRE\cE  Di  MERCREDI.  Les  premières  colonisations  mari- 
times dans  la  Me'diterranée  occidentale,  en  particulier  sur  les 
côtes  italiennes.  Examen  des  textes,  légendes  et  monuments  sui- 
la  fondation  fie  (îumes.  de  Temesa,  deVelia.de  Paestum.  d'Ai- 
dea,  d'Agylla,  etc.  Ktude  du  site  de  ces  différentes  \illes  et  des 
routes  maritimes  ou  continentales  qui  v  aboutissent.  Etude  des 
stations  indigènes  et  continentales  qui  v  correspondent. 

CoNKKKEX.E  1)1  JELDi.  Suito  de  VOdi/sséi'.  L'épisode  de  ivirkè. 
Identilication  de  l'île  de  TEpervière  homérique  avec  le  promon- 
toire insidaire  du  Latium  où  les  Anciens  connurent  Circei.  Exac- 
titude minutieuse  de  tous  les  détails  dans  la  description  épique. 
Le  Pays  des  Morts  homérique  et  le  Gollé  de  Pouzzoles;  Tirésias 
et  la  Sibylle;  le  Lucrin  et  l'Okéanos;  la  navigation  chez  les  Morts, 

Les  conférences  ont  duré  jusqu'au  mois  d'avril.  Pendant  les 
mois  d'avril,  mai  et  juin,  le  titulaire  a  pris  un  congé  poui-  un 
voyage  d'('ludes  dans  la  Méditerranée  occidentale  et  la  mer  Io- 
nienne :  il  a  visité  tous  les  sites  de  la  légende  odyss('enne  |)()iir 
achever  la  rédaction  et  l'illustraticm  du  livre  (|u'il  se  propose  de 
juihlier  laii  prochain.  Les  Phéniciens  et  T  Odyssée .  En  son  absence. 
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31.  Hubert,  nncien  élJ'vc  de  la  conrércncc,  allaclit;  au  musc-e  de 
Saint-Germain,  a  leniplace  le  titulaire  et  l'ait  les  conteronces  du 
8  mai  au  -26  juin.  Le  lundi,  il  a  traite'  de  la  préhistoire  médi- 
Icrranéenne.  ens'attachant  aux  traces  archéologi(|ues  des  reialions 
niai'itimes  et  commerciales  qui  semblent  avoir  uni  tout  le 
monde  méditerranéen  avant,  pendant  et  apiès  la  période  myce'- 
nienne;  il  s'est  arrête  tout  parliculièremenl  sur  Tarcliéologie  et 
la  {féooraphie  des  dolmens  et  sépultures  à  couloir.  Le  mercredi, 
il  a  fait  Texposé  {jénéral  de  quelques  grandes  questions  d'arcliéo- 
logie  préhistorique.  11  a  complété  IVeuvre  des  conférences  p;ir 
des  visites  au  musée  de  Saint-Germain.  Les  élèves  ont  retiré  le 
plus  grand  profit  de  cet  enseignement,  en  particulier  M.  Esmo- 
IVf^',  qui  terminait  un  travail  sur  la  deuxième  cité  de  Troie  et  les 
origines  préhelléniques. 

X.  —  (iRAMiMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvau, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

COINFÉRENGES   DE  M.    DUVAU. 

M.  Louis  DivAii  a  fait,  chaque  s(>maiae.  deux  coultMences.  Le 
lundi,  à  5  heures,  il  a  traité  de  la  phonétique  de  l'ancien  islan- 
dais. Après  une  description  des  éléments  phonéfi(|ues  de  la 
langue,  il  a  in(li(jué  les  différentes  origines  de  cIkuiuc  phonème, 
puis  montre'  comment  ou  peut,  dans  chaque  cas  en  particulier, 
choisir  entre  les  divei'ses  hy[)othèses  possibles  «priori,  sans  sortir 
du  domaine  de  la  langue  islandaise,  par  l'examen  des  mots  ap- 
parentés. Pour  terminer,  et  comme  application  des  principes 
exposés,  ou  a  étudié  au  j)oint  de  vue  étymologique  les  mots  les 
plus  intéressants  de  (|uel(|ues  pages  de  la  pîdrchssaga. 

La  coNFKRENCE  DU  vENDHEDi  a  été  cousaccée  en  partie  à  la  lec- 
ture de  textes  islandais,  extraits  soit  de  YEdda  en  prose,  soit  de 


liAI'Por.T   SUR   LES   CONFERENCES.  77 

dillV>reiil<'s  siifjas,  cl  en  ])artie'  à  rrludc  do  <[U('l(|ut';?  l'aitb  de  iiior- 
pliolojjio  ol  de  dérivation  daiis  les  lantjues  [germaniques  el  parti- 
culièrcrnenl  en  vieux  norrois.  Dans  ie  second  semestre,  on  a  en 
outre  ex|)lit[uc  un  passage  du  Béowulf. 

M.  Pierre  Doi\,  (jui  a  pris  une  paît  active  à  ces  conlérences , 
a  présenté  d'intéressantes  observations  sur  Ja  déclinaison  des  noms 
de  nombre  dans  les  langues  germaniques  et  sur  la  composition 
veibale  en  anglo-saxon. 

CONFEMENCES  DE   M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  eu  pour  objet  un  expose'  conqjlet  de 
la  pbonétique  grecque,  dont  on  s'est  etïorcé  de  suivre  le  de've- 
lop|)ement  depuis  l'indo-européeu  jusqu'à  la  formation  de  la 
koivyI\  on  a  surtout  cberché  à  mettre  en  évidence  les  innovations 
qui  se  sont  produites  dans  les  divers  dialectes,  très  souvent  d'une 
manière 'parallèle,  et  à  classer  les  faits  de  manière  à  faire  res- 
sortir les  traits  essentiels  de  la  phonétique  grecque  :  conserva- 
tion du  vocalisme  indo-européen  jusqu'en  pleine  épocjue  histo- 
rique, altération  radicale  du  système  des  sonanles  {i.  u.  >-.  I. 
tu,  n),  réduction  considérable  du  nombre  des  consonnes,  main- 
tien du  rythme  quantitatif  et  du  ton  (accent  de  hauteur),  etc. 
Deux  auditeurs  bien  préparés,  M.  Jules  Bloch  et  M.  Lk  Roux,  ont 
suivi  régulièrement  cette  conférence  et  y  ont  pris  une  part  ac- 
tive. M.  .1.  Blocii,  en  particulier,  ;i  prouvé  |)ar  d'excellentes  ob- 
servations qu'il  avait  des  connaissances  dc'jà  étendues  et  un  sens 
exact  de  la  mc'thode  linguisticjue. 

La  coNKKiiKNCE  OL  \\\\i\)\  d  été  partagée  entre  un  exposé  de  la 
conjujjaisou  en  vieux  slave  et  une  explication  de  textes. 

Lidin,  cliaque  jeudi.  M.  (i.\uTiiioT  et  M.  Vendrvks  se  sont  réu- 
nis chez  le  directeur  adjoint  pour  discuter  avec  lui  leurs 
travaux  en  cours  et  les  |»ublicalions  iu)uv(dles.  Les  matériaux 
rapportés  [)ar  \\.  (Iautiiiot  de  sa  mission  en  Liihuanie  (d'où  il  a 
lin-  une  élude  dialeclale  (|ni   a    été'  (It'posée  comme  thèse  en  \uc 
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du  (liplôiiio  cl  qui  a  ét<''  l'objet  d'un  rapport  iavorablo).  Les  dif- 
llcultds  rencontides  par  M.  Vendrvks,  dans  son  étude  de  l'arciMil 
latin  (maintenant  achevée  et  déposée  comme  thèse  de  doctorat  à 
la  Faculté),  les  faits  encore  obscurs  de  la  phonétique  jfiocque 
(jue  le  directeur  adjoint  avait  l'occasion  d'examiner  pour  la  pré- 
paration de  son  cours  et  bien  d'autres  choses  encore  ont  lail 
l'objet  d'entretiens  également  instructifs  pour  les  trois  personnes 
qui  y  ont  pris  part. 

XI.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Trois  conférences  ont  eu  lieu  cette  année  comme  les  précé- 
dentes. 

La  PREMiKRK  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  une  introduction  îi  la 
phonétique  historique,  commencée  l'année  précédente  et  qui 
n'est  pas  encore  terminée.  Avec  la  collaboration  active  de  plu- 
sieurs étudiants,  le  professeur  a  étudié  les  changements  spon- 
tanés des  consonnes,  et  commencé  l'étude  des  assimilations. 
Parmi  les  auditeurs  les  plus  assidus,  il  convient  de  mentionner 
M.  DE  MunkXcsy. 

La  DELMÈMK  CONFÉRENCE  a  poi'lé  sur  uuc  dcscriptiou  très  élé- 
mentaire de  la  phonétique  française,  accompagnée  d'exercices 
prati(|ues.  Les  auditeurs,  très  nombreux  au  début,  ont  été  poui' 
la  plupart  inéguliers,  et  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  chercher  à 
obtenir  une  plus  grande  régularité  pour  une  autre  année,  ces 
changements  continuels  rendant  difliciles  un  enseignement  sé- 
rieux. 

A  la  TROISIÈME  CONFÉRENCE,  plusieurs  travaux  d'étudiants  ont 
été  présentés,  lus  par  des  rapporteurs  spéciaux  et  discutés  en 
séance.  La  plupart  ont  été,  il  faut  le  reconnaître,  assez  peu  im- 
portants. Il  faut  faire  exception  pour  une  excellente  étude  sur  la 
phonétique  du  roumain  par  M.  Puscahiu.  Un  travail  de  M.  Rat- 
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TKiN  sur  rii|tj)llcalioii  de  la  phonétique  à  l'enseigncmenl  a  donné 
occasion  à  M""  Simonsen  de  présenter  sur  le  même  sujet  nu  conire- 
rapport,  beaucoup  |)lus  intéressant  que  le  travail  lui-même. 

11  convient  de  mentionner  en  outre,  et  d'une  manière  très 
élogieuse,  les  travaux  entrepris  par  deux  élèves  de  la  conférence 
qui  n'en  suivent  en  ce  moment  les  travaux  que  de  loin.  M.  J.  Gres- 
TEY  est  actuellement  professeur  de  français  au  collège  Sanassa- 
rian  d'Erzeroum;  il  étudie  avec  ardeur  la  phonétique  de  l'armé- 
nien et  de  l'arabe.  M.  E.-A.  Edwards  s'est  établi  à  Tokyo  pour 
étudier  à  fond  la  langue  japonaise  dont  il  possède  déjà  une 
connaissance  pratitjue.  L'un  et  lautre  envoient  des  not(!S  sur 
leurs  travaux,  qui  en  attestent  la  solidité  et  font  bien  augurer 
de  leur  résultat  final. 

XII.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conféuence  irlandaise  du  mardi,  on  a  expliqué  le  texte 
<''pi(pie  Flrd  Brkreiid  (banquet  de  Bricriu).  Ge  texte  a  été  publié 
jtoiir  la  ()remière  fois  en  iS8o  par  M.  Windisch  dans  ses  Inschc 
Te.i-lc,  d'après  un  des  j)Ius  anciens  manuscrits  irlandais;  de[Miis 
lors  on  en  a  décou\ert  et  publié  plusieurs  variantes.  Tout  récem- 
ment. M.  George   Henderson  en  a  fait  l'objet  d'un  soin de 

VIris/i  Texts  Society.  Ouoique  cette  dernière  édition,  bien  loin 
d'être  définitive,  prête  à  de  nombreuses  critiques,  elle  a  été  l'oc- 
casion de  reprendre  ce  texte  comme  objet  d'explication,  les  dif- 
férentes éditions  et  traductions  offrant  matière  à  la  comparaison 
et  à  la  critique.  L'intérêt  intrinsè(|ue  de  ce  récit  est,  du  reste, 
grand  pour  l'histoire  des  mœurs  de  l'Irlande  à  l'époque  préchré- 
tienne. 

Dans  la  conférence  galloise  du  samedi,  le  professeur  a,  pen- 
dant le  semestre  d'hiver,  exposé  la  grammaire  liistori(|ue  de  la 
langue  galloise.  Dans  le  semestre  d'été,  les  étudiants  oui  expli- 
qué le  coule  initial  (  l'wyll)  du  recueil  inlitiilé  Mnbiiiojr'ioii .  d'après 
I  édition  ]);d(''()gi;ipbi(|ue  de  M.  Gwenogfryn  Evans,    et   en    pinfi- 
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taut,  pour  l'histoire  ullôrieiire  de  la  langue,  de  la  traduction  eu 
gallois  moderne  de  M.  J.-M.  l'klwards. 


XIII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  mcm])re  de  l'Institut 
(Acadc'niie  française  et  Académie  des  iiiscnptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Mohel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste 
[)aléographe,  docteur  rs  lettres,  ancien  membre  de  l'Kcole 
de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.   ('..   l'ARlS, 

(loNKKRENCK  DU  VENDREDI.  Fjiub's  (le  li'xicograplnc  iwnont'.  —  Nous 
avons  termine',  dans  le  premier  semestre,  l'étude  des  Gloses  de 
Reichenau,  poursuivie  depuis  plusieurs  années.  Chacun  des  mem- 
bres de  la  conférence,  après  une  introduction  faite  par  le  direc- 
teur, a  expliqué  dix  mots,  en  eu  suivant  dans  toutes  les  langues 
romanes  les  variations  de  sens  et  de  forme.  M.  l'abbé  Charles  a 
fait  fonction  de  secrétaire  et  a  lu  à  chaque  séance  le  procès-verbal 
de  la  séance  précédente,  (ju'il  a,  après  rectilications  et  additions 
éventuelles,  recopié  sur  un  registre.  Les  membies  de  la  confé- 
rence dont  les  noms  suivent  ont  successivement  fait  le  travail  : 
iVlM.    Charles,  Aijbry,   M"*^   Ciprimni,    MM.    Plscaril  ,   Lemaître. 

GiGNOUX,  KOCII  ,   MaUTNER,    Lu(^lJlE\S. 

Dans  le  second  semestre,  nous  avons  étudié  le  (Ihmisonmev 
français  (B.  Nat.  ^îoodo),  reproduit  en  fac-similé  ])ar  la  Société 
des  anciens  textes  français,  et,  après  deux  leçons  d'introduction 
faites  par  le  directeur,  chacun  des  uKunbres  de  la  coidérence  a 
étudié  une  chanson,  en  a  établi  h;  texte  critique  et  a  réuni  sur 
la  forme,  le  sujet,  la  date,  l'auteur,  les  renseignements  qu'il  a 
pu  trouver.  Les  occu|)ations  de  quelques-uns  des  membres  ne 
leur  ont  pas  permis  de  mener  à  lionne  lin  leur  travail,  et  le  di- 
recleur  a  dû  se  charger  lui-même  de  létude  de  deux  des  chaîv'- 
sons  désignées,  soit  (d'après  les  chill'res  de  M.   (}.    Kavnaud  dans 
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son  catal(»{fiie  do  l'ancienne  poésie  lyrique  ri-ancai.^e)  les  numé- 
ros 2071  (Hugues  de  Berzé)  et  laG  (Philippe  de  Nanleuil).  Les 
autres  chansons  étudiées  ont  été  les  suivantes  :  689  (Blondel), 
par  M.  \Viese;  3o8  (Tihaud  de  (ihanipagne),  par  M.  François; 
187  (  Gace  lirulé),  par  M.  Maut.ner;  i(j3ô  (Renaud  de  Beaujeu), 
par  M.  Waoer;  t't2  ((!uiol  de  Provins),  pai'  M""  Fowleu;  878 
(jeu-i)arti  entre  Pierre  de  Beaumarchais  et  une  dame),  par 
M"'  HrTcHiNsox;  1810  (ïihaud  de  Blaizon).  par  M.  Charles. 

Je  n'ai  cité  ici  que  les  noms  des  personnes  qui  ont  pris  une 
part  active  aux  exercices;  les  auties,  fort  nomhreuses  au  commen- 
cement de  Tannée,  sont  parties  sans  a\oir  remis  de  travaux,  .le 
signale  Tassiduilé  de  M.  Lerioiie,  (jui  a  souvent  présente^  d  inté- 
ressantes ohservalions. 

La  cOiNKÉRExcE  UL  OTMANCHE  a  été  cousacréc ,  pendant  les  deux 
semestres,  à  l'élude  crili(jue  de  l'ancien  poème  anglo-normand 
sur  le  ^oijaijr  de  saiitl  Bicndtin.  par  Benent  (1121)  et  les  diverses 
formes  de  la  légende  qui  y  est  traitée.  Les  membres  suivants  de 
la  conférence  on!  leinis  des  travaux  qui  ont  été  lus  et  discutés  : 
iVI.  A.  Salmon,  Le  classement  des  mauusciits  du  poème  français: 
M"''  FovvLER,  />c  Brendan  anglais;  M.  François,  Le  poème  latin 
imité  du  poème  fiançais;  M"''  (Iipriani,  La  versification  du  poème  fran- 
çais; M.  Llquiens.  La  langue  du  poème  français;  M.  IValmer,  Le 
poème  français  et  la  iXavigatio  Brendani;  M.  Malsch,  Le  Brendan 
italien;  .^L  Charles,  Le  Brendan  de  /'Image  du  Monde;  M.  Bayot, 
Li'.s  traduetlons  de  la  \avigalio  Brendani  en  prose  française:  M.  .Ia- 
RER<;,  Les  voijages  au  paradis  terrestre:  W.  Bkown,  Le  jtersonnage  de 
Barintus;  _M.  Blxebehi,.  La  Navigalio  Brendani  et  les  contes  orien- 
taux. Tous  les  ti'avaux  oui  été  faits  avec  beaucoup  de  conscience; 
(jiiel(|u(;s-uiis  soni  lies  distingués  et  mériteraient  dèhe  [)uhliés, 
notamment  ceux  de  MiM.  Françols,  Liouiens,  .Iarerg  et  Brow.n. 
Plusieurs  des  membres  des  conférences  de  philologie  romane  ont 
d'ailleurs  (mtreprisdes  travaux  plus  ou  moins  im[)orlants.  M"' (li- 
l'iiiAM  vient  de  passer  le  doctoral  d'université  avec  une  1res 
bonne  élude  sur  les  noms  propies  germani([ues  en  -liari.  M.  Al- 
ijuv  a    |)ul»lii''  avec    M.    l'abl»'    Missel    les   (Buvre.s   latines   d'Adam 

Annlaihe.  —   I  <)iia.  ti 
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de  Sainl-Viclor,  et  avec  MM.  Jeanroy  et  Brandiu  uu  lecueil  des 
'riais  cl  descoils^  français.  M.  Puscariu  présente,  pour  obtenir  le 
litre  d'élève  diplômé,  un  mémoire  sur  les  suflixes  abstraits  eu 
roumain,  et  a  terminé,  avec  M.  Candrea,  un  recueil  d'étymo- 
lopjies  romanes.  M.  ^\lESE  se  propose  de  [)ublier  les  poésies  de 
Blondel  et  les  Sermons  de  saint  Bernard  encore  inédits,  etc. 
M.  Mario  Boqlks,  qui  a  pris  part  à  la  conférence  du  dimanche, 
continue  à  préparer  uu  travail  considérable  sur  le  latin  de  Tépoque 
mérovingienne. 

CONFERENCES  DE  M.  MOHEL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  fait,  dans  l'année  scolaire  i y 00-1901,  une 
conférence  par  semaine. 

Dans  le  premier  semestre,  il  a  expliqué  la  Disputa  dri  aima  1/ 
cl  cuerpo  et  VAuto  de  los  Reyes  Magos  (éd.  Ramcin  Menéudez  Pi- 
dal,  Madrid,  1900),  en  exerçant  les  élèves  à  la  paléographie  de 
ces  anciens  textes,  et  en  en  étudiant  la  langue.  Trois  élèves, 
MM.  PusGARii  ,  Wagner  (Charles-Philippe)  et  Spinello,  ont  lu  des 
travaux  sur  la  phonétique  de  ces  deux  monuments  de  l'ancienne 
poésie  castillane. 

Dans  le  second  semestre,  le  professeur  a  expliqué  la  Lettre  du 
marquis  de  Santillane  au  connétable  de  Portugal.  Plusieui'S  confé- 
lences  ont  été  consacrées  à  l'examen  des  divers  travaux  présentés 
par  les  élèves.  M.  Saroïhaindy  a  lu  un  travail  sur  la  versificaliou  du 
Poema  del  Cid  et  rendu  compte  d»;  l'ouxrage  de  M.  .1.-1). -M.  Ford, 
Tlic  old  spanicli  Sibilants  (Boston,  l'joo);  M.  W  .v(i>ER  (Max)  a 
présenté  une  étude  sur  des  romances  recueillies  dans  les  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale. 

La  conférence  a  été  honorée  de  la  visite  de  M.  Leite  de  Vas- 
i.oNCEixos,  professeur  à  Lisbonne,  et  de  M.  Pietsoh,  professeur  à 
Puiiiversité  de  Chicago.  Le  premier  a  tiailé  de  diverses  questions 
de  phonéti([U('  portugaise,  le  second  a  entretenu  les  membres  de 
la  conférence  des  résultats  de  ses  études  sur  les  versions  espa- 
gnoles des  Distiques  de  Caton. 
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CONFÉRENCES    DE    M.   A.  THOMAS. 

\jr  maîlrc  de  conlV'rcnccs.  (Miipèché,  a  confié  ses  fondions  à 
M.  Mario  Roolks,  agrégé  do  l'Université,  ancien  éiè\e  de  1  Eco!»' 
normale  et  de  TKcole  des  liantes  études,  chargé  de  cours  à  TEcole 
normale. 

Vingt-se[)t  coulérenctîs  ont  été  employées  à  e'tudier  les  parti- 
cularités et  le  développement  phonétique  du  latin  vulgaire,  en 
insistant  sur  les  faits  qui  peuvent  servira  soutenir  ou  à  combattre 
les  différentes  théories  proposées  juscju'à  ce  jour  sur  la  chrono- 
logie ou  les  variétés  dialectales  du  latin  parlé. 

Dans  trois  conférences,  M.  Kot^uEs  a  traité  de  Tusage  qui  pou- 
vait être  fait,  pour  Tétude  du  latin  vulgaire,  des  grammairiens 
latins  et  en  particulier  de  ÏAppendlx  Probi,  et  des  gloses  re- 
cueillies dans  le  Thesawus  ^lossanim  de  G.  Gœtz; 

Les  conférences  ont  été  sui\ies  assidûment  par  M.  Hayot, 
M""  (liPRiAM  et  FowLER,  MM.  François,  Kattein,  Maltnkh,  Pu^- 
cAuiu,  Wagner  et  Wiese,  et,  de  plus,  pendant  le  premier  semestre, 
|)ai'  MM.  Bender,  Bloch,  Hutchinson  et  M""^  Verwey,  et  pendant 
le  second  semestre,  par  M.  IluiAi.. 

VI.  l'i  >,(;ariu  a  remis  une  note  inti-ressante  sur  le  sort  de  -*•  linal 
des  monosyllabes  en  roumain  et  en  italien  :  -s  serait  tombé  nor- 
malement et  ri  qni  parait  le  représenter  dans  poi,  moi,  */«/',  etc., 
serait  dû  à  diverses  influences  analogiques.  Ce  tra\ail  a  été  lu  el 
discuté  en  conférences. 

XIV.  —  DIALECTOLOiilK  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Lcnquélc  faile  pour  la  publication  de  l'Atlas  liiifruisùquc  de  la 
l'raiirr  («tant  à  la  veille  (félre  achevée,  nos  reclierches  ont  p(U'té, 
cette  année,  sur  plus  de  ciu(|  cents  patois  de  la  Gaule  romane. 

Nous  y  avons  étudié  les  noms  d'une  cintpiantaine  de  plantes. 

6. 
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Nous  avons  (ous  été  surpris  de  la  richesse  et  de  la  variole  des 
inlormalions  linguistiques  (|ue  iournit  la  flore  |)(>[)ulaii('. 

Aussi,  à  la  demande  «générale  des  élèves,  le  directeur  adjoint 
a-t-il  affecté  à  cette  étude  une  bonne  partie  des  conférences  (jiii 
étaient  |)rimitivement  réservées  à  la  lecture  de  textes  patois. 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  très  régulièrement  par 
sept  élèves.  Tous  ont  pris  une  part  très  active  dans  les  discus- 
sions, et  quatre  ou  cinq  d'entre  eux  vont  recueillir,  pendant  les 
vacances,  des  niatérifuix.  qui,  sans  doute,  seront  publiés  dans  le 
courant  de  l'année  prochaine. 

XV.  —  LANGUE  SAISSGRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Li'vi,   docteur  es  lettres. 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Folciiei!,  agrégé  de  l'Université. 

COiNFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

En  vertu  dun  roulement  établi  de  concert  avec  M.  Folcheh, 
'M.  Lévj  s'était  chargé,  cette  année,  du  cours  élémentaire  à  l'usage 
des  débutants.  La  leçon  du  lundi  a  été  consacrée  à  l'enseignement 
grammatical,  illustré  parallèlement  par  l'explication  de  textes 
faciles.  M.  Warrex  et  M.  Sandoz  se  sont  distingués  par  b'ur  assi- 
duité, et  aussi  par  la  rapidité  de  leurs  progrès. 

La  seconde  com-rrenck,  conformément  au  système  adopté  de- 
[»uis  plusieurs  annér's,  était  consacrée  à  un  exposé  continu  de 
notions  élémentaires  indispensables  à  l'indianiste  débutant. 
-M.  Lévi  y  a,  cette  fois,  traité  sommairement  de  la  littérature 
védique,  puis  de  la  littérature  classicpie  du  brahmanisme  :  grandes 
épopées,  épopées  savantes,  théâtre,  poésie  légère,  grammaire. 
1 /utilité  de  ce  genre  de  cours  a  été  attestée  une  fois  de  plus  par 
le  nombre  des  auditeurs  et  par  leur  assiduité.  Le  directeur  d  études 
sciait  heureux  qu  un  groupe  d'élèves  se  char|je;U  de  rédiger  et  de 
publier  les  notes  prises  en  général  av«'c  tant  de  soin  à  la  con- 
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fercnce  et  ([ui  peuvent  former  à  la  longue  une  petite,  encyilo- 
pédie  de  l'indianisme. 

Le  de'part  de  M.  Foucher,  chargé  d'assurer  la  direction  de 
riî^cole  française  d'Extrême-Orient  à  Saigon  pendant  le  congé  de 
!\[.  Finot,  a  laissé  vacante,  dès  le  mois  de  décembre,  la  confé- 
rence complémentaire  de  sanscrit.  M.  Foucher  et  M.  Lévi  s'étaient 
mis  d'accord  pour  confier  cet  enseignement  à  M.  Félix  Lacôte, 
agr(?{j;é  de  grammaire;  mais  M.  Lacôte,  professeur  au  lycée  de 
Monllnçon,  n'a  pu  quitter  sa  classe,  et  M.  Lévi  a  dû  assurer  l'en- 
seignement lui-racme.  Il  a  choisi  comme  texte  d'explication  la 
Bliagavad-Gità.  MM.  Gkrard,  Cahen,  Warren,  Thomaikn,  Blocii, 
Lkvy  ont  régulièrement  suivi  celte  conférence.  Il  convient  de 
signaler  particulièrement  le  zèle  de  M.  Gérard,  qui  s'est  cliarg(? 
le  plus  souvent  de  la  ()r(;parati()n  et  de  la  traduction  du  texte. 
M.  Blocu  et  M.  Thommen  ont  fait  preuve  de  remar([uables  qualités 
d'esprit;  par  leur  solidité  et  leur  sagacité,  ils  s'annoncent,  l'un  et 
l'autre,  comme  d'excellents  philologues.  M.  Caiien,  qui  poursuit 
avec  l'étude  du  sanscrit  celle  du  chinois  et  du  russe,  promet  une 
recrue  délite  à  notre  école  de  Saigon,  où  notre  ancien  élève. 
M.  HuBER,  l'a  devancé  cette  année.  M.  Huber.  avant  de  j)arlir,  a 
achevé   sa   thèse  sur    le   Sûtràlamkàra  d'Açvaghosa. 

M.  Specmt  a  e\])li(pié,  celte  année,  plusieurs  cha|)itres  de  Ma- 
touan-lin  sur  l'histoire  des  |)rincipau\  royaumes  de  l'Asie  centrale 
])én('trés    |>ar   le  bouddhisme.    Ces   leçons  ont    été    suivies    jiai- 

MM.    Tlfl)M\S   et    P(,AXTIVEAI  . 

XVI.  —  ZENI)   ET   I»EHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

i"   Conférence  de  zend. 

M.  TudMMKN  dans  le  |iieniiei'  senu'Sli»'.  M.  Marcel  M\iss  dans 
le  second,  ont  e\pli(|ué  divers  fragments  de  lAvesta.  Pour  tous 
les  deu\.  le  zeud  était  une  chose  nouvelle,  mais,  grâce  à  leuis 
connaissances  el  à  leur  possession  (\i's  méthodes  |)hilologi(|ues. 
les  progrès  ont  été  lapides. 
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2"   Conférence  de  pehivi. 

Durant  ie  pn^nicr  semestre  de  Tannée  1 900-1  yoi,  M.  Blo- 
CHET,  élève  diplômé,  a  fait  deux  conférences  qui  ont  été  suivies 
par  Mad.  DE  TcHERMTSKi  ot  par  M.  Schahiakutinski;  elles  ont  e'Ié 
consacrées  à  l'explication  de  textes  historiques  pehlvis;  dans  li' 
second  semestre,  une  seule  de  ces  conférences  a  été  suivie  par 
M.  Schahtakhtinski;  elle  a  eu  pour  objet  l'étude  de  textes  traitant 
plus  spécialement  de  Théterodoxie  mazdénne. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 

CONFÉRENCES  DE  M.    CARRIERE. 

Hébbeu.  Quatre  heures  par  semaine  ont  été  consacrées  à  ren- 
seignement de  la  langue  hébraïque,  deux  heures  pour  les  com- 
mençants et  deux  heures  pour  les  élèves  de  seconde  cl  de 
troisième  année. 

Après  un  exposé  rapide  des  principes  de  la  grammaire  \\ô- 
braïque,  les  élèves  de  première  année  ont  été  mis  à  l'explication 
grammaticale  d'un  texte  facile  :  V Histoire  de  Joseph,  dont  huit 
chapitres  ont  été  ainsi  traduits  et  analysés. 

Les  élèves  plus  avancés  ont  lu  la  plus  grande  partie  du  livre 
du  prophète  Jérémie,  en  suivant  non  Tordre  des  chapities  dans 
le  texte  actuel,  mais  Tordre  chronologique  dans  lequel  les  divers 
fragments  ont  été  composés.  Les  explications  données  ont  «mi 
surtout  pour  but  de  placer  chacun  de  ces  fragments  dans  son 
véritable  cadre  historicpie.  Les  quatre  dernières  leçons,  dont  une 
au  musée  du  Louvre  devant  le  monument,  ont  eu  pour  objet  l'in- 
terprétation historique  et  grammaticale  de  la  stèle  du  roimoabite 
Mésa. 

Syriaque.  Les  élèves  de  seconde  année  ont  lu.  pendant  le  se- 
mestre d'hiver,  divers  morceaux  de  la  (^lire.stomatfiic  de  Hcrnstcin. 
Pendant  le  semestre  d'été,  ils  ont   expliqué  la  petite  chronique 
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syriaque  sur  les  derniers  temps  des  Sassanides,  découverte  et 
publiée  par  M.  riuidi. 

XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Derenbocrg,    membre    (b^ 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  il  5  heures,  a  été  consacrée  à  Texpii- 
cation  de  la  Séance  cinquième  dM-Harîrî,  celle  deKoûfa,  avec  le 
commentaire  choisi  par  SHvestre  de  Sacy. 

Le  MERCREDI,  à  la  même  heure,  les  campa^jnes  de  Saladin  en 
585  et  586  de  Thégire  (i  189  et  1 190  de  notre  ère)  ont  été  étu- 
diées d'après  le  Livre  des  deux  jardina  dWboù  Schàma. 

Depuis  le  dernier  rapport,  les  thèses  de  MM.  Max  Seligsolin 
et  René  Dussaud  ont  pris  rang  dans  la  Bibliothèque  de  l'École. 
M.  René  Dussaud  a,  de  plus,  avec  la  collaboration  de  M.  l'ré- 
ib-ric  Macler,  ancien  élève  de  la  conférence,  publié  un  Voi/age 
archénlngiqne  au  Sa/à  et  dans  le  Djebel-ed~Drùz  (Paris.  1901).  Un 
nouv(;au  voyage  d'exploration,  accompli  avec  une  subvention  de 
l'Lcole  par  les  deux  voyageurs,  a  donné  une  moisson  de  plus  de 
onze  cents  inscriptions,  pour  la  plupart  inédites,  qui  seront 
bientôt  publiées  par  les  jeunes  savants.  Le  récent  et  remarquable 
tra\ail  de  M.  le  docteur  Littmann,  sur  V Alphabet  des  textes  Safài- 
tiques,  va  donner  une  sûreté  nouveUe  et  une  base  plus  solide  tant 
aux  transcriptions  qu'à  l'interprétation  d'un  dialecte  aussi  voisin 
d<'  l'arabe  (jue  ccdui  des  inscriptions  sabéennes  et  himyarites. 

M.  RouvAT  a  terminé  sa  thèse  sur  les  Rarmécides,  vizirs  de 
llfiroûn  Ar-Raschîd. 

M.  l'abbé  Pkrier,  de  TOratoire,  est  en  train  d'achever  sa 
thèse  .sur  Al-Hadjadjàdj,  général  et  administrateur  des  Omayvades 
au  i"  (vil"  siècle).  Le  directeur  d'i'tudes  espère  jmuvoir  la  |»ié- 
seuler  a\aiil  la  lin  <le  Tannée,  jiour  (iiielle  soil  admise  dans  notre 
colleclion. 


88  UAl'IMHiT   SUn    LES   CONFÉRENCEvS. 

XIX.   —    LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  conférences  ont  suivi,  cette  année,  leur  cours  ordinaire  : 
e\])lication  ol  analyse  de  textes  puisés  dans  la  Chmlomnlhic  de 
Dilhnann  et  dans  les  cliioni(iues  des  rois  e'thiopiens  publiées  par 
M.  Perruclion,  dans  la  Bibliothèque  de  TEcole  des  hautes  élnd(>s. 
L'occasion  de  recevoir  de  nouveaux  élèves  ne  s  est  pas  présentée 
cette  année  pour  l'éthiopien. 

Un  certaiu  nombre  d'expiessions  sabéennes  obscures  ont  été 
examinées  de  nouveau  et  en  partie  expliquées  au  cours  des  confé- 
rences. Le  phénomène  si  cnrieux  du  pluriel  interne  dans  les 
lan[>nes  sémitiques  du  Sud  a  été  étudié  et  ramené  au  |)rincipe 
qui  préside  à  la  formation  du  diminutif  en  arabe. 

Les  études  touraniennes  ont  été  assidûment  suivies  par  (|ualre 
élèves.  On  a  continué  l'interprétation  des  épigraphes  turco- 
runiques  de  la  Sibérie  comme  la  base  principale  des  idiomes 
altaïques  et  on  a  constamment  fait  des  rapprochements  avec  les 
autres  dialectes  de  cette  famille. 

Plusieurs  conférences  ont  été  consacrées  à  la  grammaire  hon- 
groise. Les  exercices  pratiques  étaient  réglés  de  manière  que  la 
même  phrase  fût  exprimée  à  la  fois  en  tuic  et  en  hongrois.  Les 
élèves  a[)partenant  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  nalionalilés  ouleu  la 
meilleure  occasion  de  se  rendre  compte  du  génie  de  ces  idiom(\s. 
Les  noms  de  nombre  turco -magyars  ont  été  l'objet  d'une  analyse 
inaugurée  jiour  la  première  lois. 

M.  Isidore  Lk\i  a  pul)li(;  divers  articles  dans  la  lleriie  séinllifiiic 
et  dans  la  Uenie  firchéolofrùjur. 

M.  DiRR.  (Ml  mission  au  Caucase,  prépare  de  nouveaux  travaux. 

M.  BouvAT  a  terminé  sa  tiadudion  du  Viwi'  i\\\lhir-('tl-Di'n  Ahnii 
Hafryàn  Mohammed  ihn  )  onsou/  al-  indaloiis!  al-(iharnathi  sur  les 
laujfues  turques. 
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XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENISE. 

Dii't'cloiir  d'ëtudes  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  I  Inslilut 
(Académie  des  inscriplions  et  belles-lettres),  proressem-  au 
Collèjn',  de  France, —  Maître  de  conb'rences  :  le  ji.  P.  Schril. 
ancien  membre  de  la  Mission  IVançaise  du  (îair*;. 

CONFÉRENCES  Dl    P.    SCHEIL. 

Le  LiMM,  durant  le  premier  semestre.  le  grand  prisme  de 
Téjjlatpbalasar  I''".  déchiffre'  dans  tous  ses  éléments,  servit  de  base 
et  de  cadre  à  renseignement  du  mécanisme  de  récriture  cunéi- 
loi-me  et  de  ia  «grammaire  assyrienne. 

Pendant  \f  deuxième  semesire,  les  exercices  du  lundi  porlèrenl 
sur  des  textes  mutilés  ou  délectueusemeut  publiés,  coimne  ceux 
de  Salmanasar  II  dans  Lavard ,  excellente  et  ample  matière  pour 
('|)rou\er'  le  talent  et  liM'udition  des  auditeurs  et  exercer  leur 
sagacité. 

Lf  \KM)UKDi.  duiaut  toute  l'année  scolaire,  lut  consacré  à 
r/l/'(  épisiolaire  chez  les  Assyriens.  Quelques  centaines  de  lellres 
du  recueil  de  Ilarper  furent  déchiffrées,  ou  du  nmins  dégrossies 
quant  au  sens,  poui"  la  j)remière  fois.  Li  clef  de  celte  littéralme 
est  aux  mains  des  auditeurs  et  l'un  d'eux  fera  sans  doute  un  jour 
un  travail  d'ensemble  sur  l'épislolographie  uiuivitc  cl  babylo- 
nienne. 

Kntre  temps ^  M.  Basmaujun  a  publié,  dans  le  Uocueil  des  tra- 
vaux XXflI,  la  b(dle  Stek  de  Zoiiaihial: ,  en  cuntMiormc  vanni<|Ut'. 
du  roi  liusas  II.  lils  dAigistis. 

M.  FossKY  a  |»ublié,avec  le  uiaîticde  conléicnces.  un  Précis  de 
fp-aiinnaire  (issyiionie  ol  préparc  sa  thèse  di-  doctorat  eu  Soi  bonne 
sur  la  Md/ric  chaldéeuue. 
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M.  Martin  met  la  dernière  main  au  premier  volume  des 
Textes  religieux  babi/lotiieyis  de  Graig,  pour  faire  suite  au  deuxième, 
paru  comme  thèse  diplômée  dans  la  Bibliothèque  des  hautes 
études. 

M.  ViROLLEAUD  présente,  en  vue  du  diplôme,  un  travail  sur  la 
comptabilité  et  les  contrats  en  Babylonie,  à  l'époque  des  anciens 
rois  d'Our  (2600  av.  J.-C),  base'  sur  des  documents  originaux 
pi'ovenant  de  Telloh,  déposés  au  musée  de  Conslantinople. 


XXI.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Gannead,  membre  de  l'Instilnt 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matikes  traitées^^K  —  Explication  des  inscriptions  greccpies 
plolémaùjnes  découvertes  îi  Tell  Sanda  Hanna  (près  d'Elentliéro- 
polis). 

Figurines  de  plomb  antiques  servant  aux  opérations  d'enNiiM- 
lement. 

Inscriptions  romaines  de  Taqueduc  de  .lérusalem. 

Epitaphe  grecque  au  nom  d'Agrippine  (mont  des  Oliviers). 

Restes  antiques,  découverts  à  Nebi  Samonîl. 

Sceau  inédit  de  la  Léproserie  des  Cioisés  à  Jérusalem. 

Élude  des  antiquités  diverses  découvertes  dans  les  fouilles  de 
M.  Bliss. 

Inscriptions  grecques,  recueillies  par  M.  Sellin;  le  ve'iil.ihle 
emplacement  de  Gerar. 

Nouvelles  inscriptions  grecques  recueillies  en  Syrie  par  M.  Hhu- 
machu  (Zeitschr.  d.  Pal.-Vereins ,  t.  XX,  p.  128.  sq.). 

inscriptions   grec(jues   de   Halkis.   recueillies  par    M.   (Ihabot 


*')  La  plupart  df  rt>s  (pieslions  ont  t'Ié  011  seroni  i'oltjot  de  nnlos  spt'-i  inlos 
dans  lo  tome;  1\  du  Knciti'il  (l'nrrhriiloi(ie  orientalr .  cri  rouis  do  publiralion  à  la 
librairie  Leroux. 


RAPPORT  SIR  LKS  (.ON  PERENCES.         \)\ 

(Journal  asiatique,  1900,  H.  p.  276,  i^«[.).  lectures  et  resti- 
tutions. 

Restitution  d'une  insrri|)tion  grecque  d'un  hypogée  de  Beil 
Djibrin. 

Anses  d  amphore  à  estampilles  rhodiennes  provenant  de  Pa- 
lestine et  considérées  à  tort  comme  juives. 

Discussion  critique  des  Beitvdgc  zur  nordsemit.  Onomatologir  de 
M.  Chajes. 

Lecture  et  restitution  des  inscriptions  grecques  du  Haurân, 
recueillies  par  M.  Dussaud  [Voyageait  Sajà,  n"'  1-98  [à  suivre]). 

Nouvelle  interprétation  des  inscriptions  sinaïtiques  n"'  ht)-j-hi]?i 
d'Euting. 

Exposé  des  résultats  de  la  mission  archéologique  américaine 
de  Syrie,  dirigée  par  M.  Butler. 

Le  voyage  à  Pouzzoles  du  Phe'nicien  Theosebios.  de  Sarejiln. 
d'après  une  inscription  grecque  rectifiée. 

L'inscription  coufique  du  Saint-Sépulcre,  le  calife  llàkeni  et 
le  titre  fatimite  El-Hadhrat  El-Moutahhara . 

Etude  d'une  mosaïque  nouvellement  découverte  à  .lérusalem  cl 
représentant  Orphe'c  charmant  les  bètes  sauvages. 

Les  sacrifices  d'entants  chez  les  Se'mites;  linscriplion  de 
\eteiros  et  le  rite  des  Doumaténiens. 

Les  pierres  sacrées  ou  votives  des  Sémites;  le  culte  du  -Trône 
divin w  et  le  motah  nahatéen;  nouveaux  exemples  de  lidentili- 
cation  du  dieu  a\ec  l'autel. 

Les  lètes  religieuses  pe'riodiques.  le  cycle  pentae'te'ri([ue  et 
l'exercice  quadriennal  du  droit  des  pauvres  chez  les  Nabate'en>; 
essai  chronnlogique  sur  les  monnaies  commémoiatives  des  Anio 
Dusaria. 

Déchiffrement  d'une  inscription  greccjue  métri([ue  de  la  Petite 
Arménie  (avec  fragment  d  inscription  araméennej  communitjuée 
par  M.  Cumont  et  mentionnant  une  famille  de  Satrapes  (avec  la 
forme  nouvelle  (TiSpa-rT-ns). 

^]^plicalion  de  ([uehjues  passages  encore  obscurs  des  inscrip- 
tions phéniciennes  de  Tahnit  et  d'Echmonnazar. 

Lecture    complémentaire,    d'apiès    un    moulaffe.    dim    sceau 
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hébreu  publié  par  M.  Lidzbarski  (Eplwin.  fur  snn.  Epi}»!-.,  l.  1. 
p.  1  /i  1  ). 

Etude  critique  des  mémoires  d(>  M.  ScliultcQ  et  de  M.  Kubil- 
scliek  sur  la  carte  mosaïque  de  Màdeba  ;  à  ce  propos ,  lecture  ou 
rectification  d'épigraphes  mal  expliquées  ou  omises;  hypothèse 
sur  Forigine  de  cette  carte  qui  serait  le  tableau  de  la  Terre 
Promise  d'après  la  vision  de  Moïse  sur  le  mont  -\cbo  (voisin  de 
Màdeba), 

DéchillVeuicut  (Tiine  uou\elle  inscription  puni(|ue  découvei-le  à 
(iarihage  et  communiquée  à  TAcadémie  (séance  du  3  mai). 

Les  cerfs  mangeurs  de  serpents,  d'après  une  croyance  popu- 
laire dans  l'antiquité;  défense,  contre  une  correction  arbitraire 
de  Nab'M'.  de  la  leçon  reçue  d'un  passage  des  l«^/V/.  jud.  de 
Josèphe. 

La  stèle  phénicienne  d  Amrith  :  critique  de  re\[)licalion  archéo- 
logique de  M.  de  CIcrq  et  de  Tcxplication  épigrapbique  de  M.  Ber- 
ger; découverte  d'une  nouvelle  ligne  restée  inaperçue;  le  sym- 
bole du  disque,  emboîté  dans  le  croissant,  représentant  non  pas, 
comme  on  le  dit  couramment ,  une  combinaison  conveulion- 
nelie  du  soleil  et  de  la  luùe.  mais  bien  la  lune  seule,  vue  en 
r lumière  cendrée  w. 

D'accord  avec  le  directeur,  ^L  (Iuabot,  élève  diplômé,  a. 
conime  les  années  précédentes,  fait  une  série  de  conférences 
consacrées  à  répigra])bie  palmyrénienne;  il  a  fait  aussi  une  large 
part  à  l'épigiaphie  nabaté(înne,  en  j)articulier  à  celle  du  Sinaï 
(considérations  générales  sur  la  péninsule;  réj)artition  des  in- 
scriptions, leur  origine  et  leur  caractère;  textes  datés  ou  men- 
tionnant des  divinités). 

M.  R.  DussAUD  a  entre[)ris.  dans  le  Hauràn  et  le  Safà,et  mené 
à  bonne  fin  une  nouvelle  campagne  d'exploration  (|ui.  d'après 
les  renseignements  qu'il  vient  d'envoyer  au  directeur,  n'a  pas 
été  moins  fructueuse  (jue  la  dernière,  pour  l'épigraphie  grecque, 
nabaléennc  e|  saCaïliiiue.  Il  rapporte  de  nombreux  et  précieux 
matériaux  ({uil  se  propose  de  mettre  en  d-uvre  dès  son  retour  en 
France. 
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Wll.  —   PUlLOLO(ilE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTlEiNNES. 

Diieclciir  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Gufeysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  iMohet. 

GONFÉRK>'GES  DE   M.  GUIEÏSSE. 

Coniiiic  l'année  précédente,  les  trois  heures  de  conférences 
(•oiisécuti\es  ont  porté  sur  des  sujets  variés,  de  l'aron  à  laiie  pro- 
filor  le  plus  possible  de  renseignement,  des  auditeurs,  à  des  de- 
grés di\crs  d'avancement  dans  leurs  études. 

Ces  conférences  sont  de  plus  en  plus  suivies  par  des  débutants 
dont  quelques-uns  paraissent  d'excellentes  recrues  poui-  Tavenir. 
En  dehors  du  programme  régulier  de  lecture,  granmiairc  et 
ex|)lication  de  textes, les  Maximes  ^Mhî  ont  fourni  un  intéressant 
sujet  d'études. 

Les  thèses  annoncées  l'an  dernier,  de  M.  Palanql'e  sur  Le  NiL  et 
de  M.  Deiber,  sur  Clémenl  d'Alexaixhie  ont  été  déposées. 

CO!SFÉRE^GES  DE  M.  MORET. 

La  CONFÉRENCE  DU  Lv^\)\  a  été  consacrée,  dans  le  premier  se- 
mestre, à  l'histoire  des  Vil'  et  XIP  dynasties;  comme  l'an  dernier, 
les  auditeurs  ont  eu  sous  les  yeux  les  textes  les  plus  importants, 
qui  ont  été  traduits  et  commentés  en  détail.  L'eiïbrt  principal  a 
porté  sur  les  inscriptions  de  Siout  contemporaines  des  dynasties 
lht'nacié()|>(>litaines,  lît  sur  les  grandes  inscriptions  de  lienl- 
llasan,  de  Thèhes  et  du  Ouadv  llamununàt.  Pendant  le  deuxième 
semestre,  les  étudiants  on!  traduit  les  ])rincipales  inscriptions 
du  Louvre  (C!.  t.  C.  3,  (!.  ^0)  contemjioraines  des  dynasties 
tliéhjiincs. 

La  coNKÉiiKx;);  du  maudi  a  porté  sur  la  jiéo'fraphic  liislorHiiie 
de  la  Thébaïde.  l'oin  lamiliariser  les  auditeurs  avec  l'archéologie 
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religieuse  égyptienne,  le  jtrolesseur  a  étudié  spécialement  le 
temple  de  Louxor  en  groupant  autour  des  textes  et  des  tableaux 
(le  ce  temple  les  séries  similaires  de  textes  et  de  tal)leau\  qu'on 
retrouve  dans  tous  les  édifices  religieux  de  TEgypte.  C'est  ainsi 
(]ue  les  étudiants  ont  pu  se  rendre  compte  de  ce  quêtaient  les 
parties  des  temples  consacrées  :  i°  au  rituel  divin;  a"  aux  fêtes 
panégyriques;  3"  aux  fêtes  du  couronnement  royal  et  du  culte 
pharaonique. 

Le  professeur  a  le  devoir  de  constater  le  zèle  et  le  concours 
dévoué  dont  ont  fait  preuve  ses  auditeurs  et  particulièrement 
MM.  Palanque,  Boulard,  Mumer  et  Soldi. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HEi^Rl  LERÈGUE, 

LICENCIÉ  ES   LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  ConJ'éi-ence  élémentaire  de  paléographie.  —  La  conférence  dl 
JEUDI  a  été  presque  toujours  consacrée  à  des  exercices  de  déchif- 
frement. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en 
écriture  minuscule  dans  les  publications  de  fac-similés  photogra- 
phiques qui  abondent  aujourd'hui, 

La  conférence  a  été  suivie  jusqu'au  bout  par  MM.  Bloch,  Henri 
Châtelain.  Hatzfeld  et  Michel.  Ils  sont  en  état  de  lire  un  manu- 
scrit de  difficulté  moyenne, 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dam  les  bibliolltèquvs. 
—  A  la  demande  des  Bollandisles,  MM.  Henri  Châtelain  et  Mk  hkl 
ont  collationné  le  manuscrit  grec  i586,  M.  Puginier  a  fait  la 
collation  du  ms.  1^70,  M.  A,  Vogt  celle  du  ms.  iU-o-2. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  les  a  aidés  de  ses  conseils, 
ainsi  (|ue  M.  Bloch  .  qui  a  collationné  un  des  manuscrits  du  De 
Senectute  pour  M.  Havet  et  une  partie  du  i3o2  grec  pour  son 
instruction  personnelle. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef'  des  travaux  paléographiques.  — 
Qrec.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fait  pour  les 
Bollandisles  la  collation  du  manuscrit  grec  1189,  qu'il  s'était 
réservée. 
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M.  FoKusTKR  a  demandé  cl  obtenu  une  coHalion  partielle  du 
Miaiiusciil  j;rec  oo  i  G. 

Latin.  —  A  la  demande  de  1" Académie  de  Vienne,  M.  Lebègue 
a  lait  une  collation  des  manuscrits  latins  12212  et  i()86o  et  une 
série  de  vériliralions  dans  le  manuscrit  i546. 

La  direction  des  Monuinenta  (jcrinaniac  Imloriai  a  obtenu  la  col- 
lation partielle  des  maiiuscrils  suixanls  :  1901,  2990  A,  5090. 
5537,  io'iO!>.  1399'!,  12296,  12297,  12298.  i3oû6  et 
15176. 


MISSIONS   DE   LA  VILLE   DE    rAUlS. 


Depuis  1(^77,  le  Conseil  municipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
lion  (les  sciences  historiques  et  phiiolotfiques  une  subvention 
annuelle  de  13,000  francs,  dont  le  tiers  au  moijis  doit  être  con- 
sacré à  des  bourses  de  voyages  à  Félranger,  le  reste  de  la  subven- 
tion pouvant  être  attribue'  à  des  bourses  d'études'^'. 

Aous  donnons  ici  un  résumé  des  résultats  obtenus  dans  les 
principales  missions  - . 

MISSION   U£   M.  J.    CALMETTE  EN  ESPAGNE. 

L'objet  de  mon  voyage  en  Espagne  était  d'étudier  les  documents 
de  nature  à  éclairer  les  relations  de  la  France  avec  i'Aragon, 
sous  le  règne  de  Jean  II  (1/158-1/179).  Dans  ce  but,  j'ai  travaillé 
dans  un  certain  nombre  de  dépôts,  et  plus  particulièrement  à 
Madrid,  Simancas,  Barcelone  et  Palma  de  Mallorca. 

Madrid.  —  A  Madrid,  jai  trouvé  surtout  d'intéressants  docu- 
ments à  la  Bibliotcca  de  la  Real  Academia  de  la  historia,  où  soiil 
conservées  des  collections  d'originaux  et  de  copies  fort  abon- 
dantes, noiamment  les  colleclious  Salazar,  Vargas-Ponce  et  Trag- 
gia.  De  la  |)remière  de  ces  collections,  à  coup  sûr  la  plus  impor- 
lanle,  il  existe  un  inventaire  sur  fiches,  mais  les  autres  en  soni 
dépourvues,  (iiàce  à  l'obligeauce  de  D.  Rodriguez  Villa,  il  ma 
été  possible  de  prendre  connaissance  des  transcriptions  faites 
pour  l'Académie  dans  quehjues  archives  |)ri\('es.  en  particulier 
celle  du  marquis  de  Villena  et  celles  du  comte  de  Casarrubios. 
en  vue  de  l'édition  d'Alonso  de  Palencia  que  l'Académie  prépare. 
L(!s  manuscrits  de  la  chroni(|ue  de  cet  auteur,  actuellement  iné- 


'     Voir  j)ius  liant,  p.  '11,  lo  iv{jli'iiienl  ifliilil  à  ces  liourses. 
î^'    Nous  (levons  ;iji>iiniiT  à  Taii  procliain  la  |)nlilicalion  de  iiuolqiios  rîipporis. 
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(lile,  sont  à  l'Académie  de  Thistoire  et  à  la  Bihlioleca  national. 
L(!  manuscrit  de  TAcadomie  étant  entre  les  mains  des  e'dileiiis. 
je  n'ai  pu  le  consulter;  mais  le  manuscrit  n"  i63G  de  la  Biblio- 
If'ca  uacional  représente  de  celte  chronique  {Annales  suorum 
dirriim)  un  exemplaire  du  wiT  siècle,  contemporain  de  celui  de 
r\cadéniie  ou  antérieur  à  lui  :  c'est  dans  cet  exemplaiie  que  j'ai 
pris  les  nombreuses  indications  et  les  importants  extraits  que 
contenait  ])our  moi  cette  source  narrative,  sans  contredit  la  plus 
pre'cieuse  qui  nous  reste  de  l'e'poque  de  Henri  IV  de  Castille.  J'ai, 
de  plus,  examiné  à  la  Biblioteca  nacional  plusieurs  documents 
('•pars  dans  la  collection  Buriel  et  dans  des  volumes  appartenant 
à  des  séries  diverses.  hWrchivo  kisUirico  nacional  m'a  causé  une 
réelle  déception.  La  série  des  Papeles  de  Estado  ne  paraît  rien 
renlermer  qui  intéresse  l'histoire  de  l'Aragon  au  xv'  siècle.  Je 
comptais  tirer  un  grand  parti  des  fonds  de  monastères  aragonais 
et  catalans  centralisés  par  le  dépôt;  or  c'est  à  peine  si  le  fonds 
de  Montesa,  dans  la  section  intitulée  Ordenes  mUitarcs,  m'a  fourni 
des  données  sur  le  grand-maître  Juan  l)es|)uig,  l'un  des  princi- 
paux défenseurs  de  Jean  II.  J'ai  trouvé  aussi  moins  que  je  ne 
l'espérais  dans  les  archives  de  la  famille  de  Medinaceli,  qui  m'onl 
été  lib(Talement  ouvertes,  grâce  à  l'autorisation  bienveillante  de 
-M.  le  duc  de  Santo-Mauro.  Le  fonds  de  la  maison  de  Cardona 
pouvait  être  pour  moi  d'une  très  grande  valeur  ;  malbeureusenient , 
les  dossiers  les  plus  intéressants,  spécialement  ceux  de  la  corres- 
pondance, ont  été  rendus  complètement  inutilisables  par  l'Iiumi- 
dité,  au  temps  où  ces  archives  se  trouvaient  à  Barcelone.  Tou- 
tefois, j'ai  utilisé  quehpies  liasses  relatives  à  la  vicomte  d'ille  et 
un  manuscrit  (|ue  je  crois  devoir  signaler  ici  à  cause  de  l'inlérél 
(•unsid(îrable  (ju'il  me  parait  [)Ouv()ir  offrir  à  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  catalane,  (lest  un<'  histoire  complète  et  volu- 
mineuse de  la  maison  de  (lardona,  écrite  au  xvii'  siècle  daprès 
le-,  ai'<liives  de  bi  maison  alors  intactes,  sous  ce  titre  :  Kpitome  de 
la  derendencui  y  surrrswn  de  los  e.vcellentishnos  visrondcs  y  duqws  dr 
C.avdona.  compneslo .  .  .  pov .  .  .  lievnardo  Joseph  IJ(d>rL  La  forme 
t'sL  celk'  d'une  liistoirc  gc'ui'alogitpie,  avec  insertion  d'extraits  et 
plus  souNcnt  d  anaKscs  de  documents. 

A^^UAU^E.  —  içjo:!.  7 
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SfMAPicAS.  —  ]j  Arcliivn  gnieral  de  Simancas  contient  relative- 
ment peu  de  documents  antérieurs  au  règne  des  rois  calholi<{ues; 
mais  ceux  qu  il  contient  sont  de  premier  ordre.  C'est  donc  avec 
grand  fruit  que  j'ai  de'pouille  les  plus  anciennes  liasses  de  la 
se'rie  E  (estado)  et  j'ai  surtout  rencontré  des  documents  précieux 
dans  les  diverses  de  Castilla  et  Capitulaciones  (Aragon,  Xavarra, 
caballeros  y  moros). 

Palma  dk  Mallorca.  —  A  Palma,  sont  conservés  deux  dépôts 
d'un  haut  intérêt  :  ÏArchivo  histôrico  del  reino  de  Mallorca,  et  YAr- 
chivo  del  real  patrimonio.  Le  premier  est  installé  dans  l'étage  supé- 
rieur de  riiotel  de  ville;  le  second,  au  rez-de-chaussée  dune  aile 
du  palais  de  la  Capitainerie  générale  (Almudaina).  Pendant  tout 
le  règne  de  Jean  JI.  Mallorque  est  restée  fidèle  au  roi  légitime  et 
le  prince  reconnaît  ce  concours  constant  par  une  confiance  ex- 
trême :  les  archives  mallorquines  empruntent  à  cette  situation  un 
intérêt  particulier.  J'ai  donc  dépouillé  avec  fruit  les  volumes  cor- 
respondant au  règne  de  Jean  II  dans  les  séries  principales  de 
l'Archivo  histiîrico  :  Cedtihs  reaies,  Detenninaciom  del  grau  y  gênerai 
conseil,  Libre  de  molts  y  bom  pnvilegis,  juridiccions  y  stils,  ainsi  que 
le  Libre  drl  paborde  Jaiime.  Au  Patrimonio.  il  y  a  peu  de  chose  à 
tirer  de  la  correspondance  [liber  literarum),  presque  exclusivement 
relative  aux  cessions  et  payement  des  rentes;  en  revanche,  les 
comptes  [liber  daiaram)  sont  extrêmement  précieux,  car,  à  côté  de 
l'énoncé  de  la  somme  dépensée,  à  une  date  donnée,  par  le  pro- 
cureur royal,  est  inscrite  la  cause  du  débours;  or  de  tels  consi- 
dérants éclairent  plus  d'une  lois  les  événejnents,  et,  à  certains 
moments,  les  comptes  du  procureur  prennent  l'importance  et  le 
caractère  de  véritables  diaires. 

Barcklone.  —  C'est  à  Barcelone  que  devaient  être  et  (|ue  se 
sont  trouvés  en  effet  les  documents  les  plus  nombreux  et  les  plus 
importants.  \}n  dépouillement  complet  des  principaux  fonds  était 
ici  indispensable  pour  donner  à  une  élude  des  relations  franco- 
aragonaises  une  hase  solide.  Aux  Archives  de  la  couronne  d'Aragon, 
la  série  la  plus  volumineuse  à  la  fois  et  la  plus  précieuse  était 
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la  (jincellana,  si  rioho  en  pièces  d'ordre  diplomatique.  L  ne  série 
sp(''fialc  et  encon;  fort  considérahle  a  été  ouverte,  à  coté  de  la 
chancellerie  légitime,  pour  les  registies  des  princes  appelés  au 
xv"  siècle  contre  Jean  II,  c'est  la  série  des  Jntrusos.  En  regard,  se 
trouve  la  doricspondencia  del  gênerai  (Tuibaciones),  qui  a  été 
publiée  en  partie,  mais  non  pas  intégralement,  dans  la  vaste  col- 
lection des  rdocunientos  ineditos  sacados  del  archivo  de  la  Co- 
rona  de  Aragonw  (Levantamiento  de  Calalunaj.  Le  générai,  ou 
députation,  faisait  tenir,  par  un  secrétaire,  un  journal  des  évé- 
nements survenus  pendant  les  trois  années  de  son  mandat,  ou 
ff  trieunio-.  La  série  de  ces  w Irienniosw  constitue  le  lUeiario  de  la 
dcputacion,  encore  inédit  et  d'une  valeur  inestimable.  Enfin,  les 
Archives  d'Aragon  possèdent  encore  les  Carias  Reaies  non  clas- 
sées, mais  très  précieuses,  et  les  Procesos  de  Cortes,  qui  compor- 
tent des  procès-verbaux  et  même  des  discours  m  extenso  d'un 
très  grand  inti'rêt;  toutefois  il  y  a  dans  la  série  de  regrettables 
lacunes. 

Les  Archives  nunwipales  de  Barcelone  ont  une  importance 
d'autant  plus  grande,  (|u'au  xv''  siècle  h;  Jole  de  la  municipalité 
barcelonaise  a  élé  vraiment  (•a|)ilal.  La  corresitoudance  du  Sagi^ 
Conseil  existe  à  peu  près  complète  depuis  le  milieu  du  xiv*"  siècle. 
Elle  se  divise  en  trois  se'ries  parallèles  :  Cartas  reaies  (émanées 
des  rois  et  des  princes),  Cartas  comunas  (émanées  des  individus  et 
des  r  Universités^),  Letres  closes  (minutes  des  lettres  expédiées  au 
nom  du  Conseil).  Les  délibérations  de  la  municipalité  forment 
une  série  uniciue  intilulée  Delihcracions  del  Conseil.  Les  Archives 
municipales  [)0ssèdent  encore  une  collection  de  Cortes  qui  com- 
plète de  la  faron  la  plus  heureuse  celle  de  la  Couronne.  Enlin, 
il  y  a  beaucoup  à  glaner  dans  des  séries  dont  je  ferai  seulement 
mention  :  Procesos  y  diligoicias .  Cerimonias ,  Marmcsoria ,  Dlrer- 
soruni. 

AïK.mvKS  DiVKitsKs.  —  Parmi  les  Arclii\es  muiii(ij»ales  (|ue  j'ai 
visitées,  celles  (jui  nniiit  fourni  le  jilus,  a|)rès  celb's  de  Barcelone, 
(|ui  sont  incom|)arables,  sont  celles  de  Gerona.  La  série  des  Cartas 
reaies  y  a  moins  d'inqxulaïue  ([uOn  ne  le  croit  au  picinier  abord, 
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car  on  n'a  gardr  que  les  Icttics  solennelles  sur  parclicuiin;  les 
lettres  missives,  qui  m'inléressaient  surtout,  ont  disparu,  et  ce 
n'est  malheureusement  pas  un  fait  isolé.  Le  même  lait  se  re- 
manjue  à  Lérida,  à  San  Féli»  de  Guixols,  et  dans  la  plupart  des 
villes  secondaires  de  Catalogne,  d'après  les  renseignements  (|ue 
je  me  suis  ellorcé  de  recueillir,  n'ayant  pu  étendre  autant  que  je 
l'eusse  voulu  l'exploration  des  communes  catalanes.  Mais,  à  Ge- 
rona,  les  plus  importantes  parmi  les  missives  ont  e'té  sauvées, 
grâce  à  leur  transcription  dans  le  Matinal  de  Acuerdos  ou  registre 
des  délibérations.  En  revanche,  à  Figimas,  tout  a  été  brûlé  par 
les  Français  sous  l'Empire.  A  Tolède,  si  l'on  excepte  les  privilèges 
de  la  cité,  il  ne  reste  que  des  débris  des  missives  reçues  au  temps 
de  Henri  IV. 

Il  faut  déplorer  ces  pertes;  et  ce  qui  est  surtout  sensible  j)Our 
les  travailleurs  français,  c'est  la  destruction  des  missives  émanées 
du  roi.  Roi  constitutionnel,  plus  à  coup  sûr  qu'aucun  autre 
prince  de  son  temps,  le  roi  d'Aragon  a  l'habitude  de  tenir  les 
villes  de  son  Etat  au  courant  des  événements  qui  intéressent  cet 
Etat,  et  ses  lettres  constituent  une  source  de  première  valeur. 
Les  pertes  nombreuses  que  je  viens  de  signaler  n'ont  pourtant 
pas  l'importance  que  l'on  serait  peut-être  tenté  de  leur  attribuer. 
En  effet,  les  lettres  du  roi  sont  le  plus  souvent  des  circulaires.  H 
arrive  couramment  que  l'on  retrouve,  dans  le  Manual  de  Acuerdos 
de  Gerona,  par  exemple,  la  copie  plus  ou  moins  correcte  d'une 
missive  de  Jean  II  dont  on  a  déjà  vu  l'original  à  Barcelone.  Ur 
la  collection  de  Barcelone  est  si  riche  que  les  lettres  reçues  par 
les  villes  moins  importantes  ne  peuvent  ajouter  (|ue  bien  excep- 
tionnellement à  ce  quelle  contient. 

J.  Calmette. 


MISSION  DE  M.    MARTIN. 


J'ai  pu  consacrer  mes  vacances  de  Pâques  et  d'été  aux  voyages 
(pie  nécessitaient  mes  recherches  sur  la  ])oliti(|ue  d'Alfoiise  II,  roi 
d'Aragon  (i  i6;i-i  196),  hors  d'Espagne  et  principalement  le  rôle 
joué  par  ce  prince  dans  le  midi  de  la  France. 
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Dans  un  premier  voyage,  j'ai  exploré  les  archives  départemen- 
tales de  Vaucluso,  des  Bouchcs-du-Rhône,  du  Var  el  dos  AIpos- 
Marilimes,  la  biblio(h('que  de  la  ville  d'Avignon  ot  celle  de  Car- 
pentras. 

Je  trouvai  dans  ces  dépôts  et  copiai  un  certain  nombre  de 
documents  inédits  concernant  les  relations  d'Allonse  11  avec  les 
évêques  d'Avignon  et  ses  libéralités  envers  un  {frand  nombre 
d'églises  et  monastères  de  Provence. 

Les  archives  anciennes  de  plusieurs  de  ces  établissements  re- 
ligieux sont  représentées  par  d'énormes  volumes,  dont  ie  formai 
est  de  près  d'un  mètre,  où  ont  été  reliés  (au  xvii*  ou  au  xviii^  s., 
me  semble-t-il)  les  actes  originaux  les  plus  importants. 

Les  célèbres  volumes  de  copies  manuscrites  de.Peiresc,  con- 
servés à  (îarpentras,  m'ont  fourni  quelques  pièces. 

.le  fus  retenu  surtout  aux  archives  départementales  des  Bouches- 
du-Pihone,  où  les  ardiives  des  comtes  de  Provence  se  sont  assez 
bien  conservées  (ancien  fonds  de  la  Tour  du  Trésor,  série  B). 
1)»*  nombreux  originaux  m'ont  renseigné  sur  les  relations  d'Al- 
lonse II  avec  les  barons  et  les  villes  de  la  Provence. 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  dernier,  j'entrepris  un  second 
\oyage,  beaucoup  plus  long  et  très  l'ructueux  en  documents 
inédits. 

Je  lis  des  recherches  à  la  bibliothè(jue  de  la  ville  du  Puy,  aux 
archives  communales  de  Millau  (Avevron),  départementales  de 
la  Lozère;  je  n'eus  pas  à  aller  à  Rodez,  où  je  ne  pouvais  rien 
trouver  sur  mon  sujet,  ainsi  que  m'en  avait  averti,  sur  ma  de- 
mande, Al.  l'archiviste  du  département.  Je  continuai  mes  inves- 
tigations aux  archives  (lé|jartem('nlales  de  la  llaute-'iai-oiine,  de 
r\iid<',  de  l'Hérault,  du  Gard  et  des  Basses-Pyrénées,  aux  ar- 
diives communales  de  \ar])onne,  Arles  et  Tarascon.  Les  fonds 
ecclésiasti(|ues  de  la  plupart  de  ces  dépôts  m'ont  fourni  (juehjm^s 
documents.  J'ai  trouvé  particulièrement  des  pièces  int<'Mess;inli's 
sur  les  relations  d'Vlfonse  il  avec  les  barons  du  (ic'v.indan  ,  avec 
les  villes  de  Millau  et   farascon-sur-le-Bliône. 

I  n  second   séjour  à   Marseille  m'a   |)erinis  d'explorer  an\  ar- 
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oliives  (lu  département  les  fonds  des  séries  G  et  II,  qui  sont  fort 
beaux  et  importants.  La  publication  de  l'inventaire  de  ces  deux 
se'ries  est  très  désirable,  quelle  que  soit  rextrème  obligeance  de 
MM.  les  arcliivistes  de  ce  département.  Celui  de  ces  fonds  qui 
m'intéressait  le  plus  est  celui  qui  est  constitué  par  les  restes  im- 
])ortants  des  archives  de  rarcbevêché  d'Arles;  on  y  voit  le  carac- 
tère dominant  des  rapports  entre  Alfonse  II.  l'archevêque  d'Arles 
et  —  par  ricochet  —  l'empereur  d'Allemagne.  Le  dépôt  des 
Bouches-du-Rhùne  est  donc  celui  de  France  qui  m'a  le  plus 
donné  pour  le  sujet  que  j'ai  choisi. 

Qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  combien  —  parmi 
beaucoup  d'autres,  il  est  vrai  —  il  est  à  souhaiter  qu'on  fasse  de 
la  série  E  des  archives  départementales  des  Basses-Pyrénées  un 
classement  intérieur  rationnel.  Si  je  parle  de  ces  archives  et  de 
cette  série,  c'est  qu'après  les  pertes  subies,  par  suite  de  l'incen- 
die, par  ces  archives,  les  principaux  documents  sur  l'histoire  de 
la  féodalité  du  Béarn  dans  la  première  moitié  du  moyen  âge  y 
ont  été  placés  à  peu  près  pêle-mêle,  en  dépit  de  la  belle  appa- 
rence des  rubriques  de  l'inventaire. 

Je  m'arrêtai  à  Montpellier  pour  avoir  communication  d'un  ma- 
nuscrit de  la  fin  du  xif  siècle,  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
archéologique  de  cette  ville.  Il  fut  très  obligeamment  mis  à  ma 
disposition  aux  archives  départementales,  où  je  pus  le  consulter 
à  loisir.  Ce  manuscrit,  dit  Cartuîaire  des  Trcncavels,  est  le  recueil 
des  actes  intéressant  cette  active  maison  des  vicomtes  de  (larcas- 
sonne,  dont  la  politique  fut  une  des  plus  importantes  du  Langue- 
doc et  dont  l'alliance  fut  si  disputée  par  les  comtes  de  Toulouse 
et  les  rois  d'Aragon.  Parmi  ces  actes  (les  plus  anciens  non  datés 
sont  du  xi"  siècle  et  peut-être  même  du  x*),  un  certain  nombre 
ont  été  publiés  par  doni  Vaissète  dans  la  première  édition  de 
V Histoire  de  Languedoc,  mais  ce  manuscrit  n'en  garde  pas  moins 
une  grande  importance  et  il  ne  m'a  pas  été  inutile. 

J'ai  exploré  aussi  les  archives  du  déparlement  des  Pyrénées- 
Orientales  et  de  la  ville  de  Perpignan.  Dans  ces  archives  dépar- 
tementales, comme  à  celles  des  Bouclies-du-Rhone,  on  trouve  un 
fonds  provincial  très  important  —  en  dehors  de  séries  ecclésias- 
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liques  où  mes  rcdieiclies  éjjalemcnl  ont  élë  fnicluenscs  —  dans 
la  série  B,  trésor  dos  charles  des  comtes  de  Koussilion. 

Enfin  j'ai  travaillé  pendant  trois  semaines  aux  archives  géné- 
rales de  la  couronne  d'Aragon,  le  magnifique  dépôt  de  Barce- 
lone, où  l'accueil  le  plus  aimable  m'a  été  fait  par  Varchicero  mayor, 
don  Francisco  de  Bofarull  y  Sans. 

Mes  recherches  se  firent  donc  sans  perte  de  temps,  surtout  en 
raison  du  classement  chronologique  adopté,  lors  de  la  mise  en 
oidre  de  \archwo  gênerai  de  la  corona  de  Aragon,  par  don  Prospero 
de  Bofarull  y  Mascaro,  qui  fut  à  la  tête  de  ce  dépôt  de  i8i/i  à 
18Û9.  Je  dépouillai  d'abord  les  quatre  registres  relatifs  au  règne 
d'Alfonsc,  dont  deux  sont  contemporains  et  les  doux  autres  du 
xiv"  siècle.  Cette  série  de  registres  de  la  chancellerie  d'Aragon 
(dont  feu  M.  L.  Cadier,  il  y  a  environ  quatorze  ans,  a  déjà  parlé 
dans  son  rapport  sur  sa  mission  en  Espagne)  s'ouNie  au  règne 
sur  lequel  ont  porté  mes  recherches  par  ces  deux  registres  aussi 
])récicux  pour  les  miniatures  dont  ils  sont  décorés  que  pour  les 
actes  qu'ils  renferment.  Surtout  le  registre  n"  1  (28  X  35  centi- 
mètres de  format),  compilé,  à  la  demande  du  roi  Alfonse,  par 
llahnond  de  Calidis,  doyen  de  l'église  de  Barcelone,  manuscrit  fort 
curieux,  digne  de  figurer  à  coté  des  belles  œuvres  de  l'épocpie 
carolingienne,  et  d'autre  part  très  intéressant  au  point  de  vue 
technique,  car  il  y  a  des  miniatures  plus  ou  moins  inachevées. 
Les  documents  isolés  relatifs  au  règne  d'AIfonse  II,  comme  roi 
d'Aragon,  et  I",  comme  comte  de  Barcelone,  forment  une  suite 
de  780  parchemins,  la  plupart  originaux  ou  copies  contempo- 
raines. Tous  ces  actes  n'intéressaient  pas  mon  sujet  et  il  m'aui-ail 
pourtant  fallu  les  voir  tous,  si  je  n'avais  eu  le  secours  des  copies 
de  ces  documents  faites  par  don  Prospero  de  Bofarull  en  des  re- 
•fistres  authentiqués  par  sa  signature  et  le  sceau  des  archives 
(copies  généralement  bonnes,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  en 
i-evoyant  les  originaux).  Je  parcourus  ces  registres  de  copies  ma- 
nuscrites, y  relevai  les  numéros  des  documents  intéressant  nu)n 
sujet,  dont  les  oiiginaux  parchemins  me  furent  ensuite  coinmu- 
ni(jin''s. 

J'ai  l;iil  des  recherches  dans  le  htillaire  de  la  ((uii-oiine  d'Ai'a- 
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gon;  ail  cours  de  celles-ci  j'ai  leiiiarque  une  lettre  close  du  pape 
Alexandre  III.  espèce  dactes  rare  pour  cette  épo([ue. 

Parmi  les  actes  que  j'ai  copiés  aux  archives  de  la  couronne 
d'Aragon,  je  citerai  un  traite'  d'alliance  d'Alfonse  avec  Richard 
(^œur-de-Lion  contie  le  comte  de  Toulouse,  des  traite's  de  com- 
merce avec  Pise  et  Gênes,  quelques  comptes  administratifs. 

Les  documents  que  j'ai  ainsi  rassemblés  forment  une  suite  à 
peu  près  continue;  et  je  suis  extrêmement  reconnaissant  à  l'Kcole 
des  hautes  e'tudes,  qui  m'a  donné  le  moyen  de  réunir  les  maté- 
riaux d'un  travail,  où  —  avec  l'aide  des  textes  narratifs  et  lifté- 
i-aires  —  j'espère  montrer  quel  fut  le  rôle  important  de  ce  roi 
Alfonse  II,  qui  re'unit  sous  sa  dominatiou  l'Aragon,  la  (Catalogne, 
la  Provence,  le  Roussiilon  et  des  pays  en  Rouergue  et  Gévaudau  . 
qui  e'tablit  son  influence  sur  le  midi  de  la  Franic,  depuis  le 
Be'ain  jusqu'aux  Alpes,  à  1  époque  la  plus  brillante  de  la  civilisa- 
lion  mé(li(''\ale  dans  ces  régions. 

F.  Eug.  Martin. 

MISSION    m:    M.   LEON   GAlTHIRli. 

PK>KTrîiTI0\     Di:     COMMERCE    ITALIEN     DANS     LES    DtlTX  -  B0rRG0(;\ES 
(XIII'-XIV'    siècles),  D  après  les    archives  ROYALES   DE   I'IÉMONT. 

Aux  temps  mérovingiens  et  carolingiens,  le  commerce  mari- 
time de  1  Italie,  restée  le  grand  eDipoiium  où  se  déversaient  les 
produits  de  l'Orient,  continuait,  comme  au  temps  de  l'Kmpire 
romain,  à  chercher  vers  les  régions  du  Nord,  le  débouché  de  ses 
uiarchaudises.  Trieste  expe'diait  ses  chargements  à  travers  la  Styrie 
v(Ms  l'archiduché  d'Autriche;  les  négociants  de  Venise  et  Vérone, 
par  les  défdés  du  Brenner  gagnaient  le  Trentin,  le  Tyrol ,  la  Ba- 
vière; les  armateurs  de  (îènes  transportaient  directement  leurs 
cargaisons  par  mer  à  Mar.seille,  à  Aigues-Mortes  ou  en  Espagne, 
tout  en  en  expe'diant  une  partie  par  voie  de  terre,  par  le  col  de 
Tende,  les  défdés  du  Moniferral  et  la  vallée  de  l'Isère,  à  Mar- 
seille, à  Avignon,  à  Bi'aucaire,  Nîmes  et  Vienne,  d'où  la  navi- 
gali(ui  du  Rhône,   puis  de  la  Saône  les  conduisait  à   Lvon .  en 
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IJourgogne  et  jusqu'aux  Flandres.  A  côté  de  ces  chemins  Iri's  iVe'- 
(|mMités,  les  routes  antiques  du  Simplon  et  du  Mont-C^i-nis,  la 
première  par  Sesto  Calende,  Pallanza,  Domo  d'Ossola,  l)ri{j;,Sion 
en  Valais,  Saint-Gingolpli  et  le  Pays  de  Vaud;  la  seconde,  par 
Turin,  la  Novalaise.  Lans-le-Bourg  et  Mputier-en-Tarentaise, 
servaient  de  passage  à  de  véritables  caravanes  Formées  à  Gènes, 
Asti  ou  Milan. 

Asti,  placé  à  12  lieues  de  Turin,  à  aB  de  Gênes,  tout  près  de 
Chieri,  sa  fidèle  alliée,  devait  jouer  un  rôle  considérable  dans  le 
commerce  d'outre-monts.  Au  x"  siècle,  l'empereur  Othon  111  lui 
avait  conce'dé  le  droit  de  commercer  partout  sans  conteste  (992); 
Gonrad  II,  l'exemption  de  tous  péages  (1087);  Gonrad  III  lui 
donne  le  jus  mouette  (zecca)  (ii^o);  Frédéric  I".  les  droits 
régaliens  et  des  territoires  (11 59);  leurs  successeurs,  Henri  VI, 
Olbon  IV,  Frédéric  II.  Henri  VII,  confirment  et  renforcent  ses 
juivilèges;  Asti  devient,  grâce  à  f Empire,  la  rivale  heureuse  de 
Milan,  Pavieou  Monza,  les  antiques  cités  lombardes'.  Sa  vie  poli- 
li([ue  mouvemente'e,  tourmentée  parles  séditions,  les  luttes  intes- 
tines, les  attaques  du  dehors,  se  termina  en  1879  par  son  abdi- 
caticm  finale  entre  les  mains  de  .lean-Galéas  Visconti.  Des  \  isconli 
à  la  maison  d'Orléans,  de  François  h'  à  Gharles-Ouint.  de 
Gliarles-Ouint  à  la  maison  de  Savoie  (if)3t  ),  ou  sait  la  siiile  de 
ses  destinées. 

G'est  de  son  commerce  seul  que  nous  parlerons  brièvement. 
Les  empereurs  du  x"  et  du  xi"  siècle  le  créent  et  leurs  successeurs 
le  <l(''velo[)i)ent ;  le  génie  commercial  des  {•itiffiaui  fait  le  reste; 
au  xm'  siècle  son  expansion  devient  prodigieuse,  f  Lan  du  Sei- 
gneur iVi9.(').  les  citoyens  d'Asti,  dit  uuc  chroni<pi('  recueillie  par 
Muralori,  commencèrent  à  prêlei"  el  à  faire  l'usure  eu  France  et 
dans  les  pays  d'outre-monts,  où  ils  gagnèrent  beaucoup  d'argent; 
cependant  ils  y  soulfrirent  bien  des  attentats  contre  leurs  per- 
sonnes cl  contre  leurs  biens.  15  Les  commerçants  d'Asti  ou  de  Gliieri 
commettaient  les  usures  les  plus  criantes,  tant  dans  la  ci  lé 
qu'ailleurs,  mais  surtout  en  France  et  en  Flandre,  où  la  meilleure 
pari  des  familles,  surtout  des  nobles,  envoyaient  clia([ue  année 
les  plus  jeunes  de  leurs  fils  [)our  se  livrer  à  ce  commeice  fâcheux. 
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De  là  sortirent  de  grandes  fortunes,  .  .  D'où  ce  proverLe  :  wQui 
veut  des  usuriers  n'a  qu'à  s'adresser  à  des  gens  d'Asti  ou  de 
Chiei'i'7.  Au  xiii*"  siècle,  au  commerce  de  marchandises  le  com- 
merce de  l'argent  ou  la  banque  s'adjoint  et  prend  une  incon- 
testable supériorité.  Les  casane  piéuiontaises  ou  lombardes  pul- 
lulent en  deçà  ou  au  delà  des  monts;  leur. invasion  au  royaume 
de  France  et  plus  particulièrement  dans  les  deux  Bourgognes 
s'accomplit  avec  méthode  et  discipline,  préparant  leur  règne  in- 
conteste'. Au  Comté  de  Bourgogne,  Hugues  et  Alix  de  Mérauie 
(  1  948-1266),  Alix  et  Philippe  de  Savoie  (1267-1279),  Olhonl\ 
enfin  (1280-1295),  installent  dans  chacun  de  leurs  domaines 
une  casana  lombarde ,  tenue  géne'ralement  par  des  citoyens  d'Asti. 
Cette  ville,  le  1 1  février  1296,  conclut  avec  les  délégués  italiens, 
aux  foires  de  Champagne  et  en  France,  un  traité  de  sauvegarde 
pour  tout  le  commerce  lombard  et  vénitien,  à  seule  charge 
d'acquitter  ses  péages.  Ce  texte  précieux  révèle  toute  l'organi- 
sation des  compagnies  lombardes  exploitant  la  France  et  la  Bour- 
gogne. Banquiers,  prêteurs  sur  gages,  commes  ils  l'étaient  dans 
leiii- propre  pays,  spéculateurs  sur  les  grains,  les  vins,  le  bétail, 
iiiounayeurs,  trésoriers  ou  receveurs,  les  Lombards  d'Asti,  de 
Chieri,  de  Plaisance  ou  d'Alexandrie  font  fortune  sur  les  deux 
rives  de  la  Saône,  protégés  qu'ils  sont  contre  les  eutre})rises  des 
puissants  par  les  princes  de  leur  pays,  les  républiques  italiennes, 
la  papauté'.  L'importation  en  marchandises  porte  sur  les  chevaux 
de  guerre,  les  armures,  les  draps,  les  soies,  l'épicerie,  la  mer- 
cerie, les  fourrures;  l'exportation,  sur  les  laines  que  transfor- 
meront en  draps  les  métiers  delV  arte  della'lana  d'Asti,  de  Côme, 
de  Milan,  Florence,  Crémone  et  Venise.  Dès  celte  date  recuh-e 
(i34i),  les  balles  de  marchandises  sout  revêtues  de  mar([ues 
commerciales,  armoiries  ou  monogrammes,  rendant  la  fraude 
plus  ditficile,  facilitant  le  contrôle  des  transports. 

Les  familles  venues  d'Asti  et  de  Chieri  fournissent  à  la  région 
bourguignonne  leurs  colonies  et  leurs  banques  les  plus  impor- 
tantes. D'Asti,  les  Asinari,  les  Solari,  les  Badra,  les  Berardi,  !("> 
Bourbe,  les  Carbon,  les  Cassin ,  les  Castignole,  les  Cacjue,  les 
IJoudragon  de  Coire,  les  du  Pont,  les  Gavard,  les  (iozzano,  les 
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(iuttuori.  les  Isiiardi,  les  Kacquin,les  Navone,  les  P.iganini,  les 
Pelletla,  lesZepulli,  elc.  De  (-liicii,  les  Banci,  les  Bernicri,  les 
Xarre  des  Mariains,  etc. 

Les  archives  royales  de  Turin,  les  archives  locales  d'Asti  et  de 
Chieri  abondent  on  renseignements  inédits  sur  toutes  ces  races, 
dont  les  demeuies  fe'odales  ou  quasi  féodales  dressent  encore 
leurs  tours  dans  les  quartiers  devenus  pauvres  des  deux  villes 
piémontaises  que  le  commerce  rendait  jadis  fastueuses;  nombre 
de  ces  familles,  mêlées  activement  à  la  politique  des  deux  ré- 
publiques, y  exercèrent  le  pouvoir,  possédèrent  châteaux,  com- 
tés et  fiefs  impériaux,  travaillant  inconsciemmeni  à  Tavénement 
do  la  maison  de  Savoie.  De  ces  renseignements  aussi  prc-cieux 
qu'abondants,  il  résulte  bien  des  considérations  utiles  :  et  d'abord 
la  supériorité  singulière  qu'au  point  de  vue  de  leur  origine  chré- 
tienne et  noble  acquéraient  les  banquiers  lombards  sur  leurs 
rivaux  juifs  tolérés,  mais  méprisés;  ensuite  ce  fait  que,  dès  le 
xw"  siècle  et  plus  lard  encore,  dans  les  cités  impériales  d'Italie 
et  d'ailleurs,  le  commeice  n'entraîne  pas  dérogeance. 

La  maison  de  Savoie,  dont  les  destinées  brillantes  s'ébauchent 
(b'S  le  xiii"  siècle,  fut  pour  le  commerce  italien  une  protectrice 
habile.  La  souplesse  de  ces  princes  suppléait  à  la  force;  vicaires 
d'Empire  sous  des  empereurs  affaiblis,  ils  s'enrichirent  de  leurs 
dépouilles.  A  Taurore  du  xiii'"  siècle,  l'objectif  des  compagnies 
commerçantes  est  de  pénétrer  en  France  par  la  vallée  du  Rlione. 
afin  de  se  relier  j)lus  rapidement  à  la  Bourgogne,  à  la  Cham- 
pagne, aux  Miindres.  Thomas  de  Savoie,  comte  de  Flandre, 
obtiendra  pour  les  citoyens  d'Asti  la  protection  du  roi  de  France 
(huis  leur  tralic  (i^fj-y).  Dans  tous  leurs  traités,  les  j)rinces  de 
Savoie  dissimulent  adroitement  leurs  ambitions  politiques  sous 
couleur  commerciale  :  traités  de  Thomas  et  d'Amédée  de  Savoie 
avec  Othou  IV,  comte  de  Bourgogne  (1271),  (!(•  Louis  de  Savoie 
avec  le  même  Utiion  (1288),  d'Amédée  de  Savoie  avec  le  même 
|)rince  (1289),  d'Amédée  VI  de  Sasoie  avec  Fudes  IV  et  .leanne 
de  France  (  i'Mii). 

Le  comuierce  italien  avait  pour  débouché  liabituel  la  vallée 
de  l'Isère  et  le  Viennois,  les  chemins  des  Alpes  étant  rarement 
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utilisés  au  xiii'  siècle.  A  l;i  suite  tic  longs  dilTérends  et  de  guerres 
ruineuses  entre  le  (iaujihin  de  Viennois  et  le  comte  de  Savoie, 
de  1985  à  t3oi,  Aniédée  A  conçut  le  projet  de  détourner  le  cou- 
rant commercial  d'Asti,  Milan,  Gènes,  dont  il  avait  le  patronage 
effectif,  au  profit  du  Mont-Cenis  en  abandonnant  les  chemins  du 
Viennois.  Il  v  réussit  en  i3o9  et  désormais  le  principal  trafic 
s'effectua  entre  France  el  Italie,  par  Suze,  Morgex  ,  Sion,  Genève. 
Seyssel  et  la  Bresse.  Les  privilèges  accorde's  par  la  maison  de 
Savoie  aux  compagnies  milanaises  suivant  cet  itinéraire  furent 
lenouvelés  en  i336.  13'iy,  1399.  i^''*^-  1^6."),  1Û70,  i'i73, 
1Û87,  et  désormais  le  marché  \iennois,  abandonné,  ne  survécut 
|iarliellement  que  giàce  aux  exportations  génoises.  En  retour  de 
cette  protection,  il  est  bien  entendu  que  les  casane  piémontaises 
ou  milanaises  furent  souvent  exploitées  par  les  princes  de  Savoie, 
comme  elles  le  l'iirenl.  outre  monts,  parles  comtes  et  durs  de 
Hourjjogne. 

L.    GArTIllER. 


MISSIOX    \W.   M.  LrSOUT    UAXS  LES  FLANDRES. 

La  mission  (|ni  m'a  (Ué  confiée  avait  pour  objet  la  recbeicbe. 
dans  les  (b'pùls  darcbives  et  les  bibliolhèqnes  de  la  Helgi(jue  el 
(In  nord  de  la  France,  des  documents  relatifs  à  la  succession  de 
Gharles  le  Téméraire.  Ces  documents  devant  être  utilisés  dans 
une  élude  d'ensemble,  (jue  j'espère  pouvoir  présenter  comme  llièse 
à  l'Ecole  des  hautes  études,  je  me  bornerai  à  donner  un  comple 
rendu  sommaire  de  mon  voyage. 

Le  dépôt  le  plus  riclie,  au  point  de  vue  qui  m'occupait ,  est  celui 
des  arcbives  dé[)arlementales  du  Nord,  à  Lille.  Déjà  Godefroy,  à 
la  suite  des  Mémoires  de  Comines,  avait  publié  de  nombreuses 
pièces  appartenant  au  Trésor  des  chartes  de  Lille;  néanmoins, 
j'ai  pu,  dans  ce  même  fonds,  copier  ou  analyser  plusieurs  j)ièces 
d'ordre  diplomatique  demeurées  inédites.  Les  Mcmonaii.v  de  Sainl- 
Aubert  de  Cambrai,  les  comptes  des  recettes  générales  de  Flandres 
el  de  Hainant.  de  l'arlillerie,  des  prévôtés  de  Maubeuge,  Lan- 
clières,  Le  (Jnesnoy,  Bouchain  ,  Aire.  Ardres.   Bergues.   de  la 
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cathëdiale  de  Cambrai,  etc.,  m'ont  l'ouini  de  pre'cieuses  indica- 
lions  suides  hùis  que  les  chroniques  ne  mentionnent  pas,  et  ([ui 
me  permettent  de  rectilior  ou  de  pre'ciser  quelques  dates. 

A  Bruxelles  et  à  Mons,  j'ai  dépouillé  ceux  des  comptes  du  Hai- 
naut  (jui  manquent  aux  Ai'cliives  du  Nord  ;  mais  les  Archives  du 
royaume  et  la  Bibliothèque  royale  ne  m'ont  pas  donné  les  résul- 
tats que  je  pouvais  espérer;  ne'anmoins,  l'examen  que  j'ai  fait  de 
tous  les  cartons  et  registres  susceptibles  de  contenir  des  rcnsci- 
};nemen(s  utiles  n'oni  pas  été' sans  quelque  profit,  principalement 
en  ce  qui  concerne  les  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes,  des 
Chartes  de  Brabant,  des  papiers  d'Etat  et  de  l'Audience  et  des 
rr Carlulaires  et  manuscrits-. 

A  Mons,  les  Archives  de  l'Etat  et  celles  de  la  ville  renferment, 
pour  1  époque  à  laquelle  je  me  suis  limite',  des  documents  fort 
importants:  les  mandements  du  prince,  les  comptes  de  la  recette 
jfénérale  et  des  aides  du  Hainaut,  ceux  du  massart  de  Mons,  les 
délibérations  des  Consaux  (publié  en  partie  par  Lacroix,  au  t.  1 
des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  du  Hainaut)  et  d'assez  nom- 
breuses chartes.  A  la  Bibliothèque,  j'ai  transcrit  (manusc.  i6) 
un  appendice  de  la  trêve  de  Pont-à-Vendin  (1/178),  demeuré 
inconnu  au  Corps  diplomatique  dt^Dvuinonl,  et  une  sorte  de  chi'o- 
nique  fabuleuse  de  la  maison  de  Bourgogne,  se  rattachant  à 
l'abondante  littérature  à  laquelle  a  donné  lieu  la  succession  de 
Charles  le  Téméraire  et  faisant  remonter  jusqu'à  sainte  Marie- 
Madeleine  l'origine  de  celte  maison. 

Bien  que  les  délibérations  des  Consaux  et  les  parties  les  plus 
intéressantes  des  registres  aux  publications  et  des  comptes  muni- 
cipaux d«'  Tournai  aient  été  naguère  publiées  par  Hennebert 
{Mémoires  de  la  Société  historique  de  Tournay,  t.  11),  j'ai  cependant 
examiné  avec  fruit  les  comptes  des  entremises  et  le  chartrier  de 
la  ville,  dans  lequel  j'ai  découvert  un  très  intéressant  [)rocès- 
verbal  des  né-gocialions  faites  par  les  Tournésiens  auprès  de 
Louis  XI  et  de  Maximilicn  en  vue  d'obtenir  des  lettres  de  neutra- 
lil('.  Ce  document  a  paru  dans  le  pn-mier  fascicule  de  i(>oi  de 
la   llihlidtlti-qne  dr  t lù-olr  des  dliartrs  (  |).   i.j->>/i  ). 

A  Cand,  en  dehors  de  (juehpies  chartes  et  d'un  manuscrit  con- 
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tenant  diverses  pièces  intéressantes,  j'ai  pu,  grâce  à  l'exlrènic 
obligeance  de  M.  Diegei-ick,  conservateur  des  Archives  de  TElat, 
avoir  comniunicalion  de  l'imporlante  correspondance  de  Maxinii- 
lien  et  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Tabbé  de  Saint-Pierre  de 
Gand,  qui,  on  le  sait,  fut  fiéquemnient  envoyé  en  ambassade 
auprès  de  Louis  XI  et  d'Edouard  III.  Cette  correspondance,  som- 
mairement signalée  par  Lichnowski,  en  i844,  dans  sa  Geschichtc 
des  Hauses  Uahshurg ,  semble  avoir  échappé  jusqu'à  présent  aux 
recherches  des  érudits.  Une  séance  m\i  suffi  pour  examiner  aux 
Archives  de  la  ville  les  quelques  documents  utiles  à  mon  sujet. 
A  la  bibliothèque  de  l'Université,  parmi  les  manuscrits  qui  m'ont 
fourni  des  résultats  appréciables,  je  dois  signaler  tout  particu- 
lièrement le  manuscrit  'i3i,  décrit  avec  assez  d'inexactitude  dans 
le  catalogue  de  Laude  et  dont  Gachard,  qui  en  avait  publié 
quelques  parties,  avait  négligé  les  passages  les  plus  importants, 
notamment  le  compte  rendu  détaillé  de  l'ambassade  envoyée  ])ar 
Marie  de  Bourgogne  à  Louis  XI,  alors  à  Arras,  en  mars  1^77. 

Malheureusement,  les  Archives  comnuuiales  du  nord  de  la 
France  ont  perdu,  pour  la  plupart,  leurs  délibérations  et  leurs 
comptes  des  années  1/177-1/189  ou,  du  moins,  il  s'y  trouve  des 
lacunes  considéraldes.  A  Péronne  seulement,  la  série  des  résolu- 
tions et  des  comptes  patrimoniaux  est  conservée  dans  toute  son 
intégrité  :  dans  le  registre  aux  résolutions,  j'ai ,  entre  autres  choses, 
transcrit  huit  lettres  inédites  de  Louis  XI,  que  je  me  suis  em- 
pressé de  communiquer  à  M.  Vaesen.  A  Sainl-Omer,  les  comptes 
existent  au  complet  et  sont  établis  avec  grand  soin;  on  y  trouve 
l'analyse  de  nombreux  documents  aujourd'hui  disparus ,  et  four- 
nissant de  j)récieuses  indications,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  relations  de  la  garnison  anglaise  de  Calais  avec  les  officiers 
bourguignons  de  Saint-Omer. 

Les  comptes  de  Douai  et  de  \alenciennes  (très  incomplets), 
les  délibérations  de  Lille  et  de  Douai,  quelques  chartes  et  lettres 
missives  de  Saint-Quentin,  enGn  un  certain  nombre  de  chro- 
niques locales  manuscrites  appartenant  aux  bibliothèques  de 
Saint-Onnu-,  Douai  et  \alenciennes  ont  été  de  ma  part  l'objet 
d'un  examen  minutieux. 
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En  terminant,  ce  m'est  un  devoir  bien  agréable  à  remj)lir  que 
(l'adresser  mes  sincères  remerciements  aux  arcbivistes,  biblio- 
thécaires et  érudits  (jui  ont  bien  voulu  faciliter  mes  recherches,  et 
spécialement  à  MM.  les  arcbivistes  Finot,  de  Lille;  Devillers,  de 
Mons;  Diegerick,  deGand;  Hocquet,  de  Tournai;  Henault ,  de 
Valenciennes;  Louis,  de  Péronne;  M.  le  bibliothécaire  Von  der 
Haeghen,  de  Gand  ;  au  R.  P.  Delehaye,  boilandiste,  et  à  M.  Th. 
lîeck.  de  Saint-Quentin. 

André  Lesort. 


MISSIO>    DE   M.   PERINELLE  EN  ANGLETERRE. 

Je  suis  allé  en  Angleterre  pour  compléter  mes  recherches  sur 
les  relations  diplomatiques  de  Louis  XI  avec  les  rois  anglais  de 
i/iGi  à  iZr83. 

A  Londres,  j'ai  travaillé  d'abord  au  Record  office,  où  les  bien- 
veillants conseils  de  M.  Atkinson  et  de  AI.  Salisbury  ont  beaucoup 
facilité  mes  recherches.  Dans  le  Tonds  de  la  Chancellerie,  j  ai  dé- 
pouillé les  Prt/c»f  ;o//s,  Close  rolls,  Charler  rolU ,  French  roUs ,  Vascon 
roUs  et  Fine  rolls.  Ces  séries  m'ont  fourni  quelques  actes  diploma- 
tiques inédits  et  des  renseignements  sur  les  levées  de  troupes  et 
é<|uipcmenls  de  flottes  contre  Louis  XI,  les  saufconduils  accordés 
à  des  marchands  français,  les  actes  dt;  piraterie  et  les  saisies  de 
vaisseaux.  J'ai  trou.é  aussi  les  documents  originaux  de  la  Chan- 
cellerie [Chancery  diplomatie  documents)  et  dans  ceux  du  fonds  de 
rEchicjuier  [Exchequer,  Treasury  ofthe  receipt,  diplomatie  documents . 
boxes  iS,  ic),  90,  3(J,  ^i8);  mais  mes  recherches  ont  été  sur- 
tout fructueuses  dans  les  Warrants  for  issue,  et  les  rôles  de  dé- 
penses de  l'Echiquier. 

Entre  l'iGi  et  168.^,  les  Warrants  for  issue,  mandements  du 
roi  au  trésorier  de  l'Echiquier,  sont  divisés  en  cinq  pacjuets  (/>«<- 
ce/s)  contenant  chacun  plusieurs  Wasses  {bundles  ).  Pour  la  même 
époque,  U's  Issue  rolls  (Pells'),  rôles  des  pavements  elfectués.  sont 
au  nombre  de  al},  et  leur  série  est  complétée  |»ar  celles  des  Issue 
rolls  {Audilors')  et  des  Tellers  rolls.  Ces  dillerenls  documents  in- 
diquent, pour  beaucoup  (riiinbassadcs,  outre  le  nom  des  ambas- 
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sadeiirs,  la  date  de  leur  départ,  leur  point  d'embaïqueniont,  les 
\ais6eaux  quils  ont  frétés,  la  durée  et  le  coût  de  leur  niipsion. 

Moins  importants  étaient  pour  moi  les  comptes  parliculieis 
[accounts)  de  l'Echiquier.  Je  dois  cependant  citer  les  liasses  ôT) 
(Armij).  195-198  {France),  32^  (Nwiaï),  611  et  il  2  (Ward- 
rohe).  Enlin,  j'ai  trouvé  quelques  lettres  originales  dans  le  Tonds 
appelé  maintenant  Ancient  correspondences. 

J'avais  été  admis  sans  difficulté  dans  la  salle  de  travail  du 
lU'cord  ojjice.  L'entrée  du  département  des  manuscrits  du  Briiish 
Muséum,  AU  contraire,  me  fut  d'abord  refusée,  parce  (|ue  j'avais 
moins  de  21  ans,  et  c'est  la  bienveillante  intcr\ention  de  M.  Paul 
Meyer  qui  fit  lléchir  pour  moi  la  rigueur  du  règlement.  Je  tiens 
à  lui  adresser  ici  mes  plus  vifs  remerciements,  ainsi  qu'à 
M.  Bémont  et  à  M.  Elle  Berger. 

J'ai  trouvé  dans  les  manuscrits  proprement  dits  du  British  Mu- 
séum, surtout  dans  les  fonds  Cottonien,  Harléien,  Lansdowne  et 
Egerton,  des  lettres  de  Louis  XI,  d'Edouard  IV,  du  connétable 
do  Saint-Pol,  des  procès-verbaux  de  conférences  entre  ambassa- 
deurs, des  comptes,  des  procès  politiques  et  des  mémoires  bisto- 
riques  du  xv*"  siècle.  Les  cbartes  du  même  dépôt  m'ont  fourni 
environ  vingt-cinq  pièce?  originales,  relativ(;s  j)rinci[)alement  aux 
préparatifs  de  guerre  de  i'iG2,  à  l'ambassade  de  Waiwick  en 
Fiance  (1Û67),  à  l'expédition  de  1Ù75  et  à  la  rançon  de  Mar- 
guei'ite  d'Anjou. 

Enfin,  après  avoir  |)assé  deuxmoisà  Londres,  j'ai  Icrminc  mon 
séjour  en  Anglelerre  par  (juclques  recherches  à  la  bil)li(>lliè<|uc 
bodléienne  d'Oxford  et  à  la  bibliothècpie  de  l'L  niversilé  de  (iam- 
biidge. 

PÉIUiNKLLE. 


MISSIOIS   \)K   M.    l\.    GALTIIIOT   K.N   lUlSSIE. 

iiOlijcl  fie   la  mission  dont  lEcolc  des  liaiilcs  ('liidcs  m'a   ftiit 
riKMincur  d(î  me  cliai'gei"  était  l'élude  d<'s  dialectes  de  la  Lituanie 
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russe.  (InnI   rcxploralioii  liiigiiisti(|ue  se  prcscnic  dans  des  coii- 
(lilions  spéciales  que  Ton  a  tàelié  d'indiquer  ici. 

L'élude  des  dialectes  lituaniens  en  jréne'ral  et  de  ceux  de 
Russie  en  particulier,  est  liée  à  une  série  de  difficultés  dont  on 
ne  saurait  nier  Timportance.  En  effet,  elles  ont  eu  pour  résultai 
immédiat  que  seul  le  liaut-lituanien,  ou  dialecte  du  BasMemen, 
de  Kowno  à  la  frontière  prussienne,  est  réellement  connu  au- 
jourd'hui; c'est  lui  qui  est  à  la  base  de  l'admirable  Handlmch  der 
litaiiisclioi  Sprarhe  de  Schleicher,  de  la  première  gi'ammaire  de 
Kurschat  et  de  ses  deux  dictionnaires;  c'est  lui  qui  est  étudié, 
sous  une  forme  légèrement  divergente,  par  M.  Brugmann  dans 
son  essai  sur  le  dialecte  de  Godiewa  '*'  (Litauisclie  Volkslieder  u. 
Mdtrhen  de  MM.  Leskien  et  Bi-ugmann);  c'est  lui  (|ue  l'on  désigne 
normalement  sous  le  nom  de  liluanien  et  que  l'on  reproduit  ré- 
gulièrement dans  toutes  les  grammaires  dites  lituaniouirs. 

En  fait,  il  n'y  a  |)as  aujourd'hui  de  grammaire  lituatiiciuie.  En 
ell'et,  un  manuel  répondant  à  ce  titre  déviait  donner  tous  les 
traits  phonétiques,  morphologiques  et  syntactiques  caractéristi- 
ques du  groupe  lituanien,  dans  son  entier,  et  montrer  en  mèuie 
temps  comment  chaque  dialecte  tire  son  originalité  et,  en  quel- 
que sorte,  sa  personnalité  du  développement  ou  de  l'oblitération 
de  tel  ou  tel  caractère  commun  et,  plus  rarement,  de  l'absence 
ou  de  la  présence  de  formes  particulières.  C'est  là  une  conception 
qui  n'est  pas  fondée  uniquement  sur  une  vue  théorique  des 
choses  :  elle  ressort  très  clairement  du  bel  article  de  M.  de  Saus- 
sure <)  propos  de  V  accent  nation  Utuanieiine  (1/.  S.  L.  VIII.  p.  /iaô 
et  suiv.).  et  sa  nécessité  apparaît  avec  une  grand<!  force  à  tous 
ceux  (pii  connaissent  les  dialectes  si  importants  et  si  divers  de  la 
Lituanie  rufse.  Aussi,  tandis  (pi'en  Prusse  il  y  a  un  liocldilaitisch 
olHciel^'-',  conrm»'  il  y  a  en  Allemagne  un  hoclideiitscit ,  M.  Bara- 
novskij,  alors  directeur  du  séminaire  de  kovno,  écrivait  à  M.  We- 
hfv  (Osllitaitisriic  Tr.tte,  p.  \iv):    l.v:  >,(hvo  mohytiniu  i/s:tarmés  >iem<}- 

''  Ij'oilliojjiiipiic  des  noms  di;  lieiu  est  telle  do  la  carte  de  I^usmc  d'Europe 
dicssée  pjir  les  soins  di'  l'élat-major  russe,  Spcc.  Karla  Kvntjirjsl.oj  l{ossii  (/://. 
Voaii.  Tiiji.  Olili-ta  Gliirniij'i)  .SVa^ff  )  (i  SqC)). 

■ -'    Ensei[fii<!  dan>  Ifs  dciiv  gymnases  do  Tilsil  cl  de  Metnel. 

Anmauik.  —   I  i)oa.  S 
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kiii ,  0  illiai  irëuôs  riisztjbos.  wJe  n'onseigtio  pas  à  mes  élèves  de 
prononciation,  mais  seulement  une  e'crilurc.  ft  il  tentait  leccm- 
nient  (i  898  )  de  donner  dans  ses  Zamëtici  0  litovskom  jazykè  i  slovarr 
une  image  du  lituanien  tel  qu'il  est  constitué  par  Tensembie  de 
ses  dialectes,  (^e  respect  de  la  prononciation  nous  a  valu,  maif^ré 
les  vicissitudes  de  la  politique,  des  documents  aussi  importants 
que  les  ouvrages  de  Sz\rwid.  de  Dauksas  et  de  M.  Barano\skij, 
sur  lesquels  repose  notre  connaissance  des  dialectes  lituaniens 
russes,  c'est-à-dire,  en  somme,  de  la  grammaire  lituanienne 
telle  qu'elle  a  été  définie  plus  haut.  Il  faut  y  joindre  trois  e'tudes 
plus  récentes  et  peu  connues  sur  lesquelles  il  convient  d'aj)- 
peler  l'attention  et  qui  *ont  à  la  fois  très  intéressantes  el  très 
décevantes.  Ce  sont  le  chapitre  Jazyk  (Langue)  du  Ilossieiiskij 
vjhd  (District  de  Ilossieny)  de  M.  Gukovskij;  les  Ponevèiskk 
govory  litooskago  jazyka  (D\(x\cc[i'^  lituaniens  du  dislricl  de  l*o- 
nevcz),  parus  en  partie  dans  le  Poneveiskij  ujêzd  de  M.  (îu- 
kovskij,  en  partie  en  tirage  à  paît  sous  le  litre  donné  ci-dessus; 
l'un  et  l'autre  travail  sont  de  M.  Jauiiys  (Jav)iis)\  enfin,  les  Za- 
inëtki  0  litovskom  jnzyko  i  slovarë  (iNotes  sur  la  langue  et  le  voca- 
bulaire lituaniens)  de  M.  Baranovskij.  De  ces  trois  travaux,  le 
premier  [)orte  sur  les  dialectes  de  la  Zeniaitie,  le  second  sur  ceux 
de  la  partie  nord  du  district  de  Ponevèz  (Gouvernement  de 
kovno),  le  Iroisième.  comme  on  l'a  vu  déjà,  sur  l'ensemble  des 
parlers  lituaniens.  Ils  sont  tous  les  trois  remarquables  par  la 
nouveauté  et  l'intérêt  des  renseignements,  la  science  de  leurs 
auteurs,  la  finesse  de  certains  aperçus  et  de  certaines  notations. 
Mais  ce  ne  sont,  à  aucun  titre,  des  monographies  même  impar- 
faites'''. Ils  ressemblent  trop  à  l'article.  iemar(|ual)l<'  d'ailleurs, 
de  M.  IJe/zenberger  sur  les  dialectes  de  Russie  (H.  \\.,  \X,  p.  io5 
et  suiv.).  Certaines  questions  y  sont  tues,  d'autres  ellleurées, 
d'autres  encore  traitt'es  avec  abondance,  sans  justification.  Ils  ue 
contiennent  pas  de  textes,  mais  seulement  des  mots;  pas  de 
grammaire,  mais  seulement  des  notes. 

Aussi,  ont-ils  besoin  d'être  achevés  et  confirmés  par  des  mo- 

('    La  int-rno  iviiianjue  s"ii|»pli(jiu'  ;tii\  noie»  puliliées  par  M.  l'orzezinskij. 
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uograpliies  aussi  mmplkoii  que  possil)le,  accompagnées  de  textes 
en  proses,  notés  phonétiquement  et  basés  sur  des  documents 
passés  à  une  nitique  scWrc.  Nous-même  avions  projeté  un  ess;ii  de 
ce  genre  sur  le  dialecte  curieux  que  M.  Bezzenberger  [op.  laiid.) 
appelle  dialecte  de  PopeK  et  que  M.  Baranovskij  {Zamî'thi,  p.  5i) 
désigne  par  la  rubrique /i 5.  Kt,giàce  aux  lettres  do  recomman- 
dations du  Ministère  de  l'instruction  publique,  à  l'obligeance  iné- 
puisable de  M.  Gukovskij,  secrétaire  du  (lomité  statistique  du 
Gouvernement  de  kovnoO,  à  l'amabilité  de  M.  Goldberg,  agent 
consulaire  de  France  à  Vilna.  gi-àce  aussi  à  d'autres  concours 
plus  humbles,  mais  non  moins  précieux,  nous  avons  pu  recueillir 
sur  place  les  éléments  dune  brève  étude  sur  le  parler  d'un  village 
proche  de  Ponedeli  et  situé  à  même  le  domaine  dialectal  ([ue 
nous  voulions  étudier,  près  de  la  source  de  la  rivière  Oposca.  Ce 
parler,  ainsi  que  ses  voisins,  de  Ponedeli,  Ponèmuni.  se  distingue 
de  tous  les  autres  groupes  linguistiques  orientaux  par  son  trai- 
tement spécial  de  ïe  long  ou  bret",  alternant  avec  à  ou  ô.  En 
levanche,  il  se  rattache  à  ceux  du  Sud  et  de  l'Est  par  son  alter- 
nance àjô  toujours  vivante;  il  a  conservé  aussi  comme  ses  voisins 
du  Sud  et  de  l'Ouesl  l'emploi  du  noniinatil'/V.s  remplacé.  îi  l'Est, 
par  (lnas'^'^\  \']n  revanche,  il  ignore  totalement  la  baiytonaison  si 
originale  des  dialectes  du  district  de  Ponevè/1,  à  l'ouest.  Comme 
Ion  voit,  nous  avons  pu  distinguer  trois  dialectes  (*'  autour  de 
celui  que  nous  avons  spécialement  étudié,  et  nous  croyons  avoir 
constaté  (|u'étant  donnés  les  œuvres  de  Szyrwid.  le  poème  de 
M.  Baranovskij f'^',  ses  travaux  et  (|uelques  documents  récents,  on 
n'aura  plus  à  noter  grand'chose  d'essentiel  sur  le  lituanien  occi- 
dental proprement  dit.  parlé  dans  les  hautes  vallées  du  Nèmenek, 


'  t/acli\ilt'  de  co  (loinilé  cl  son  esprit  im-iilenl  (tt-lic  tout  spécialemeiil 
sijjiiali's  ici.  Dan<  la  PnnijnliKijn  kniil.a  annuelle,  comme  dans  les  lj-':ily  pnliiiés 
sous  ses  auspices,  il  tait  une  très  larjjo  place  à  toul  ce  qui  louclie  le  peuple 
tilnanien  et  «a  /«/(/,'«*'. 

-     CI.  sur  ce  point  BAnvNovsKU  :  /.ami-ll.t ,  p.  ()i|. 

'    (;t'.  R  3,  R  ^1,  R  6,  chez  RAniNovskU  :  ZaïniHLi. 

'  ('.(.  R.  I{.,  \X,  io5  et  suiv.  Xami-ll.i  o  Utovikom  jfKiiki)  i  slovnn-,  /nj  et 
suiv.  {A.  en  outre  les  notes  puliliées  par  M\l.  l'oizi'/insUj  et  Wolter. 

8. 
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de  la   S\('nla   et   de    leurs    allluenls,  ainsi   <|ue   sur   le   plateau 
laciislie. 

On  n'en  saurait  dire  autant,  semhle-t-il.  des  dialectes  sep- 
tentrionaux à  baivtonaison,  ni  des  dialectes  /emaites,  pour  ne 
parler  que  des  groupes  essentiels  du  lituanien  de  Russie.  Là 
aussi  il  faudrait,  surmontant  les  ennuis  d'un  voyajfe  d'explora- 
tion linguistique'^),  pe'ncirer  jusqu'au  peuple  et  tacher  de  noter 
phonétiquement  sa  parole,  non  pas  en  vue  de  prendre  des  notes, 
mais  dans  le  but  de  rédiger  une  monographie  qui  puisse  servir 
de  J)ase  à  un  travail  d'ensemble  devenu  ne'cessaire  et  bientôt 
peut-être  possible. 

Robert  Gauthiot. 


MISSION  DE   M.   VIROLLEAUD   A   CONSTANÏINOPLE. 

Les  textes  que  j'ai  copiés  au  musée  de  Constanlinople,  au 
nombre  d'environ  quatre  cents,  proviennent  pour  la  plupai-l  des 
fouilles  exécutées  par  M.  de  Sarzec,  à  Tellob,  en  189^1 .  et  datent 
de  l'époque  de  la  quatrième  dynastie  d'Our'-).  L'étude  détaillée 
de  ces  tablettes  faisant  l'objet  du  iiiéuioire  que  j'ai  présenté  à 
l'Kcole,  je  ne  puis  ici  qu'exposer  brièvement  les  résultats  princi- 
paux auxquels  je  suis  arrivé. 

La  langue  —  Comme  on  le  sait  déjà,  les  contrats  de  Sir-pur- 
la  sont  rédigés  en  sumérien  t-^^;  la  liste  est   courte  des  mots  de  la 

'^^  Comparez  à  ce  (|ue  dil  à  co  sujcl  M.  Ijkzzkniîkuc.ku,  l'inlatijjalilo  explora- 
tour  do  ta  I^itiiaiiic  prussienne,  à    la  page  xiii  do  ses  lÀlouinche  Foischunjjrn. 

<^)  La  réparlition  dos  rois  d'Our  on  quatre  dynasties ,  pro|toséo  par  Radau . 
Karlii  Babyloniati  hixtory,  p.  aO-tig  .  ol  fondée  sur  la  diflon'ncc  dos  titres  dotil, 
suivant  les  époques,  les  rois  l'ont  suivre  loin'  non),  doit  cire  piovisoirennMil 
accepléc,  Sulgi  [Il  ou  III]  Amar-Sin,  Giniil-Sin,  Iliil-Sin  rompnsent ,  autant 
qu'on  peut  en  juger,  le  quatrième  de  ces  groupes. 

(^'  Des  textes  du  même  genre  ont  été  traduits  par  le  Père  Scueil,  Hpc. 
Trav.,  XVII,  a3-4i,  XX,  i5i-i.')^i,  par  TiiLiiKu-DANCin ,  lkt\  d'Anxyi-.,  III, 
118-1/16,  et  par  Radad,  op.  cit.  Appendix.  (]eu\  qui  apparliennent  au  Musée 
Rritainn'(|U(!  sont  publiés  dans  les  Cuncifonn  Tr.vls  J'iodi  Bal/ifluninn  tublels,  etc., 
in  llie  Uritiah  Muxeniii ;  Paris,  1,  ill,  V,  Vil. 
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lanifut'  parN'c  qu'on  y  roiironlre;  ces  mots  peiivonl  êiro  jjroupés 
ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Ha  .  :a  .  inim  (ii.  da  mot.);  lie  .  li  .  a  .  <>ur  .  gâl  (  n.  d'un 

La  .  In  .  ru  .  uni  (n.  pi".):  patési  de  Suse); 

Ma  .  sa  .  luin  rrmivoivri  ''';  ilm  .  mi  .  a  (n.  pr.)  ; 

Sa  .  al ,  htm  (n.  pr.):  ''''/  .bil^''^S'm  (=  En  .zn)n.  pr.; 

Sî  .  va  .  am  (n.  pr.):  / .  sur  .  i  .  //(n.  pr.)  ; 

^f  jV..sm(  sorte  fie  coréale,  l'orge?  7  .  kiin  .  ''  Sul .  gi  (n.  ])r.  j; 

—    Cil'.   Halévv,  Rev.  Séni.  Vlll.  Mu  .  ri  .   k/  Ti  .  iil  .  ui  .  iiii 

3i4):  [épilliiMe  a[)pliqo('e  an   hnd  Mnr . 

Sa  .  an  .  gn  (  n.  pr.  )  :  ?«]. 

Sip  .  rn  (n.  pr.);  Am  .  wr  .  ''  Adad  (n.  pj-.  ): 

llr  .  lî  (n.  pr.):  n  .  na  (pré|)os)tion). 

•2"  Mois  combinés  avec  leur  équivalent  sumérien,  comme 
al>  .  su  avec  zu  .  ah  dans  :  mu  ma  darn  zu  .  ah  .  su  ''  En  .  hi. 

3"  Mots  représentés  par  leur  équivalent  sumérien  et  dont  la 
j>rononciation  re'elle  est  indiquée  par  un  complément  plioné- 
li(|ue;  tel  sira  dans  [luh)  mah  .  va. 

k"  Formes  dialcclales  caractérisées  par  l'adoucissement  des 
consonnes  fortes  et  aspirées.  La  vocalisation  de  ces  mots  est  le 
j)lus  souvent  celle  de  l'assyrien  classique  (l'.gal,  ra.gah,  sâ.dug, 
si.gar  et  si. gar.ra);  mais  il  arrive  aussj  que  les  voyelles  permu- 
tent entre  elles,  sans  qu'on  voie,  du  reste,  d'après  (juels  principes 
(ua.gad  pour  nagid,  si  .  gur  .  ra). 

Des  phonomrncs  d'apoplioriie  toiil  à  lait  comparables  à  ceux 
qu  on  conslat»'  en  assyrien  Sf  manifosteiil  dans  le  vocaltulairc 
snméiicn  : 

a.   Permutaliim  de  a  avec  n  : 

Ir  .  gar  et  Lr  .  gur;  la  \H)UV  lu.  dans  Mu  .  lu  .  I.n   . 

fji  .  gar  .  ra  et  y/  .  gur.  m  :  «/(->  ol  Ijt  '  \i„  .  ;//,„•  .  /.■/  .  I,„  ,- 

l.a  {  pdsip.  )  pour  Lu  ; 

'  Li'  ni.'ine  qii.»  muitdu  (  Dd.,  ||\V. .  /t:\:\  ;i):  cl',  madlinru  l\  rôli''  d."  iiiitdijiiiii 
{ Dt'I.,  <ji"iiiim.,  17.^). 

'■)    Mil  .  lu  .  lu  .  m  csl  un   11.  [II-.  (|i>  fominc   il ônio  lypo  que  Mu.  lu  . 

SI  .  /,»',  ^lll  .  ml  .   dix.  Mu  .  iih  .  /,,    noms    loiini-s   i\(^    iiiii    lA   tU'   Lu  .  xi .  I,i 
Ad  .  du.  idi  .  li.  n.  |ir-.  d'iioiiMnos, 
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h.  Permutation  do  a  avec  i  : 

gis  .  mar  .  ra  et  ^'s  .  ninr  .  ri  ; 

ka  pour  ki ,  dans  {  >u  .  I.ti ,  Tig  .  abha  .  ka  et  dans  La  .  Un  .  :i  .  Ui. 

c.  Permutation  de  i  avec  u  : 

Igi  .  7i  .  bar  .  ta  et  If/i  .  :ii  .  bar  .  m. 

Ces  faits  tendent  à  montrer  l'origine  sémitique  de  la  langue 
sumérienne;  d'autre  part. le  fait  que  les  voyelles  sumériennes  peu- 
vent s'allonger  par  l'adjonction  d'une  voyelle  de  même  nature 
(e  .  é  et  plus  ordinairement  ê  .  a,  lu  .  u,  mu  .  û  .  gi  .  é  .  in ,  etc.) 
prouve  qu'on  doit  lire  et  transcrire  les  mots  tels  qu'ils  sont  écrits, 
et  non  pas  y  substituer  les  mots  correspondants  de  la  langue 
vulgaire. 

Les  noms  propres  d'individus.  —  Les  principaux  types  de  noms 
ihéophores  d'hommes  sont  les  suivants  : 

''En  .  ///  Jnl;  Aiihi  ''  Eu  .  :u  ; 

''  Nin  .  mnr  .  ki;  Gud  ''  A  m  .  dar  .  a: 

''  Babbar  Si  .  di;  Gir  dingir  .  rn  ; 

''  Dumv  .  zi  ta  .  lu;  Dumu  ''  Im; 

A  .  bn  ''  Nin  .  gir  .  su  ;  En  ^  Naiina  ki  .  âg  ; 

Azng  .  ''  Ses  .  ki;  Ur  ''  Igi .  zu  .  bar  .  ra. 

ka  '  lia  .  m;  Sa  .  dug  ''  En  .  lit .  lai; 

Lu  ''  Si  .  ma  .  su;  Sangu  ''  Nin  .  mar  .  ki  ; 

Lugal  ''  Su!  .  ifi ;  Su  ''  En  .  :«. 

Nig  .  ga  ''  lia  .  û. 

Beaucoup  d'individus  portent  cotnme  nom  propre  un  nom  de 
métier  : 

Lu  .  hu  .  ùb  (=  ku)  gid;  (lir  et  G)r  .  mu  ; 

Ur  .gis  .  mar  .  (ra);  Eku  .  II. 

Un  nom  de  fonction  : 

Pa  .  al  ;  Sa  .  an  .  gu. 

Pa  .  tp  .  si. 
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l  II  etlnii(juo  : 

Lu  .  Un  .  Ile  .  ru  .  là;  Niin  .  I,i  .  mas  .  I.i. 

In  nom  d'édifice  : 

E  .  dub  .  h(i  ;  K  .  se  .  tl^^K 

E  .  :i  .  mu. 

Un  nom  de  mois  : 
Erim  '  Sul  .  jp. 

Les  antres  noms  ne  se  rattachent  pas  à  des  cal(»gories  aussi 
aisées  à  définir,  par  exemple  :  As  .  ma  .  ih  .  nnm ,  Jhi  .  Las  .  lu  . 
li,   Ti  .  ha  .  ka.s  .  ta. 

Les  noms  de  femmes  forment  (|uati'('  classes  ])rincipal<'s  : 

(fin  ''  Tiff  .  ail  .  lia  .  ha ,  Ghi  ^  Ciàl  .  anhi  ; 

(jVi  ffis  .  dur  .  r«,  G  ni  .  î/s  .  gid  .  da  ; 

3  m  .  da  .  mu  .  da  .  g(U''\  iSiii  .  ra  .  su  .  ua  ; 

Da  .  a  .  a ,  La  .  a  .  a. 

Parmi  les  autres  noms  portés  par  des  femmes,  on  peut  citer  : 

Ain  .  ma  (=  /J  .  an  .  ma  ],  Tiff  .  sâg  E  .  sim. 

Desciiption  des  textes.  —  La  plupart  des  tablettes  de  Tclloli 
sont  des  actes  de  vente  fivs  courts,  ou,  plus  exactement,  de 
simples  ff  reçus 75.  L'espèce  et  la  quantité  de  la  marchandise  (cé- 
re'ales,  farines.  \ins,  hois,  etc.)  y  sont  notées  à  côté  du  nom  du 
vendeur  et  de  celui  du  client,  mais  il  n'est  jamais  fait  mention 
du  prix  de  la  denrée;  aussi  n'est-ce  pas  le  verhe  in  .  si  .  .jam 
ffachelerr»  ou  mieux  f  payer w,  qui  est  usité  dans  ces  transactions, 
mais  .su  .  ha  .  ti  (  Var  :  m  .  ha  .  ah  .  ti,  su  .  ha  .  an  .  ti  et  ha  .  li, 
dans  m.  CT  19.  d.  7)  qui  signifie  éprendre  (livraison  de)-^. 

Le  marché  est  souvent  conclu  en  présence  d'un  ou   dt-  deux 

"'  On  dit  do  mémo  é  ,  iitn  (n.  de  met.  H  ;iussi  11.  pr.  Ct.  p.  1  an ,  11.  t  )  pour 
lu  (ou  ffiii)  è .  sim.  —  Cf.  pahâtu  pour  hi-'l  pahàli. 

(*'  Mu  .  da  .  jr/il .  isolé,  csl  1111  nom  propre  d'homme.  —  (M.  ci- dessus  p.  117, 
n.  a. 
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atisii.  Des  dill'érents  sons  de  ce  iiiono[|ramine,ie  seul  qui  paraisse 
convenir  ici  esl  celui  de  wvoii'i?.  Br.  'i<|(S3(?);  on  pourrait  donc 
traduire  ansu  par  rt surveillants  ou  ffinspecleum  ;  cependant, 
comme  le  rôle  â'ansu  n'est  pas  exclusif  d'une  autre  fonction  el 
que,  suivant  les  cas,  il  peut  être  rempli  par  un  scribe,  par  un 
courrier  ou  même  par  une  ouvrière  (quand  l'achat  est  fait  pai' 
une  femme),  il  est  possible  que  ce  terme  ne  désigne  pas  autre 
ciiose  que  le  :r  témoin ^i. 

Les  contrats  proprement  dits  (donalions.  mariages,  procès) 
portent  le  titre  de  di  .  tilla:  les  esclaves  elles  femmes  sont  admis 
à  venir  conlirmer  ou  infirmer  les  dires  des  plaignants;  il  n'esl 
pas  rare,  non  plus,  de  voir  une  femme  porter  plainte  devant  le 
IribunalC;  la  sentence  est  rendue  par  deux  juges  {di-kud).  ou. 
à  défaut,  par  deux  juges  supple'ants  (di-l.ud-bi)'-\ 

Dans  bcaucouj)  de  textes  qui  ont  trait  au  salaire  des  merce- 
naires, le  prix  du  louage  n'est  pas  indiqué;  on  emploie  alois 
une  formule  dans  le  genre  de  celle-ci  :  lo  kal  ao  ud  kii  a  .  hi 
1  kal  lao  ud  ham,  ce  qui  revient  à  dire  :  "le  salaire  de  lo  ou- 
vriers pour  20  jours  est  celui  de  i  ouvrier  pour  lao  jours  éga- 
lement t?.  il  semblerait  donc  qu'il  y  eut  uu  tarif  uniforme,  si' nous 
n'avions  également  de  longues  listes  d'ouvriers  dans  lesquelles  le 
nom  de  chaque  individu'-*)  est  précédé  d'un  chiffre  qui  varie  beau- 
coup d'un  métier  à  l'autre,  ou  nuMue,  à  propos  d'un  seul  et  même 
métier.  En  général,  les  hommes  (esclaves,  gh-  ou  mercenaires, 
/.«/)  l'eçoivent  0,2  à  0,1  de  gw^'^^  de  blé  par  mois,  les  femmes 

f')  La  femme  occupe  cerlaiiiement ,  à  celte  époque,  une  place  imporlaiili' 
dans  la  société;  c'est  ainsi  (pie  nous  voyons  la  fille  de  Giniil  Sin  surveiller  l'ex- 
porlalion  en  Ansan  des  boissons  et  li(pieiirs  de  Lajfasii.  Il  est  à  remaniuer 
que  l'on  écrit  <hunu  .  ml  lugal ,  non  dumu  lugal,  (piand  le  nom  du  personnage 
n'esl  pas  exprimé,  rien  m-  spécifiant  plus  son  sexe.  On  écrit  di'  la  ini'ine  lacnn 
K  .  Him  sa  dumu  .  nita  .  ni,  frEsim(n.  de  femme)  et  son   lils-'. 

^-^  Peul-ètre  en  effet  faut-il  prendre  bi  au  sens  advcrliial:  di .  I.nd  .  hi  se- 
rait donc  ff  celui  (|ui  a{jit  en  ((ualilé  de  juge^. 

C)  Quand  deux  lionionymes  s.:»  renconireiil  dans  nnc  m. 'nie  liste,  on  lail 
suivre  le  nom  de  l'un  des  deux  ou  de  cliacmi  des  deux  de  son  palronvini(|ne  on 
«le  son  nom  de  métier. 

(*'   Comme  M.  Tliurean-Daujfin  l'a  établi  [Hcitr.  fiir  .l.ssi/c,  III,  .^)88-r)8f))  , 
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((fifi)  0.1  de  ,</■(//*  et  3  qa,  les  apprentis  o.o33  de  //«/•,  .")  qa  et 
\.hâga}ti  ou  seulement  o,o3."]  de //ur.  Souvent  aussi  on  distribue, 
an  lieu  de  blé.  de  la  farine  aux  boulangers,  des  peaux  de  bœuf, 
de  iiKMiton  ou  dàiie  aux  patres,  de  la  laine  aux  fdeuses. 

CJironologù'  et  Calnidrier.  —  Les  tablettes  qui  portent  Tiudica- 
lion  précise  de  leur  provenance  (£'''  Nain  .  mur  .  ki.  E^  Amar''^ 
En.zu)  ne  sont  pas  toujours  datées.  A  la  fin  des  autres  textes,  on 
trouve  mentionnés  l'année'^',  le  mois. et  parfois  même  le  jour 
où  l'acte  a  été  fait.  Les  données  cbronologiques  fournies  par  les 
suscriplions  permettent  de  suppléei-,  en  une  certaine  mesure, 
pour-  les  règnes  de  Gimil  Sin  et  d'Ibil  Sin,  cà  Tabsence  de  textes 
analogues  à  ce  que  sont  OB  I  12.")  et  19-  pour  les  règnes  de 
Siil  .  gi  et  d'Amar.  Sin,  et  permettent  de  compléter  ce  nu*me 
lexte  ()B  [  i!>7.  où  il  n'est  tenu  conîpte  ni  de  Tannée  us-  .  sa'' 
l///rtr''  En  .  zH  .  Iiigal.  ni  de  Tannée  iis  .  sa  .  Hn  .  lin  .  nu  .  ri  . 
I,i  .  hn  .  Iiul. 

Il  est  facile,  grâce  surtout  aux  textes  du  Musée  Britauniipie. 
et  en  particulier  à  CT  IIl.  p.  6  et  suiv.,  de  restituer  Tordre  dans 
lequel  se  suivent  les  mois  du  calendrier  usité  à  Sii'  .  pur  .  la.  à 
Tépoque  dont  nous  nous  occupons,  ou  a  ainsi  : 

itu  >>é  H  .  In  ;  itu  éfini  ''  Sul.  gi; 

tlu  gnnn  .  nui-s  ;  itu  érini  ''  Ba  .  û; 

itu  gud  .  gin  .  ne  .  snr  Çsar);  itu  mu  .  su  .  ul  : 

itu  érim  '  Bil  .  lu  '"'  ;  itu  nnnir  .  n  .  n  .  m  ; 

itu  .su  .  lui;  itu  se  .  qi  .  Lud ; 

itu  ^^  ka  ~  usu  :  >'"  ^"'•V  k  f"'  •  /•  «<^- 
itu  érini   '  Duntu  .  zi; 

\('  fritr  se  divise  en  rinquièmos  el  en  Irenlit'nies  (de  1  à  5).  La  iji  v.inl  1  !i(u» 
lie  jrur  et  Wifram  1  iio  de  (ja  ou  a  g'iii. 

''  Excepté  cepeiidaiil  i'i  la  fin  des  lexles  (jui  reialeid  l'envoi  de  vivres  (pain, 
vin,  huile)  aux  ouvriers  clialdéens  élaltlis  en  Elam  (//»»ihen  n-vanche.  le 
<|nanlièine  du  mois  y  est  plus  souvent  donm'-  (|u'ailleuis. 

'-'  La  lecture  érim  pour  tj^f t| ^  eniprnnli'-e  p;ir  Aniiand  à  t|xjTJ  (Z  A. 
III,  ^i->).  parait  confirmée  par  !"orlliO{;raplie  éviui  .  tnn .  roiislanle  dans  r<\- 
pression  j^ar  l'-riin  .  ma  (V.  (/F  'i.'),  u"  ti ,  I.  7). 
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Dans  la  pratique,  le  mois  compte  3o  jours  pleins;  les  excep- 
tions à  cette  règle  ne  sont  (|u'apparentes  et  rijsultent  toujours 
d'une  erreur  de  scribe.  On  voit,  par  V.CT  6  6,  col.  i]A.h.  x'i ,  qu'on 
ajoute  un  mois  à  chaque  période  de  trois  ans  pour  rétablirré(|ui- 
libre  entre  Tannée  lunaire  et  Tannée  vraie.  A  la  formule  itu  diiig 
1  âm  sag  .  ha  ni .  gâl ,  qui  indique  que  Tannée  dont  il  s'agit  est 
embolismique,  il  faut  sans  doute  rattacher  Texpression  mu  .  gâl, 
qu'on  rencontre  dans  mu  ê  la  -[-  gana  sa  is  **  Da  .  gan  ha  .  rà 
mu  .  gàl  (VII.  CT  3i,  b.  i,  1.  i2-i3)  et  à  laquelle  s'o|)pose  nu  . 
mu  .  g(d,  par  exemple  :  mu  .  Hu  .  hu  .  nu  .  ri  .  ki  nu  .  mu  .  gàl. 

Les  relations  de  la  Chaldée  avec  VElam.  —  Contrairement  à  une 
opinion  émise  par  M.  de  Morgan  {Délég.  franc,  en  Perse,  I,  p.  21 
et  93)  et  fondée  sur  des  considérations  paléographiques,  il  res- 
sort de  Tétude  des  contrats  que  le  commerce  chaldéo-élamite  se 
fait  surtout,  sinon  uniquement,  par  caravanes;  des  routes  con- 
duisent les  marchands  de  Sir .  pur .  la  au  pays  de  la  mer  (  I  . 
ah  .  ha),  h  TUgura  {U  .  uru  -\-  g'i  -  «*")'  '^^  ^^  •  C^^O  •  ^"^  *"'  ^ 
TAgaral  (-4  .  lihit  .  al''')  et  a  Suse;  c'est  à  la  Susiane,  en  eiïel, 
que  les  Chaldéens  demandent  le  blé  que  leur  sol  ne  suffit  pas  à 
produire,  tandis  qu'ils  achètent  du  bétail  au  Sabum  et  que  le 
Kimas  leur  envoie  le  cuivre  de  ses  montagnes.  —  Aux  noms  des 
districts  élamites  qui  viennent  d'être  cités,  il  convient  d'ajonler 
ceux  qui  suivent  : 


ad  1,1 


A  .  dam  .  duu  ki  ; 

Hu 

.  hu  .  uu  .  ri  ki 

An  .  sa  .  an  .  (iia)  ki  ; 

Ni. 

nb  .  (ba)  .  ra 

liar  .  bar  .  ra  .  iiani  .  ha  ki  ; 

Si . 

ma  .  gé  ki; 

Gab  .  gah  .  ni  li ; 

Si  . 

ma  .  as  ki. 

Mm  Uku  .  .srt^-  .  ga  Aï'''; 

Ch.  Viitoi.i 

"'    L'f//.«  .  fi'ig  .  ga  est  siliié  le  Ion;;  cli'  la  fronlii-ro  clialdéeiiiiP.  |iiiis(|iriiii  a 
((  .  idK  igi  nini  llku  .  sàfr  .  fra  .  ki. 
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MISSION   DIALECTOLOGIQUK    D\NS  LA   BASSE-AL  VKRGNE. 

.Fai  employé  la  mission  que  l'Kcole  des  hautes  éludes  a  bien 
voulu  me  confier  à  compléter  par  une  enquête  directe  les  maté- 
riaux que  je  recueille  sur  les  patois  de  la  Basse-Auvergne,  parti- 
culièrement dans  les  arrondissements  de  Glermont.  Issoire  et 
Ambert.  L'année  dernière,  je  traitais  ici  une  question  de  phoné- 
tique :  je  compte  m'occuper  aujourd'hui  de  lexicologie  et  étu- 
dier les  aires  du  lézard  gris,  du  têtard,  du  ver  luisant  et  du  han- 
neton dans  le  territoire  que  j'ai  parcouru.  Pour  la  notation,  je 
renvoie  aux  explications  que  j'ai  données  dans  le  précédent  An- 
nuaire (p.  i34,  note  9). 

LÉZARD   ORIS. 

Ce  n'est  que  la  minorité  des  patois  qui  conlond  sous  la  même 
appellation  le  lézard  gris  et  le  lézard  vert  :  lezor  (Rochefort), 
îizh  (Moissat),  yijé  (Pérignat,  Busséol)  sont  les  représentants 
phonétiques  fl'un  type  régional  lezert:  fiizar  (Singles),  liiza 
(CoHMit),  yiiza  (Orrel),  ont  été  vraisemblablement  influencés  par 
LUCKRE.  Cet  accident  est  sporadique.  La  préposition  d'un  i  =  es 
(confusion  avec  les  mois  commençant  par  es)  ne  semble  au  con- 
traire se  rencontrer  que  dans  la  région  orientale  :  ilâyèr  (Do- 
range);  avec  métathèse  iyâlar  (Cunlhat),  etc.  —  L'aire  de 
lezert -=\é/.i\vd  gris,  n'est  pas  homogène. 

La  dillérence  entre  le  lézard  vert  et  le  lézard  gris  peut  être 
marquée  par  une  simple  différence  de  terminaison.  A  Sayat.  au 
feflrt^'  (lézai'd  vert)  s'oppose  la  lêzarta  (lézard  gris);  .Mouton 
aussi  rend  féminin  le  lézard  gris,  Uzardo,  par  la  même  conlusion 
de  suffixe  qu'en  français.  A  Tomvic  (commune  de  Chaumont), 
ati  contraire,  Vilâyàr  es!  le  lézard  gris,  et  Vihiyàrdo  le  lézard  vert. 
Ce  j)hénomène  est  sporadique  comme  le  précédent. 

Ailleurs  il  y  a  eu  franche  scission  et  on  a  eu  recours  à  d'aulres 
vocables.  Le  mot  beîeta,  dont  l'élasticité  a  donné  lieu  à  un  riche 
provignemeni  sémasiologique,  est  employé  dans  ce  sens  par  une 

"    I,a  nas.ilisjilion  e^l  iriO(^iilifii'  fl  (Inc  à  un»'  infliu-nci'  i|iii  ni't'cliappi'. 
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petite  réjjion  :  belcto  (le  Cendre,  la  Roche-Noiie,  Vlc-le-Comte, 
les  Martres,  Montoii,  la  SauveUU,  etc.). 

Dans  une  autre  aire,  qui  semble  trop  élendue  pour  élre  lionio- 
gène,  on  a  surnommé  le  lézard  gris  wla  maigrelette  n,  mingrola; 
miji''irr(il(i  {VinicWes  et  environs),  wi?/"^n)/ô  ((Uiàtcaugay).  Ryèfrolo 
(Saint-Maurice)  piovient  sans  doute  d'une  mélatlièse  violenle 
(|ui  a  causé  la  chute  de  m  initial. 

L'analogie  de  la  bêle  au  repos  avec  une  croix  a  l'ait  créer  un 
joli  dériv(''  dans  la  l'égion  du  Mont-Dor,  le  type  régional  croz- 
aî-iva  :  kurznfivo  (Mont-Dor),  kru:/ifivn  (Tauves,  Mural-le- 
Ouaire),  etc. 

La  couleur  grise  de  l'animal  ne  pouvait  inanquej'  de  donner 
lieu  à  une  appellation,  (l'est  en  elFet  le  type  gris-oh  qui  règne  à 
l'ouest  d'issoire  :  gnsc'mi  (Chalus,  Montaigul-le-Blanc),  garzôv/i 
(^loriat,  etc.).  Dans  une  région  toute  dilïéreule,  \e grâzâvim,  de 
Latour,  nous  offre  la  même  racine  avec  un  double  suffixe  {gris- 
al-ina). 

Knfin,  les  mouvements  ra]jides  de  la  bète  ont  aussi  été  remar- 
qués |)ar  les  ])atoisanls  :  Mii-eileurs  l'appelle  lort  joliment  ïisàr- 
Ujino  [eissart-ino) \  au  lieu  (Ycssarlcr,  Aydat  la  lait  barboter  (Ix'ir- 
huU/ino). 

LE    TKTARD. 

La  grosseur  de  la  tète  du  têtard  devait  frapper  l'œil  des  moins 
observateurs  :  aussi  est-ce  à  cette  particularité  que  se  rattache  le 
plus  souvent  le  nom  de  la  bête.  Un  mot  très  ])récieux,  parce  que 
sa  formation  doit  remonter  très  haut,  est  tsâbô  (cap-ottus),  (|ue 
j'ai  recueilli  dans  la  commune  de  Saint-Jean-Saint-Gervais,  dans 
le  petit  hameau  de  lîrenat  :  c'est  le  seul  dérivé  de  cnput  que  j'aie 
relevé  ici.  —  Testa,  au  contraire,  a  beaucoup  donné.  Il  peut  être 
isolé  :  tito  (les  Martres),  tètô  (Corent),  létà  (le  (lendre).  Parfois 
il  a  un  suffixe  :  rarement  -nid,  suspect  à  cause  du  français 
(^testai-,  Montaigul-le-Blanc,  semble  bien  im|)orté  à  côté  de  trlâ 
grosây,  -and  (titœii ,  Uochelort)  et  -0/  {trtd,  Mirelleurs).  Kniin. 
dans  une  plus  récente  |iéri()de  de  formalion,  on  a  fait  suivre  ou 
précéder  testa  d'un  (pialilicatif  :  téta  gvna'i  (Singles)  et  grnso  tetn 
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(  (liiiiliial),  ceci  l'Iaiil  postérieur  à  cela;  thtd  f'ijp'ti  (-Moiiatj,  trtô 
iiin)  (la  Samelat).  Testa  grossa  a  beaucoup  voyagé,  à  lel  point 
(|u  il  est  très  dillicile  de  ti'ouser  ce  mot  aborigène  :  \'s  de  (esta 
niai)(|uc  là  où  la  plionétique  le  réclame  (Singles,  Montaigut-le- 
Hlanc)  et  inversement  (Merlines). 

L'animai  a  parfois  été  comparé  à  uu  battoir  {rnàs6lâ=^mas- 
sola,  Vinzelles  et  environs)  ou  encore  à  une  poêle  (pâdèlà  :  Fîus- 
séol,  Saint-Georges,  la  Roclie-Xoire). 

Les  habitudes  du  têtard  ont  été  plus  rarement  notées  :  ce[)en- 
danl  Orcet  lappelle  le  ff soufflet'^  [suflc);  le  Fayel-Ronnayes, 
\autalon  (commune  de  Saint-Jean-en-Val),  le  mârghu  [merg-aud , 
cliangcmeni  de  suffixe  d  après  Vaiicwa  mergôlh  =  *  meigulius); 
Uoranges  dit  gurguhi,  probablement  apparenté  à  r gargouiller 
plutôt  qu'à  gôrg  =-* gurgus. 

\EK     LUISANT. 

La  désignation  la  plus  ancienne  semble  luceina,  conseivé  par 
un  [)etit  groupe  de  patois  :  iiizèrno  (les  Martres,  la  Koehe-Noire), 
bijèrno  (Sainl-Geoj'ges),  liizamo  (la  Sauvetat),  i/iizàrnà  (Orcel, 
dorent),  ijiizènio  (Pérignat).  La  même  idée  a  été  re])rise  tout 
lécemmenl  [)ar  Clialus,  qui  nomme  le  ver  luisant  lâtàrnâ.  IVs 
conq)araisons  a\ec  d'autres  ustensiles  d'éclairage  se  retrouvent 
sporadi(fuement  :  tsâk  [calicullm]  à  Vinzelles,  Avèze,  concur- 
remment av(;c  d'autres  mots;  tsâlèi,  à  Busséoi.  Candela  est  égale- 
iiitnl  usité  dans  le  même  sens  à  l'ouest  des  monts  Doi'. 

Les  mois  (|ui  se  rallacbenl  à  crverw  sont  les  plus  noud)reu\. 
Hcmarquous  une  lois  pour  toutes  que  notre  région  connaît  les 
dt'uv  l\|)es  (Tc  cl  venue.  sVer^^  peut  êlre  isolé  :  w/- (  Saint-Klieune- 
(ILsson,  Saiiil-.lcau-eu-Val),  vèr  (Mirelleurs),  etc.  Plus  souvent 
ou  a  une  composition,  de  date  récente,  (pii  s'est  substituée  sans 
ddute  à  luceina  :  ■•  wv  de  l'eu  [eav  de  /i/ô,  Vincelles);  -ver  de  boisai 
I  bois  =  rorèl]  [in nie  de  ho,  Latour);  rrvei'de  Saiiit-.lean •"  {eâv  de 
lit  se  dzirà ,  Saint-Jean-Saiul-(iervais) ;  f  ver  curieux^  (ràr  Litiu. 
Sugères).  Les  ver  liizë  (le  Cendre),  vèrme  liil:â  (Merlines)... 
(|u'on  (tbiir'iil    parfois,  soûl    des   l\pes  bâtards   issu>  du   IVauçais. 
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Dans  ccftîiiiis  ciidroils,  on  a  scnlcnionl  le  r  ver  (|ni  (H-lairc-"  :  vanne 
k  i)(èr6  (\ic-le-Comle),  vh'tne  Le  re-)(ero  (Iioclictorl,  concurrem- 
ment avec  un  autre  type). 

Ces  derniers  mois  nous  anièneni  aux  de'signalions  einpruntéc.-- 
au  verbe  ff  éclaire r-o.  C'est  parfois  un  simple  sui)stanfir  verbal  : 
i-)(h'o  {Movi{Qn  =  esclair-a)\  on  trouve  aussi  la  composition  esclaira- 
cul  {êy(]r('i  tifœii,  Piocheforl  ;  l)(^érâ  ti/n'it,  Sayat),  qui  se  cache  sou- 
vent derrière  les  vèr  tiizê  ou  vœnne  ke  re-)(ero,  que  Ton  nous  donne 
d'abord. 

Enfin  on  a  comparé  le  ver  luisant  à  une  chatte  [tsato,  Mont- 
Dor,  Murât,  le  (hiaire).  Pour  la  sémanticjue,  je  ra})pelle  (|ue  la 
chenille  est  ainsi  désignée  en  Bretagne  (chatte  pelouse);  il  est 
b(m  aussi  de  placer  en  regard  le  ^fcliaton^  du  noisetier  [isatà ,  à 
Vinzelles). 

HANNKTO-N. 

Ce  mot  est  un  des  plus  riches  de  la  lexicologie  gallo-iomane  : 
rnisecle,  en  effet,  n'était  pas  connu  des  Romains  et  a  été  a|>poité 
vraisemblablement  à  la  suite  des  invasions  germaniques.  Pour 
lui  trouver  un  nom,  Timagination  romane  a  pu  se  donner  libre 
cours. 

•  Avons-nous  un  vocable  germanique?  On  est  tenté  de  recon- 
naître la  racine  de  ff hannetons  dans  Vane  de  toute  une  petite 
région  (Pérignat,  le  Cendre,  la  Roche-Noire,  Orcet.  Coient, 
la  Sauvetat).  Mais  alors  l'explication  phonétique  iVeue,  Ix  Busséol. 
(I('\i('ut  impossible.  Si  on  remarque  (|ue  fcànew  et  f  hanneton t) 
sont,  dans  toute  celte  région,  invaiiablejnent  désignés  par  le 
même  mol,  représentant  |)bonétique  (Wmnuii,  on  sera  bien  obligé 
d'admettre  que  «âne^  est  pour  quelque  chose  dans  l'allaire, 
peut-être  superposé  à  l'ancienne  racine /<««-  par  suite  d'une  simi- 
litude phonique  qui  aura  favorisé  ce  bizarre  rapprocbement. 

On  comprend  mieux  qu'on  ait  comparé  le  hanneton  à  un  taon. 
Tandis  que  les  autres  patois  réservent  au  taon  les  représentants 
de  *TAiioNE,  les  Martres  et  Mirelleurs  ap[)ellent  Uni  le  hanneton, 
et  confondent  sous  la  désignation  commune  de  môutso  (musca)  la 
mouche  et  le  taon.  —  Il  faut  y  rattacher  sans  doute  le  hârtwii ,  d  Au- 
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tlicz-il.  Hoiil  le  premici'  (ilonienl  reste  inexpliqué.  On  |)ounail 
adrnellr'e  (pie  Vcstsâràni  de  Singles  est  issu  de  tnraii  ^^  labanus, 
sil  V  avait  iiiovcn  d'expliquer  Taltéralion  du  d ('but  du  mot. 

Le  terme  le  plus  ré|)andu  est  "meuniei'^  ou  "meunière''.  Le 
fe'minin  l'orme  à  l'ouest  et  au  sud  une  vaste  aire  homogène  :  mii- 
ùèro  (Moiiestier,  Corrèze),  môunèivo  (Rochefort,  Montaigut-le-B.), 
moiinnro  (Mont-Dor).  môunéir/i  (  Aydat,  Chalus,  Saint-.lean- 
Saint-Gervais).  Au  sud-ouest  et  au  sud-est,  la  r meunière^  se 
soude  au  f? meuniers,  dont  voici  quelques  exemples  :  mœnèi  (Mo- 
riat),  moiinéi  (Cunlhat,  Sugères)  f'. 

Après  la  rouleui*  farineuse,  le  ronllement  du  hanneton  a  attiré 
l'attention  :  brôje  (Doranges),  biôjè  (Tomvic  et  toute  la  région) 
sont  des  subslanlils  \erbaux  du  verbe  brôjena=  bourdonner,  dont 
j'ignore  l'i'tymologie.  trRonflem  a  été  employé  sporadiquement 
(type  régional  :  iufa[r^)  :  rujè,  m.  subst.  verb.  (Saint-Geoiges- 
sur-Allier),  lufadu  (Vinzelles),  un  des  rares  exemples  oij  ait 
suiTeru  le  suffixe  -atore  -adnr.  détrôné  partout  par  son  ancien 
cas  sujet  -ator  -aire.  \  Vinzelles,  le  terme  de  rr meunier^  est 
réservé  aux  individus  [)articulièrement  blanchâtres. 

Les  autres  termes  sont  isolés,  .le  signale,  sous  toutes  réserves, 
deux  mots  qui  m'ont  été  rapportés  et  que  je  n'ai  pas  vérilie's  : 
c'est  hôLajio  (Saint-Rémy-sur-Durolle)  et  ceba,  m.,  Aubière.  Du 
premier,  je  ne  puis  rien  dire;  le  second  est  un  dérivé,  dont  le 
primitif  rebô  se  trouve  aux  Martres,  mais  très  vieilli,  a^ec  le  sens 
di' ff  cigale-.  Get  exem[)le,  entre  mille,  prouve  combien  les  pay- 
sans se  l'ont  peu  de  scrupule  d'a|)pliquer  le  même  nom  à  des  ani- 
maux très  différents.  .l'ignore  d'ailleurs  l'origine  de  rebo,  aussi 
bien  (pie  du  hiirijô,  ni.,  de  (^liàteaugav.  -Turtânvii ,  ('{[alemenl 
isolé  à  Monton,  est-il  ap|)arenté  à  tourterelle  (sulT.  -aud)'.  Je  le 
crois  volontieis  :  le  rapprochement  ne  me  paraît  pas  plus  étiange 
(|ue  beaucou]»  d'autres  (|ui  sont  assurés, 

Lidin  le  Iranijais,  dont  1  action  délétère  se  fait  assez  peu  sentir 

O  Dans  ((TtaiiH's  |)arlies  miintajfiictises  1res  éIcM'es,  le  liannoton  csl  cxres- 
sivcmeiil  rain  (ainsi  au  Kayel-Roimaycs)  :  l'li(nno||<''nr'ilé(|('  la  vaslf  aire  iiifumer- 
mpunihv  s'i'\|ili(jiic  ainsi  pai'  re  fait  (|iio  Ip  mol  l'sl  souveni  i  niprinilé  à  des 
|Hiloi-i  Miisiiis. 
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sur  les  mois  de  cet  ordre,  coiiiiiiciicc  à  !aii(!  son  apparition.  .V 
Sainl-Mauiire,  je  n'ai  pn  obtenir  (|ue  œ  nanetn  :  je  suis  certain 
ipriii)  séjour  un  peu  |)rolon{ré  m'aurait  permis  de  découvrir  le; 
vieux  terme  indigène. 

Alheil  Dauzat. 


MISSION   DE   M.   EDMO\T. 

(îonlorméinent  à  la  demande  que  j'avais  adressée  à  l'Ecole  des 
hautes  éludes,  j'ai  fait  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  une 
enquête  approfondie  sur  les  ])alois  de  la  vallée  d'Aosle  et  ceuv 
des  vallées  vaudoises. 

J'y  ai  recueilli  les  parlers  de  8  communes,  dont  5  sont  situées 
dans  le  val  d'Aosle  ou  dans  ses  valle'es  latérales  (Aoste,  Cour- 
mayeur,  Ghâtillon,  Champorcher,  Ayas),  et  3  dans  les  vallées 
\;iudoises  (Oulx,  Maïsette,  Bobi). 

(iomme  le  principal  intérêt  que  présentait  la  mission  était  de 
déterminer  dans  quels  rapports  de  parenté  se  trouvent  ces  patois 
avec  leurs  congénères  de  Suisse  et  des  départements  de  la  Haute- 
Savoie,  de  la  Savoie  et  des  Hautes-Alpes,  j'ai  recueilli  ceux  de 
B()urg-Saint-Pi«'rre,  Chable  (Suisse),  Bozel,  Se'ez,  (^hamonix, 
Lanslebourg  (Savoie),  Monêlier-les-Bains,  Guillestre,  Aiguilles 
(Hautes-Alj)es). 

Mon  eiKjuêle  ayant  [nnlv  dans  cliacuu  de  ces  |»oiuts  sur  |)lus 
de  '^,000  mots,  c'est  donc  à  près  de  ^o,ooo  que  s'élève  le  total 
de  c<'ux  quiontél('  récoltés.  (Ictle  moisson  fi^'|urera  (;n  entier  dans 
ï Atlas  Imiruistiquc  de  la  Fnime ,  (|ui  est  à  la  \eille  <le  paraître. 

Ici,  je  me  contenterai  donc  de  signaler  les  résultats  qui  me 
paraissent  bien  acquis  dans  la  ([uestion  de  parente'. 

La  \allée  d'Aosle,  ainsi  (jue  ses  vallées  latérales,  a  des  parlers 
qui  se  rattachent  intimement  à  ceux  du  Valais  et  à  ceux  de  la 
Savoie.  (iOmme  ceux-ci,  ils  sont,  cl  dans  une  mesure  semblable, 
entamés  plus  ou  moins  prolbndément  par  1  inlluence  du  français; 
celle  de  la  lanjjue  italienne  y  est  insigniliante. 

Au  point   de  sue   pli<>néti»pie.   ils  sont   à  des  étapes  plus  ou 
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iii(»iiis  anciennes  cl  ne  sont  iiolaiiinienl  pas  loui'mcnU's  |)ar  les 
cxolulioiis  multiples  du  y  el  de  ses  groupes,  lesquels  dixersilient 
lelleineni  les  pariers  de  la  Savoie. 

Au  point  de  vue  du  lexique,  on  aurait  peine,  je  crois,  à  trouver 
une  seule  aire  qui  lut  pai'ticidière  à  leur  grou})e  et  étrangère  aux 
[)arlers  suisses  et  français. 

Les  patois  des  vallées  vaudoises  dilVèrent  considériihlemeiil  de 
ceux  de  la  vallée  d'Aoste.  Us  ont,  par  contre,  une  étroite  atrmilé 
avec  ceux  des  Hautes-Alpes,  et  les  hautes  chaînes  de  montagncîs 
internationales  qui  les  en  séparent  ne  forment  pas  plus  une  limite 
linguistique  (|ue  ne  le  fait  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

Des  trois  points  que  j'\  ai  explorés,  celui  de  Bobi  est  de  beau- 
coup le  plus  intéressant.  Mon  en(|uête,  il  est  vrai,  y  a  été  tout 
particulièrement  favorisée  [)ar  le  fait  que  j'y  ai  trouvé  deux  excel- 
lents et  très  intelligents  sujets  :  la  femme  du  pasteur,  âge  de 
/lo  ans  environ,  el  un  de  ses  voisins,  bon  vieux  cultivateur  de 
70  ans,  qui  n'a  jamais  ([uith'  le  pays. 

Le  patois  de  Bobi  mériterait  d"ètre  étudii'  dune  Carmi  beau- 
loup  plus  approfondie  que  je  uai  pu  le  faire  dans  le  roiu-h 
dune   mission  ayant   pour  objet  1  exploration   d  un    aussi    vaste 

territoire. 

Kdmont. 


\\N!  Alllt.      -        lt)<l 
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ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'oclobie  1900,  a  plé  autorisé  à  prolonger  son  séjour 
à  l'École  de  Rome  : 

M.  PocPARDi\  (René),  élève  des  conféronces  d'histoire. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Serri  Ys  (  Daniel),  élève  des  conférences  de  philologie  grecque. 

ÉCOLE   FRANÇAISE  D'EXTREME-ORIENT. 

M.  Louis  FiNOT,  diivcteur  de  cette  École,  ayant  obtenu  un 
congé  de  santé,  de  la  durée  d'un  an,  M.  Foucher  est  allé  le 
suppléer  dans  ces  fonctions  à  Hanoï. 

A  été  nommé  membre  de  l'Kcole  : 

M.  Edouard  Hlber,  anciL'u  élève  des  conférences  de  philologie  el  archéologie 
orientale. 

Cette  Ecole  nous  a  adressé  les  deux  prcinières  livraisons  de 
son  Bulletin  périodique. 


HlBLIOTHi:()UE 
l)K    L'KCOLE    DES    HALTES    ÉTUDES 

PUBLIEE    SUIS   LES   ADSPICES 
DU   MIMSTÈRE  DE   LINSTRUCTION  PUBLIQUE. 

(Paris.  Librairie  \ie\vkg  [Bouillon,  successeur],  de  i8(i()  à  i^<>\. 


1.  L(t  sir atijtcd lion  du  langage ,  pai"  Max  Millier,  traduit  [»ar  L.  Haxct. 
—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Cnrtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  i86g,  in-8". 

"2.  Eludes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  i"'  ])artie  :  l'Aste- 
nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  \\ec  a  cartes.  1869,  in-8". 

3.  Notes  critiques  sur  dollulhus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8". 

'1.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  hrisé  en  arabe ,  par  Stanislas 
Guyard.  1870.  in-8°. 

.").  Anciens  glossaires  romans,  corrig(^s  et  expliqués  piir  1'.  Diez.  Tra- 
duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

(').  Des  formes  do  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démolique  et  en 
copte,  par  G.  Maspcro.  1871.  in-8". 

7.  La  vie  de  saint  Aleiis ,  textes  des  \i\  \\\\  \iii'  et  \iv'  siècles,  publiés 

parti.  PîU'is  et  L.  Pannier.  187:?,  in-8". 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  1"  |)artiu 

Introduction,  (îrégoire  de  Tours ,  Marius  d'Avenches ,  par  G.  Mo- 

nod  et  parles  mernl)re><  de  la  (conférence  d'histoire.  187a,  in-8". 
'J.   Le  lihiunini-Vilâsa,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  el  des 

notes  pai'  A.  Bergai;;iie.  1872,  in-8". 
10.   E.rercices  critiques  dr  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

el  rédigés  par  E.  Tournier.  187;?- 1876,  in-8". 
I  l.    Etude  sur  1rs  Pagi  de  ta    (jkuIc.   par   A.  Longnon.   0.'  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Ikinis.   \vec  '4  cartes.  i87-(.  in-S'. 
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1  '2.  Du  genre  é[)istola{ie  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  j)h(a(ioniquc , 
par  G.  Maspero.  1873,111-8". 

lo.  La  procédure  de  la  Lox  Salica.  f^Uide  sur  k  droit  frank  (la  lidejussio 
dans  la  législation  frankc ;  —  les  Saceharons ;  —  la  glossc  malber- 
gique),  travaux  de  R.  Solim,  professeur  à  l'Univei-sité  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Théveuin.  1878,  ia-8°. 

I  '1.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Elude  topographique,  par  F.  liobiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  in- 8°. 

15.  lÀude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Moinniscti,  traduit  ])ar  G.  Morel. 

i873,in-8°. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  piir  Ch.  Joret,  187/i,  111-8°. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Fainiliares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xu'  siècle , 

par  Gh.  Thurol,  membre  de  l'Institut.  1 876,  in-8°. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  do  Lasteyrie.  187/1,  iii-8°- 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

i87/i,in-8°. 

:2().  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x'  siècle, 
par  E.  Giialelain  et  J.  Le  Gou.ltre.  1876,  in-8°. 

:21 .  Hymne  à  Ammon~Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 
traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  187/1,  iU'S"- 

H""!.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politi(]ues  publié  dans 
le  texte  pour  la  premier.^  l'ois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  \uvray.  1876,  in-8°. 

23.  Haurvatdt  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mylhologio  do  l'Avesla.  par 
J.  Darmesteter.  187.5,  in-8". 

i2/i.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Buclieler.  traduit  de  l'allemand 
par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiqui'es  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1870,  iii-8°. 

25.  Anis-el-'Ochchàq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Hiiart.  1876,  iii-8°. 

26.  Les  Tables  Euguhines.  Texte,  traduction  et  comnienlairo,  avec  une 

grammaire  et  une  iiilroduction  historitjue,  par  M.  Bréal.  1870, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  1 3  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.   Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  caries.  iHy6.  in-8'. 

2S.  Matêiinuv  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Rf'g-uaiul,  i"  partie.  1876,  iii-8°. 
29.   Ormaid  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire ,   pur  i.  Darmos- 

teler.  1877,  in-8°. 

;iO.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  G.  R.  fiepsins,  tra- 
duit par  W.  Bcreucl;  avec  fies  acklitions  de  l'aut(!ur  et  accompajiné 
de  2  planches.  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions  jusqu'au 

xiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge.  1877,  iii-8'. 

.■)3.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiii"  et  an 
xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8°. 

3'i.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  9/  partie.  1878,  iu-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.   \ver 
10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,   par    \.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  {0-8°. 

37.  liisloire  critique  des  règnes    de    (JiUderich   et   de   Chlodovcch ,    par 

M.  Junghaiis,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nonvelles.  1879,  in-8". 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  [cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.   1879,  in-li". 

39.  L'Inscription  de  Bavian,   texte,    Iraduclion  et   coinmenlaire  philo- 

logique, avec  trois  a|)j)eudices  el  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
1"  partie.  1879,  iri-8". 

^lO.  Patois  de  la  commune  de  Vionna:  (Has-Valais),  par  J.  Gilliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  In-S". 

'il.   Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme.  |)ar  L.  Havet.  1880,  in-8". 

/|2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  Iraduclion  et  commentaire  pliiltv- 
logi(jue,  avec  trois  ap|)ondices  el  un  glossaire,  pai'  11.  l'it;;non, 
2'  partie.  1880 .  in-8". 
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/|3.  De  Saturnio  Latinorum  versu.  Inesl  reliquiarum  quoU[Uol  siipersiml 
syllofife,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

flh.  Eludes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganne;ui .  t.  i, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
'■^'  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3'  partie.  1896,  in-V. 

'iT).   Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis ,  par  J.  Flammerinont. 

1881.  in-8". 
^lO.   Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Ch.  Graux. 

1880,  in-8". 

hl.  Les  momiments  égyptiens  de  ta  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain  , 
a"  et  3°  livraisons.  1881,  in-h". 

'18.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Parts, 
par  Oh.  Kohler.  1881,  in-8°. 

li\).  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Do- 
renbourg.  i88i,in-8°. 

50.  Ilerherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   Erance  avec 

l'Allemagne,  de  laga  à  iSyS,  par  A.  Leroux.  188a,  in-8". 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  \\ .  H. 

Berend,  impartie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photograve'os.  1882,  in-U". 

r)2.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xii',  xiif  et  xiv"  siècles,  par 
L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1889., 
in-8°. 

53  et  5/1.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Big-Véda,  par  \.  Bor- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883,  in-8". 

55.  Les  Établissements  de  liotien,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883.  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-S". 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieu.v-brclon ,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieuv-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses ,  |)ar  J.  Lolh.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  episiola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  i885,  in-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Houen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  t885,  in-8". 
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00.  Essai  sur  les  fonne.s  et  les  fjjfts  de  rdj/huicltissenteiil  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,  in-S'. 

61  f'I  6:2.  Li  llomans  de  Cariié  et  le  Miserere  du  Benclus  de  Moiliens.  PoèniP 
(le  la  fin  du  xii'  siècle.  Edition  critique  accompagnée  dune  intro- 
duction, de  notes,  diiu  glossaire  et  dune  hVlc  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamol.  i885,  9  vol.  in-8''. 

63.  Eludes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2°  partie. 
Compilation  dite  de  Fre'de'gaire ,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

6'i.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieu-x ,  ygS-ioSi.  par  C.  Pfister. 
i885,in-8°. 

6.").  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 
Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I ,  Il  el  111.  par 
L.  Havet.  1886,  in-8°. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  he'braïque  en  arabe  d'Abnu'I- 

Walid  Mervvan  Ibii  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J,  Deren- 
bourg.  1886,  in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin ,  par  E.  Ernault.  1886,  in-8°. 

6H.  Stèles  de  la  Xîl'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre ,  publiées  pai" 
A.-J.  Gayet.  Avec  60  plancbes.  1886.  'm-k°. 

69.  Gujastak  Abnlislt.  Relation  d'une  conférence  théologique  présid<'e 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8". 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vnige  accompagné  de  i!*  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alias  parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  deKalilàhet  Dirnnah,  pid»liée 
et  annotée  par  J.  Derenbdiu-g-.  1 887-1 88().  '^  fascicules  in-(S'. 

73.  Mélanges  Renier.  Hecueil  de  travaux  publiés  par  l'Ecole  (section  des 

sciences  liisturiipies  el  philologiques)  en  mémoire  de  son  jirési- 
dent  Léon  Henier.  Avec  portrait.  1887,  in-8". 
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7'i.  Lu  hihliotheque  do  Fulvio  Orsini.  Contriijulions  à  Ihistoin'  des  collec- 
tions d'Italie  et  à  le'tude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  .Noihac. 
i887,in-8°. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  \oyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fn  du 

xiii'  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-S". 

76.  Elude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Proii. 

1888,  in-8". 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

dncrtion,  par  Ci.  Desdevises  du  Dezerl.  1888,  in-S". 

78.  Grammaticn  linguœ  grœcœ  vulgaris ,  auctorc  S.  Portio.  Reproduction 

de  lYdilion  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grampiatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichnri, 

i889,in-8°. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Atniaud, 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  fieuris  d'Aboul-Walid  Meiwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 
i889,in-8°. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tnstan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Busticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Ldseth.  1890,  in-8°. 

H.'î.   Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

8/1.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  pul»li('s 
par.I.-A.  Brulails.  1890,  in-8°. 

8.5.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 
Saadya  de  Fayyoum  ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1  891 , 
in-8\ 

80.  Etude  sur  Geojroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8". 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  L^othaire ,   Louis   I  ,  Charles  de  Lorraine, 

g5â-i)()j,  par  Ferdinand  l/ol.  1891,  in-8". 

88.  La  politique  e.vtérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  .lacquelon.  189a, 

in-8°. 
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SO,  \rislnle,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avoc 
la  collaboralion  de  H.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  \j.  Eiseiiiiianii. 
1892,  in-8°. 

90.  l'Aude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëcamp.  189/»,  111-8". 

91.  Pétrarque  et  l'hu)iuinismc ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliollièque,  par  P.  de  Nolliac.  1892,  in-8". 

92.  Eludes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publie'es  par  Jean  Psichari.  1899,  in-8°. 

9.'î.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôh  et  de  Bneda  ^lâri/âm.  Texte  éthiopien  cl 
traduction  française,  par  Jules  Perruclion.  1892,  in-8". 

n'i.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havet.  1892,  in-8°. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolns  et  le  livide  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
pubi.  par  van  Hamel.  T.  I,  1892,  in-8'\ 

96.  Idem.  T.  11.  1"  livraison,  189/ii,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  Chladcs.  K(ude  .^ur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berhn,  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8". 

98.  Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  .Joseph  Bédier.  1898,  iu-8^ 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (HSa-SgS) ,  par  Ivloiiard 

Favre.  1898,  in-8'. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  [1868-1 S gS).  Documents  pour 
l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt-cinq  premières  annr'cs  de  son  exislonce. 
1"  livr,  1898,  in-8°. 

iOl.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIU ,  par  fili.  Pelil-Dufaillis, 
1894,  in-8°. 

102.  Plauti  Ainphitruo.  iMlidit  L.  Havet  cum  discipulis  Bellcvillf,  Biais 
Koiuel,  (lohin,  Philipot,  Bamaiu,  Pn'y,  Boi'rsch ,  Segn'slaa 
Tailliart,  Vilry.  1896,  iu-8". 

101),  .Sr//«t  Ccsaire,  énêqne  d'Arles,  'io-i-.')'iS .  par  A.  Maliiory.  189'.  , 
in-8'. 
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1  O'i.  Chronique  (le  (iulâwdéivos  [(llnudins) ,  roi  tV i'Ahiopie.  Texlo  étliiopien, 
li'aduit,  annote  et  précédé  d'une  introduction  historique,  par 
William-El.  Gonzeiraan.  1 896 ,  in-8°. 

lOT).  Àl-Fakhn.  Histoire  du  Klialil'atct  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 
jusqu'à  la  cluile  du  klialifat  abbasside  de  Bagdàdh,  par  lltu 
at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  I)e- 
renbourg.  i8()5,in-8°. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Aijgers,  par  Henri  Forgeot.  1896,  in-8°. 

1  07.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 
Godefroy  de  Blonay.  1895,  in-8°. 

108.  Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  F('lix  Mourlol. 

189.5,  in-8". 

109.  Tite  Live.  Etude  et  collation  du  manuscrit  6726  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1896,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Mézieres  (iSay-iioô)  et  la  croisade  au  xiv'  siècle,  par 

]N.  Jorga.  1896,  in-8°. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896,  in-8°. 

1  1  !2.  Chronique  de  Benys  de  Tell-Mahré  (6'  partie).  Texte  syriaque  publié 
d'après  le  manuscrit  169  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1895,  in-8°. 

113.  Études  d'archéologie  onentale,  par  Ch.  Giermont-Ganneau.  T.  11. 
1895-1898,  in-/i°. 

\\h.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
1896,  in-8°. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif'  en  vieuv  slave,   |)ar 

A.  Meillet.  1897,  in-8°. 

1 16.  L'Alsace  au  xvii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda ,  |)ar  A.  lîer- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomlield.  1897,  in-8". 

118.  Elude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Caslille   au  xiv'  et  au 

xv'  siècle,  par  Georges  Daumel.  1898,  in-8". 

119.  hludes    critiques   .lur   les   sources   de   l'histoire    carolingivnuc ,    |i.ir 

G.  Monod.  repartie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  8-79.  1898.  in-8''. 
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120.   L' Msnce  au  xm'  siècle,  par  llod.  Keuss.  T.  II.  i8i)8.  in-H". 

\'2\ .  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  tefre. 
Cours  d'astronomie  rédij>é  en  iriyg  par  Gr<^goire  Aboiilfarap,- 
dit  Bar  Hebrœiis,  publié  pour  la  première  fois  pnr  F.  N;im. 
Fremif're  pailie  :  texte  s\Tia([ue.  i^c)»).  in-8°. 

I  '2'2.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
hislori(fue,  par  George  Mohl.  1899.  in-8°. 

12'î.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 
tiaux- gl,  kl.  fl.  pi,  IjI.  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du.  Calrados .  j)ar  Gh.  Guerliu  de  Guer.  1899.  in-8°. 

12/i.   Charles  Ir  Simple,  jjar  Aug.  Eckel.  1899,  ia-8''. 

12.").  lùude  sur  le  traité  de  Paris  de  laôg  entre  Louis  IX  et  Henri  111 , 
par  Michel  Gavrilovitcb.  1899.  iu-8". 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  ii*~8". 

127.  Louis  IV d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  iu-8", 

128.  Le  Dixvân  de  Tarafa   Jhn-nl- Ahd    fil-Bakrî,   par   Max  Seligsohn. 

1901,  in-8". 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairîs ,  par  René  Dussaud.  1900.  in-8". 

\'-\0.  Te.vtes  religieu.r  assi/riens  et  hahytoniens ,  par  François  Martin. 
1900,  in-8". 

131.    Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens .  |)ar  René  Poupai'din. 

I  901 .  in-8". 

1  32.  A'</jV(.s  hibliographiqura  sur  les  archives  des  églises  et  des  monnstl'res 
dr  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Gir\.  1901.  in-8". 

ANNUAIRES. 

1803.  G.  P.\Ris.  L'altération  romane  du  c  latin. 
18!JZi.   Fd.  ToDRMER,  Notes  sur  Détnosthène. 

189;").   il.   RoissiER,  Satura  tota  nostra  est.    —    M.   Brkai, .  James  Dar- 

mestcter. 
189().   (î.  MoNOu,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  caroliiiffien. 
18*)/.    M\si>Kuo,  Comment  Ale.vandre  devint  Dieu  en  Egf/ple.  —    \.  (.ar- 

RiKRK,  .Joseph  Derenhourg. 


UO  PUBLIC  \T10NS    DE   L'h'COLF. 

1898.  A.  CiRiiikuii,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  rehdif  à  V his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.   TiiiîvENiN,    Sur  l'histoire   des  origines  de  Ciitslitution   monar- 

chique française. 

1900.  .1.  Rov,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clerniont, 

sixième  fils  de  saint  Louis. 

1901.  ]j.  Havet.  Un  canlicum  de  Cécilins.  —  F.  Loi.    \rthnr  Ciri/. 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  alloue'e  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  ni;iî(res,  nous  devons  mentionner  les  tlièses  d'élèves  diplonu-s 
publiées  en  dehors  de  la  collection  f^'  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887.  (Extrail 
de  la  Romania,  l.  XVI.) 

Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Grofï".  Paris,  Leroux. 
1888,  in-6°  (antographié). 

Olon  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  riagcl.  1890.  (Extrait  de  la  Ho- 
mania,  t.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  pai"  V.  Aniauldcl. 
1'°  partie.  1890.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

[jCs  Réflexions  sur  l'âme ,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pahouda,  traduites  de 
l'arabe  en  hébre  1 ,  précédées  d'uu  résumé  et  accom})agiiées  de  noirs 
|)ar  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kiiemnik ,  189(3. 

La  prise  de  Gordres  et  de  Sebille ,  chanson  de  geste  du  xif  siècle ,  publit'c 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ovide 
Densusiaau.  Paris,  Didqt,  189G.  {Société  des  anciens  textes  français.) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  drs  b(mnets  rouges  en  Bretagne  en  /6'yJ, 
par  .lean  Lemoine.  Paris,  (jluimpion.   189^. 


(''  I^es  élèves  pressés  de  publier  lonr  titèso  peuvent  la  taire  impriinor  on  dolior' 
do  la  liihliolli('qup,  à  la  condilion  d'en  rornollro  ipiinzo  oxomplairos  à  la  Soclion. 
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\j(juluiis  (|ue  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  ètie  pu- 
J)li<''s  flaus  la  Bihliofhèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d'histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques ,  le  Moyen  Age, 
Mélusine,  le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue 
sémitique,  la  Revue  de  l'histoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux 
relatifs  à  la  philologie  et  à  l'archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les 
Annales  du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire 
des  antiquités  grecques  et  romaines,  dirigé  pai'  M.M.  Daremberj»  et 
Saglio,  et  de  la  Grande  Encyclopédie  sont  dus  à  dancieus  élèves 
de  l'Ecole. 


I 


GHROMQUE 

DE    L'ANNÉE    19()()-M)() 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbauK.) 


h  NOVEMBRE   1900. 

M.  l»oy  dépose  une  thèse  do  M.  Jacques  Boulenger  :  /^f  //.n/i  proles- 
Innt  dans  le  Colloque  de  Nîmes,  au  moment  de  FEdil  de  ^ miles.  —  (lom- 
missaii-es  responsables,  MiM.  Bémont  et  Reuss. 

De  la  part  de  M.  Fiuol,  actuellement  directeur  de  l'Ecole  dllvlrêiiu;- 
Orienl,  est  déposée  la  thèse  de  M.  Gabaton,  membre  de  ladite  Ecole. — 
Commissaires  responsables,  MM.  Lévi  et  Foicher. 

13  JANVIER  1901. 

MM.  Derenboukg,  Ha\i:t  et  Longnon  sont  réélus  meudjres  de  l,i 
Commission  des  bourses. 

■  -MM.  Bémont,  Cahru':re  et  Ha\et  sont  réélus  membres  de  la  Commis- 
sion de  [)ul)licalioii. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lévi  el  Foucher  sur  la  tlièse  de  M.  Cahaton. 
Celte  thèse  sera  publiée  aux  frais  de  l'Ecole  d'Evtrême-Orienl. 

Rapport  fîivorable  de  MM.  BémonI  el  Reuss  sur  la  thèse  de  M.  Mol- 
lenger. 

M.  Roy  dépose  une  thèsi;  de  M.  Calmettk  :  Jm  diplomalii/ue  carolin- 
gienne. —  Commissaij'es  responsables,  MM.  Longnon  et  Loi. 

M.  Derenbourg  dépose  une  thèse  de  M.  Uoi  \  \t  siu-  les  liarméchides , 
viùrs  de  Hàronn  Ar-ltasclnd.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Car- 
rière et  Halévk 
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'l'\   MARS  1901. 

lîa[)|)ort  Favorable  de  MM.  Haussoiiilier  et  Desroiisseaux  sur  la  thèse 
de  .M.  CiiAVANON.  Quelques  correclions  sont  demandées  à  l'auteuf. 

M.  .Meillet  dépose  une  thèse  de  M.  GAniHioT  :  Elude  d'un  dialecte  li- 
ikiiaiiien  ;  le  parler  de  Buividze.  —  Goiiimissaires  i-esponsables.  MM.  Brkal 
el  DuvAu. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M""  Vascuide  :  Histoire  de 
la  comiuf'te de  la  Dacie.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  el 
Haussoulukk. 

M.  Guieysse  dépose  une  thèse  de  M.  Pai.wole  :  Le  'SU  à  l'époque 
piiaraoïiifjiie.  —  Commissaii-es  responsables,  MM.  Moret  et  Scheil. 

Et  une  thèse  de  M.  Deiber  :  Clément  d'Alexandrie  danii  ses-  rapports 
arec  l'Egypte.  —  Commissaires  responsables.. MM.  Moret  et  Desrois- 

SEAU\. 

M.  Ueuss  dépose  une  thèse  de  M.  I'etrksco:  Henri  IV  et  la  Ligue  évun- 
gélique.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Ro>. 

M.  \lonod  dépose  une  thèse  de  M.  Theodoru  :  La  ^invarre  nous  Phi- 
lijipr  le  llel.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Morel-Fatio. 

l\ap|iort  tavorable  de  MM.  Lonjjnonet  l.otsuila  thèse  de  M.  Cai.mette. 
(•t)ncluanl  au  diplôme  et  à  riin|)ression. 

M.  Béraki)  aiuionce  qu'il  a  besoin  défaire  un  voyage  pour  achever  son 
ouvi'age  sur  YOdyasée,  et  demande  l'autorisalioa  de  se  faire  suppléer, 
ppiidant  son  absence,  par  M.  Hubert,  un  de  ses  meilleurs  élèves. 

Nomination  d'une  Commission  charjj-ée  de  rechercher  le  meilleur  em- 
ploi d'une  somme  de  3,000  francs,  abandonnée  par  M.  de  Nolhac,  qui. 
absorbé  par  ses  fomtions  au  Musée  de  Nersailles,  renonce  à  faire  lui- 
mèiufî  sa  conr('r(;nce  sur  l'Iiistoii-e  de  la  philolof|ie  classique.  Sont  élus  : 
MM.  di' iNolhac.  Mon^-Falio  el  Desrousseaux. 

;iO  JUIN    l*)OI. 

M.  (i.  Paris  dépose  lUie  thèse  de  M.  I'isiaiui  sur  tes  siij/i.ies  des  siili- 
slaiilijs  ahsirnils  ri  ci>llrcli/s  m  romiitini.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Thomas  cl  Dl\ au. 


l'i'i  ClIROMOUE    DE   L'ANNEE    1900-1901. 

Lf  P.  Scheil  dépose  une  thèse  de  M.  Vikoi.lkai  »  sur  ht  coiiiplnhtlitc  d 
les  coitlnila  en  Babijhinic ,  à  répofjiie  des  anciens  rois  d'Our,  —  Commis- 
saires responsables,  MM.  Oppert  et  Halkw. 

M.  Moiiod  dépose  une  (hèse  de  M.  Lasalle-Serbat  sur  l'organisnlion 
du  clergé  au  wi'  siècle.  —  Commissaires  responsables.  MM.  Relss  cl 
Rov. 

Rapport  favoiable  de  MM.  Châtelain  et  Haussouliier  sur  la  thèse  de 
M""'  Vaschuje. 

Rapport  favorable  de  MM.  Bémonl  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Petresco. 

Rapport  favorable  de  MM.  Pieuss  et  Ro\  sur  la  thèse  de  M.  Lemoine. 
déjà  imprimée. 

Rapport  favoi-ablc  de  MM.  Bréal  ei  Duvau  sur  la  ihèse  de  M.  Putberl 

(ÎAUTITIOT. 

Rapport  favorable  de  MM.  Moret  el  Scheil  sur  la  llièse  de  M.  Palanoue. 

Sont  désignés  connue  candidats  à  l'Ecole  de  Rome  :  en  pi-einièic 
ligne,  M.  Pabbé  Constant;  en  seconde,  M.  Dubois  (Charles-Antoine). 

Les  meudjres  de  la  Commission  élue  à  la  séance  précédente  n'ayanl 
pu  se  ri'soudre  à  une  proposition  unicpie,  le  Président  mot  aux  voix, 
après  (hscussion,  les  différentes  solutions  proposées. 

La  proposition  de  consacrer  les  12,000  francs  disponihirs  à  des  aug- 
mentations de  Irailemenl  est  repoussée  par  •?  1  voix  contre  lo. 

La  ])rnj)osili()n  d'allribut^r  1,000  Iraucs  à  nue  conférence  et  aiitanl 
aux  augmentations  est  repoussée  par  92  \oi\  contre  1  1  el  1  hulletin 
blanc. 

On  mel  aux  \oix  la  nomiiialion  de  M.  Lc'on  Uorez  connue  maître  de 
conférences  d'hisloire  de  la  ])hilologic  dassicpie  ou  de  M.  Abel  Lekrwc. 
comme  mailre  de  conféi'ences  d'histoire  lilléraire  de  la  Renaissance. 
M.  J>EFRAx<:  est  désigné  |)ar  d->  \oi\  contre  1  1  accordées  à  M.  |)orkz  el 
1  bulletin  blanc. 
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Prir  llovdin.  —  Ce  prix  ayant  été  partagé,  l'Académie  dos  iiiscnjtlions 
il  accordé  1,000  francs  à  Al.  Léon  Dorez  [)Oiir  son  Itinéraire  de  Jérôme 
Maiirand  cl  1.000  francs  à  M.  Millkt  poui-  son  Monastère  de  Daphné. 

Prix  Sui)itoiir.  —  Sur  ce  prix,  égnlenienl  partagé,  la  iniMue  Académie 
a  allrihui'  .')oo  francs  à  M.  Alcide  Mack  pour  son  Etude  sur  Suétone. 

Prix  Courcel.  —  La  plus  grande  part  de  ce  prLx  (i,'ioo  ir.  )  a  été 
arcordée  ;i  M.  Philippe  Laie»  pour  son  livre  :  Le  reflue  d:  Louis  IV 
d'Outremer  (  Bill,  de  l'hc.  d.  h.  et. ,  fasc.  1  :i-j  ). 

Pri.v du  Budget.  —  L  Académie  <les  inscriptions  avait  mis  au  coucduis  : 
Dresser  la  liste  alphabétique  des  noms  propres  de  toute  nature  qui  jigurenl 
dans  les  chansons  de  geste  françaises  imprimées  antérieures  au  régne  de 
CJmrles  V.  Ce  prix  a  été  décerné  à  M.  Ernest  Langlois,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lille,  ancien  élèvf.'des  conférences  de  philologie  ro- 
iiiaue. 

(.oncours  des  antii(uilés  luilioniiles.  —  l  ne  (j  meulioii  a  été  accordée  a 
M.  EcKEL  pour  son  livre  sur  Charles  le  Simple  (Bibl.  de  l' Ec.  d.  h.  et., 
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I,c  icgistre  de  l'École  constate  '128  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports. —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  :!o  juillet  1901 ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Abrami  (l.,éon-l*iHn'ej,  né  à  Coiistantiuople  le  1"  juillet  1^79,  él.   Kr.   L.  O. 

Boulevard  Pasteur,  17.  [Derenbourg.] 
Adainanlios  (Adainantiou),  né  à  Athènes  le  16  décenilirc  1870,  docj.  I.,  Ilrl- 

linw.  Ecole  normale  supérieure.  [Bérard,  Longnon.  ] 
Amkui;  Si  Moula  (Hamed-EI-Madjd),  né  au  Fort-National  (Algérie)  le  a:!   mars 

1S80,  él.  Va-,  L.  0.  Rue  Jacob,  29,  [Derenbourg.] 
Andrews  (Mayiiard  Percy),  né  à  Whitechurcb  le  )7sepl.  iS-yd.  \1.A.,  Aiijrlaix. 

Bue  des  Fossés-Saint-Jar(|nes ,  1-2.  [Passy.] 
Ané  (Louis),  né  à  Boulogne-sur-Clesse  (Haut>'-Garonnc),  le  iH  no\.  1^79.  Bu'' 

du  Vieux-Colombier,  17.  [Derenbourg.] 
Aubry  (Louis-François-Picrre),  né  à  Paris  le    i4  lévrier  1S7/1,   lie.  I.   et  dr., 

aich.-paléogr'.  Avenue  de  Villiers,  i5.  [Paris.] 

B\iu  I  (Ernest-Théodore),  né  à  Nimes  le  a-i  mars  1875,  agr.  bisl.  BimkH'iuuI 

Bugi'aud,  .5.  [.Monod.j 
Bari  (Bobert),    né    à  Paris  le   H   juin    1878,    él,    l'ai.  dr.   Biie  du   (iardiiial- 

Lemoine,  ti.  [Lévi.] 
Baiibkau  (Louis-Marie-Joseph),  né  à  Rigny-Ussé  le  lô  juillet  t88i,  él.  Ec  (Jb. 

Bue  Saint- Jacques,  109.  [Longnon,  Lot,  Monod,  Boy.] 
Barbky    (Frédéric),    né   à    (;iiambcry-(îenève  le    18   juin  1879,   él.  Ér.  Cb.. 

Suisnp,  Rue  d'Assas,  17.  [Roy.] 
Baiuial'-Dihigo   (Louis-Albert-Jean-Baptiste),  né  à  Bordeaux  le  28  avril  i87(), 

lie.  I.,  dipl.  bist.  «I  géogr.  Bue  de  Savoie,  7.  [Derenbourg,  Monod.] 
Basmadjiah   (Karapet),    né   à   Constanlinople  le  1"  janvier   1868,    Arménien, 

Boulevard  Rocbecbouart ,  119.  [Scheil.  J 
Bayot  (Alpbonse-Alarie-Josi'pb),  né  à  Cbap<'lle-li/,-lli'rlaiuionl  le  :!.')  sepl.  187(5, 

docl.  pb.  et  I.,  Suixxr.  Bue  Royer-dollard ,  1 '1.  |  Paris,  Tbonias,  Gilliéron.J 
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Bkai  LiKux  (Cliarlesj,  né  à  Vicq-siir-Nahon  ie  lo  avril  1872,   lie.  I.  Boulevard 

de  Port-Hoyal,  '19.  [Châtelain,  Villel'osse. ] 
Bkai'lieuv  (Ldon),  né  à  Vicq  sur-Nahon  le  95  sept.  1876.  Boulevard  de  Poil- 
Royal,  Itg.  [Châtelain.] 
Bi-ndei'  (Robert),  né  à  Adelsheim  (Bade)  le  17  sept.  1879.  Mli'inand.  Biie  di' 

Tournon,  1.  [Paris,  Thomas,  Passy.] 
Bk>gy-Puïvallék  (Maurice  de),    né  à   Bourges  !«'    -iU  déc.  1878.   él.    Kc.   (Ih. 

Avenue  de  Clichy,  91.  [R»y-] 
BfTger  (Cliarlcs-Josrpli- AnjTusfe),  n(''  à  Brest  li-  lujjauv.  187^,  doct.  inéd.  Hue 

LeGoff,  6.  [Lévi.] 
Brbger  (Joseph),  né  à  Anin'cy  !<■  l'.'t  no\.  1860,  agr.  1.,  prof,  lyréf   \oltaire. 

Avenue  de  la  Répidiiirpic,  73.  [Châtelain,  Jacob,  Xolhac] 
Beri-and  (Jusl),  né  à  Brouille)  le  1  i  janv.  1876. Rue  Saint-Séverin,  38.  [Lou- 

guon.] 
Bcrlet  (Viclor-Fiançois-Cbaili's),  né  a  Nancy  le  ;>a  juilli-l  1878,  él.  Kac.  dr.  et 

Kc.  Col.  Rue  du  Vieuv-Colouibit-r,  8.  [Soury.  | 
Bernard  (Maurice-René),  n<''  à  Dieppe  le  .'io  janv.  1.S71.  Bue  di'  la  Côle-Sainl- 

Thibaull,  26,  à  Rois-Colombes.  [Bémont.  | 
Bertiioud  (Philippe- Antoine),  né  à  Vitteaux  ((Jtte-d'Or)  le  a/i  févr.  1860,  lie. 

se.  nat.  Bue  du  Kremlin,  78,  à  Kremlin- Bicètre  (Seine).  [Longnon.] 
Bksques  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin   1876,  dipl.  hist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 7.3.  [Monod.  I 
Blocb  (Jacques-Adolphe),  né   à   Paiis  le  17  juillet  1881,   lie.   I.  Boidevard  de 

Sébastopol.  .3.  [Desroiisseaux,  Lebègue,  Havel ,  Châtelain.  | 
Bi,ocB  (J(des),   né  à   Paris  le  1"   mai   1880,   lie.   I.  Rue  Saint-Martin,  179. 

[Lévi,  Meillet.] 
Bloch  (Oscar),  ni-  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,   '•^■-  '•  ^^"''  ^"  Cardinal- 

Lemoine,  38.  [Meillet,  Thomas.] 
Bocher  (M""'  la   générale),    née  à   New-York.    Vvi'nue  de    Labourdonnais,    7. 

I  Soury.  j 
B(U)iN  (Loiiis-Maiie-Jeaii),  né  à  Bluis  le   10  juin  i8<)9,  agr.  I.  Bue  dAssas,  7. 

I  Desi'ousseauv,  Noli)ac.] 
BoiNKT  (Amédée-Cbarles-Léon),  ué  à  Amiens  le  «9  juin  1881,  él.  Kc.  Cli.  (Juai 

d'Orléans,  ho.  [Longnon,  Lot,  Roy.  | 
Bonsignorio  (Etienne),  né  à  Toulon  le  3  septembre    1861,  ancien    ollicier  di> 

marine.  Roidevard  Saint-Germain ,  61.  [Soury.] 
BonEiv  (Charles-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  ,3  nov.  187'! .  ngr.  1.  Bue  de  Bennes, 

95.  I  Guie'^sse.] 
Bol  uiEii  (Kmile-Louis),  ué  à    Paris  le  ■>.'.■>  mai  187'!.  Boulevard  Saint-Michel , 

90.  [Guieysse,,  Morel.] 
Bol  i.viu)  (Louis-Marie-Jean),  m'-  à  Cherlioiirg  le  •.î8  nov.   1877,  lie.  dr.  Bmi- 

le\ard  Sainl-Mieliel,  95.  [Guieysse,  Moret,  Théxenin.] 
Boi  luiiN  (Georges-Marie-Nicolas),  né  à  Nevers  le  1  7  mars  i>^79.  li*"-  I..  '1.  Ke 

Ch.  Place  du  Trocadéro,  h.  [Monod,  Lot,  Boy.] 
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BiiuiicoiNT.  (Charles  François),  né  à  Ncvers  \o.  28  nov.  1H78,  lii-.  |iliil.  Hue  du 

Faubourg-Saint-Jacques,  1.  [Nolhac.  ] 
Boussufjc  (Louis- Victor),  né  à  Lyon  lo  1  î>  dér.  i845,  lie.  dr,  ruu-  Moiige,  8(1. 

[Clcrmont-Ganneau.  | 
BouTEiiO>  (Marcel-Josopli),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr.  lîue   de  \au- 

girard,  66.  [Monod,  Roy.] 
BoLTEYRE  (Joseph-Marie-Alphonse-Micliel),  né  à  Lyon  le  i^j  lévr.   1878,  lie.  I., 

él.  Ec.  Ch.  Ruo  Campagne-Première,  7.  [Thomas.] 
BotTiEu  (Raymond-Fiançois),  né  à  Loches  le  19  août  1880,  él.  Ec.   Ch.  Wur 

des  Feuillantines,  9.  [Roy.] 
BouTiLLiER   DU  Retail  (Armand-Marie-André),  né   à  Paris  le    i4  lévr.  188a. 

Rue  Rousselet,  11  bis.  [Longnon,  Monod.] 
BouvAT  (Antoine- Lucien),  né  à  Grenoble  le  2  juillet  187a,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Boulevard    Saint-Germain,   ao8.   [Bérard,   Carrière,    Derenbourg,   Halévy , 

Psicliari.] 
Bov  (Henri-Marie-Joseph),  né  à  Dax  (Landes)  le  4  déc.  1880,   él.  Ec.  L.  U. 

Rue  du  Bac,  28.  [Carrière,  Derenbourg,  Guieysse ,  ^loret.] 
Brown  (Arlhur-Charles-Louis),  né  à  Avon  (New-York)  le  t8  août  186g.  M.  A., 

Aniéricaiii.  Rue   Docleur-Gosselin,   8,    à    Arcueil-Caelian  (Seine).    [Gaidoz, 

Longnon,  Paris,  Passy,  Châtelain.] 
Brùckner  (Gustav-Adoll),   né   à  Schloen    (Mccklembourg)    le  18  sept.   1877. 

Allemand.  Rue  des  Écoles,  36.  [Passy.] 
Bruel  (François-Louis),  né  à  Paris  le  ih  juillet  188),  lie.  hist.,él.  Fac.  dr.  et 

Ec.  Cil.  Rue  du  Luxembourg,  3o.  [Longnon.] 
BiujÈRE  (André-Oharles-Jean-Pol),  né  à  Paris  le  9  nov.  1880,  lie.  1.,  él.  Fac.  dr. 

cl  Ec.  Se.  Pol.  Rue  de  la  Faisanderie,  12G.  [Bérard.] 
Brûlant  (Antoinette-Clara),  née  à  Ronchères  (Aisne)  le  -.iQ  ocl.  i82(),  bacli.  I. 

lîue  de  rAbbé-de-l'Epée,   i^i.  |  Thomas.] 
Brunel  (Marcel-Léonard-Georges),   né   à   Saint-Amaiid-Monl-Rond  lo  31  nov. 

187(1,  lie.  1.,  él.  Éc.  Norm.  [Psichari.] 
BiJSQiET  (Raoul- Jean-Jules),  né  à  Bastia  le  6  mai  i88i,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Jacob, 

4/..  [Roy.] 
Butler  (Harold-E(lgevvorth),  né  à  Ovlort  lo  8  mai   187S.    B.  A.  .I«g-/rt(s.  Hue 

Boccadoi'.  ^1.  [Châtelain.) 

Caiie>  (Gaston),  né  à  Versailles  le  2  /évr.  1877,  lie.  1.,  él.  Ec.  L.  0.  Boulevard 

do  Port-Royal,  89.  [Lévi,  Foueher. ] 
Caden   (Raymond),    né    à    Paris   le    17  déc.   1876,  agr.    1.    Rond-Point   Bu- 

geand,  5.  [Châtelain,  Havet.] 
Cairoche  (Georges),  né  à  Montpi'llier  le  ,f)  ocl.  186.^).  Rue  du   Sommerard ,  3. 

[Soury.] 
Candréa  (Jean-Aurèle),  né  à  Bucarest  le  9  nov.  1879,  lioinnain.  Hue  de  Mau- 

beuge,  80.  [  Paris.] 
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(Jaxaigiiiic  (Cliarles-Eugi^nc),  nô   au  Havre  le   i  <(  août  187I).  lie.  !..  dipl.  Iiisl. 

Rue  de  Vcrneuil,  '17.  [Haussoullior.J 
Cavallera  (FiTclinand),  né  au  Piiy  (Haute-Loire),  le  9.6  ni»\.  187").  é|.  Far.  I., 

Italien.  Rue  du  Cliciclie-Midi,  '10.  [Châtelain.] 
Ghaikin  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétcrsbonijj  le  18  sept.  1870,  .4yi^/«is.  Boule 

vard  Saint-Marcel,  76.  [  Desrousseaux,  Jaroh.  Lebèjfue.] 
CiiAiLLiÉ  (René-Georges),  né  au  Havre  le  26  juillet  1870.   Rue  (ilianoinesse, 

13.  [Carrière,  Guieysse.] 
Chambry  (Emile-Nicolas),   né  à   Vauhery  (Vosges)  le  2  févr.   186/i,  agi.  gr.. 

prof.  Ivc.  Voltaire.  Avenue  Parmentier,  10.  [Haussoullier.] 
Champio>  (Pierre-Hoiioré-Jean-Baptisle),  né  à  Paris,  le  27  févr.  1880,  él.  Kc. 

Ch.  Rue  de  Grenelle,  97.  [Roy.] 
CiiAPinA    Bernard),  né  à  Safled  (Palestine  )  le  i"  janv.  1880,  Turc.  Rue  Haute- 
feuille,  !i.  [  Derenbourg.  ] 
Cliarles  (Jean-Joseph),  né  à    Leigneux  (Loire)  le  ai  août  1878,  agr.gr.    A 

Juilly  (Seine-t^t-AIarne).  [Paris.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le'iS  août  1877,  él.  Fac.  \.  Rue 

de  la  Collégiale,  5.  [Paris,  Thomas,  Desrousseaux,  Lebègue,  Châtelain.] 
Chacvix  (Jean-Jacques-Alphonse-Jules),  né  à  TomI  le  7  juin  18 '42,  lie.  I.  Rue 

d'Ulm,  11.  [Havet,  Châtelain.] 
Cholel  [Charles),  né   à   Paris  le  3n  mars  1877.  Rue  de  Lille,  ().5.   [Deren- 
bourg.] 
C1PRIAM  (Charlotte- Jeanne),  née  à  Li\ourne  le  10  mai  1862,  él.  Fac.  1..  flo- 

lienne.  Rue  des  Ecoles,  ho.  [Paris,  Thomas,  Duvau,  Passy.] 
Clément  (Jean-Baptiste),  né  à  Sers  (Charente)  le  8  sept.  187'!.  Une  de  Bi'-- 

thune,  a6.  à  \  ersailles.  [Bérard.  Thévenin.  ) 
Ci.ouzoT  (Charles-Maurice-Etienne),    né  à  Niort  le  17  juillet  1881,  él.  Kc.  Cli. 

Rue  des  Fourneaux,  -ih.  [Longnon,  Loi.  Roy.] 
(i(HNCE  (Auguste-Louis),   né   à  Biiiyères-le-Chàtel  (Si'ine-et-Oise)    le   2 '1   avril 

1877.   Rue    Ganibetta,    9,    à  Versailles.   [Carrière.    Halé\y,   Lévi,   Moret , 

Scheil.] 
Constant  (Gustave-Léon),  né  à  Saint-Laurenl-sur-Seine  le  2H  janv.  iStJç).  lie. 

I.  Rue  Viclor-Considérant,  o.  [Monod,  Roy.] 
CoiTAiiD   (Paul-Pierre),    né   au    Havre    le    \h  févr.  1871.   Rue    Merhaiii .   m. 

(Carrière,  (iuievsse.  ) 
Cr.oMBE/   (Ernesl-Marie-Frauçois) ,   né    à  Chambéry   le   i3  juin    1877,   lie.   I. 

Avenue  du  Pelil-t^hambord,  .") ,  ;"i  Bourg-la-Reine.  [^fonod.] 

Dantin  (Louis-Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juillet  1828.  Bue  de  Poissy,  2.  [L(ui- 

gnon.]  ^ 
Daiïhkt  (Georges),  né  à  Paris   le    11  oct.    1H70,  arrhi\iste-|ialcogr. ,  dipl.  de 

l'Ecole.  Rue  du  Luxembourg,  28.  [  Morel-Fatio.] 
Debains  (Paul-René),    né  à   Bi-lgraile  1  Serbie)  le    1 5   oct.    i875,él.  Ec.  (Ih. 

Rue  de  Monceau,  lit).  [Roy.] 
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Dkiîraïe  (Hcnry-Paiil-Emile),  né  à  Fou{ferolk's(Hautp-Saôni')  !<•  16  flér.  iS'yS, 

ôl.  V.r.  Cil.  Riio  Anielot,  108.  [Roy,  Monod.J 
Deibkr  (Charles-Albert ),  né  à  Benfeld   (Alsace)  le  17  nov.   i805.  Rue  Sainl- 

Didier,  35.  [Guieysse,  Moret,  Clerinont-Ganneau. ] 
Di'lanaud  (Joseph),  né  à  Saint-Sébastien  (Creuse)  le  5  mars  1870,  empl.  au 

Min.  de  Tlnst.  pidd.  ef   B.-A.  Boulevard  Saint-Michel,  63.  [Paris,  Alonod . 

Chalflain,  Jacob.] 
Di'Iaportt'  (Raymond -Joseph- M  a  rie),  né  à  Chàleauneuf-du-Faou  (Finisièrc)  li- 

i"  juillet  1878,  lie.  1.  Rue  Jean-Bart,  9.  [Gaidoz. ] 
DKi.Kiii  K  (Louis-Alberl-Rcné),  né  à  la  Rochelle  le  1"  février  1877,  lie.  I.  iiue 

Vavin,  6.  [Tliévenin,  Lot.] 
Delmas  (Ernest-Jean-Âlexandre-Maurice),  né  à  Vabres  (Aveyron)  le   16  janv. 

1877,  ^'-  ^^-  ^^-  ^"^  ^^  '^  Glacière,  ai.  [Roy.] 
Deschamps  (Olga),  née  à  Jassy  le  18  juin  1869,  Roumaine.  Avenue   Moiitos- 

pan,  7.  [Soury.] 
Dessijs-Lamare  (Alfred),   né  à  Paris  le  i 5  mars  187/1.   ^^''  "^"^^  Kcob's,  'i  his. 

\  Carrière ,  Scheil.  ] 
Dkville  (François-Charles-Paul-Eugène),  né  à  Metz  le  1/1  avril  187/1,  lie.  1., 

doct.  en  dr.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  TouUier,  6.  [Maillet.] 
DiEUDONNÉ  (Fernand-Aloxandre),  né  à  Orléans  le  20  août  1882,  él.  Fac.  1.  Rin' 

Cujas,  9.  [Monod,  Bémont.] 
Don  (Honoré-Jules-Marie-Pierre),  né  à  Marseille   le  6  juillet    187/1,  ''*'•  '• 

prof,  lyici'  Montaigne.  Rue  Le  Regrattier,  1.  [Duvau.] 
I)i;kois  (Charles-Antoine),  né  à  Paris  b-  9.0  ocf.  1877,  lie.  1.  Rue  du  (Conserva- 
toire, 9..  [  HaussouUier,  Villefosse.  | 
DuFOUR  (Jean-Jules),  né  à  Pau  le  lA  avril  i865.  Boulevard  de  Port-Royal,  70. 

[  Guieysse.  ] 
DuLONG  (Alphonse-Edmond),  né  à   Paris  le  -îS  mai  1861.  Boulevard  Morland, 

16.  [Soury.] 
Duponey  (Dominique),  né  à  Hong-Kong  le    12  oct.  1877,  enseigne  de  vais- 
seau. Rue  Charlet,  8.  [Villefosse.] 
DijssAUD  (Elie-Pierre-René),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  2/1  déc.  18G8,  dipl.  Ec. 

H.  E.  et  L.  ().  Avenue  Malakolf,  1  33.  [Cdeiniont-Ganneau,  Derenbourg.] 

Kmanielli  (François),  né  À  Coutances  (Manche j  le  '1  avril  1882,  él.  Ec.  Cli. 

Rue  Bonaparte,  8a.  [Monod,  Roy,  Loi,  Thomas.] 
Engerand  (Louis-Eugène),  né  à  Caen  le  i"  mai   1878,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

du  Général-Foy,  35.  [Longnon,  Roy.] 
EsMOMN  (Edmond),  né  à  ^Étang-^ergy  (Côle-d'Or)  le   9/1  oct.  1877.   Rue  de 

l'Arbalèle.  38.  [Bérard,  Longnon,  Monod.] 
EsPK^A^    (Dominique-Frédéric-Célestin),   né    à    Saint-Loup,    près    Boulogne 

(Haute-Garonne)  le  9  janvier  1878,  lie.  I.,dipl.  hist.  Rue  du  Luxembourg, 

6.  [Roy.] 
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EsQUEz  (Galjriel),  m  à   Caunos-Minervois  (Aude)  le    ii    avril    187(5,1!.   V.c. 
Cil.  Rue  Saint-Antoine,  -m'i.  [Roy.] 

i''viiAGK  (Jeaii-A/iz),  né  à  Bagdad  le  JW  déc.  1871  .  Ottoman.  Rue  Servaiidoni, 

■>6.  [Derenbourjj.] 
Fkkh  (Francis([iie-Gliarles),  né  à  Hambourg  lo  ç)  février  187."),  él.   Ec.  !..  O. 

Rue  de  Bourgogne,  83.  [ Derenbourg. ] 
Feuillàtre  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  a8  janv.  i88j,  lie.  1.,  él.  Ec.  Se. 

Pol.  et  Fac.  dr.  Hue  de  Passy,  56.  [Bérard.] 
FoHN  (Isidor),  né  à  Monoslor-Palyi  le  97  lévrier  1877,   él.  Fac.  1.,  Jlongvoix. 

Rue  de  TEstrapadc,  3.  [Paris,  Gaidoz,  Halévy,  Havet,  Passy,  Derenbourg.  | 
FossEY  (Charles),  né  à  Cambrai  le  99  juillet  1869,  agr.  1.  Avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 1.  [Scheil.] 
Fovvler  (Racbel-Elfri'da),  n(>e  à  Corsham  (Weltsbire),  le   iodée.  i87>,  An- 

glaise.  Rue  Micbelet,  7.  [Paris,  Thomas.  | 
François  (Alexis),  né  à  Genèvi'  le  8  juillet  1877,  ■**"'*•'"'•  R'"'  Cujas,  i],|  Paris, 

Thomas.] 

(î\BORY   (Emile -Emmanuel -Jules -Marie),  né   à   Vallet  (Loire-Inférieure)    le 

17  déc.  1872 ,  lie.  dr.   Rue  de  Fleurus,  a^i.  [Roy.j 
(iiterdcs  (.lohannes-H.-B.  ),  né  à  Burg,  près  Brème  le  1.')  févr.  iS7().  Alliinainl. 

Mue  Toullier.  9.  [Thomas,  Passy.] 
(i;iilledral  (Jeau-Albert),  né  à  Angouléme  le  1"  janv.    1877,  lie.  dr.   Passage 

(rEiiier,  9.  [Soury.J 
C\i,ABERT  (Philippe-Jacques-François),  né  à  Montauban  le   11  mars  187^^,  lie. 

I.,  dijil.,  hist.  et  géogr. ,  él.   Ec.  Ch.  Rue  Toullier,    1  1.  [Monod.  Loi,  Lori- 

(lAM)iuio^  (Alfred -Antoine),  né  à  Aubigny-sur-Nère  (Cher)  le  .3o  août  1877, 

anc.  éL  Ec.  Ch.  Rue  Saint-Séverin,  /io.  [Monod.] 
Caudon  (Marie-Antoine),  né  à  Ussel  (Allier)  le  39  oct.  1876,  él.  Ec.    pbarm. 

Place  Hérold,  4,  à  Courbevoie.  [Carrière.] 
Cai;tiiieii  (Cliarles-Léon),  né  à  Besançon  le  18  déc.  1875,  archiviste  aux  \n\i. 

uat.  Boulevard  Saint-(!ermaiu,  110.  [Roy.] 
Caithiot  (Robert-Edmond),  né  à  Paris  le  i3  juin   1876,  agr.  gr.  Boulevard 

Saint-Germain,  63.  [Meillet.] 
(iKNESTAL  DU  Chausieil  ( Léon-Henri-Roberl),  né  au  Havre  le  a()  mars  iSyi, 

lie.  L,  docl.  dr.  Rue  Saint-Jacqui's,  HaS.  [Thévenin.] 
Gkrard  (Louis),    né    à    (Irand    (Vosges)    le   -iS    févr.    1869.    Avenue    l.edni- 

Rollin, /i5.  [Lévi.] 
GiARD  (René-Pierre-Alfred),  né  à  Valenciennes  le  aS  janv.  1880,  aiic.  él.  Ec. 

Ch.  Rue  Le  Verrier,  9.  [Lot,  Roy.] 
tiiPFAni»  (André),  né  à   Rennes   le   /i    lV-\r.    1876,  docl.  dr.,  lie   bisl.   Rond- 

l'olnl   Bugeand,  .^).  [Thévenin.] 
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Tilgnouv  (Louis),  né  à  Noyon  io  19  juillet  187;!,  tlocl,  i.,  Suisse.  Rue  Duloiiff, 

'l'i.  [Paris,  Gilliéron.] 
<Jiovanotli  (  Nobilc  Giulio),  né  à  Orla  ^ovarcsc  le  ^7  sept.  187a,  llalicn.  l'Iaci' 

du  CoHè<j(vde-Fraiice,  7.  [Lcvi,  MoreL] 
Girardin  (Paul),  né  à  Maiseille  le  16  sept.  1870,  agr.  iiist.  et  géogr. ,  aur.  él. 

Éc.  norm.  Rond-Poinl  Bugeaud,  5.  [Longnon.] 
Giraiid  (Camille-Jean-Bapliste),  né  à  Haiphong  (ïonkin)  le  16  sept.  1880,  él. 

Tac.  I.  Rue  Saint-Jacques,  912.  [Desroussr'aux,  Jacob,  Châtelain,  Havot.] 
Girieud  (Louis-Frédéric),  né  à  Aurillar  le  19  mars  1878,  cl.   Éc.  L.  0.  Bou- 
levard de  Bercy,  U.  [Derenbonrg.] 
Glovatsky  (Eugénie  de),  née  à  Moscou  li'   16  juillet   i85(>,  Itiisse.  Rue  ÎMon- 

sieur-le-Prince,  56.  [Lévi,  Passy.] 
Gr.AiNDOR  (Paul),  né  à  Liège  le  7  juillet   1877,  docteur  en  pliilos.  et  lettres, 

Belge.  Rue  des  Carmes,  5.  [Haussoullier.] 
Graterolle  (Étiennc-Mario-Louis-Romain),  né  à  Mcrignac  (Gironde)  le  ^-i  déc. 

i858.  Rue  du  Cherche-Midi,  3i.  [Lévi.J 
Gravieb  (Henri),  ne  à  Lyon  le  91  juillet  1880,  lie.  L,  él.  Éc.  (]h.  Rue  de  Mé- 

dicis,  i5.  [Roy,  Longnon.] 
GiJKRiN  (Hcnri-Pierre-Marip),  né  à  Dol  (Ille-et- Vilaine)  le  3  avril  1800,  lie.  L, 

allacLé  Bibl.  nat.  Rue  du  Cherche-Midi,  108  his.  [Carrière,  Derenbourg.  j 
(^luessard  (Auguste-Emile),  né  à  la   Chapelle-sur-Loiie  le   ()    ocL    1878.  Rue 

Lhomond,  18.  [Cleimonl-Ganneau.] 
Guimheau  (Auguste),  né  à  l'île  Maurice  le  96  févr.  187'!,  él.  Fac.  se,    l/ig/n/s. 

Rue  du  Colisée,  87.  [Soury.] 
Guiraud  (Félix-Joseph),  né  à  Marseille  le  (i  dér.  1879,  él.  Fac.  I.  Rue  de  Na- 
varre, 7,  [Desrousseaux.  I 
Gi'MPEL  (Lucien),  né  à  Paris  le  3  janv.   1880,  lie.  1.  Rue  NoIre-Dauie-de-Lo- 

relte,  5G.  [Psicbari,  Haussoullier,  Lebègue.] 

Halperine  (Clara),  née  à  Prilouky  (  gouv.  de   Pollava),  1879,  Ritssr.    Rue  du 

Cardinal-Lemoine,  71.  [Sou-y.] 
Halphen  (Louis),  né  à  Paris  le  h  février  1880,  lie.  1.,  él.   Éc,  Gb.  Cliaussi-e 

de  la  Muette,  8  l>is.  [Monod.] 
Hansen  (Gertrude),  née  à  Siralsund  le  .')juilli;l  1^75,    llh'intnifle.  Rue  Garau- 

cièri',  8.  [Passy.] 
Hal/feld  (Jean-Alexandre),  né  à  Nancy  le  'J9  nov.   1880,  él.  Fac.  1.  A\euui' 

de  Villiers,  5.  [(>balelain,  Desrousseaux,  Jacob,  Lebègue.] 
Henriot  (Gabriol-Lpuis),  né  à  Paris  le   18  janv.    i88n,  él.   Ki-.  Cb.  BouliMatd 

de  l*icpus,  9.  [Roy,  Longnon.] 
Herbeil  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Marte!  (Aisne),  le  9  janv.    iS^y.   Avenue  La- 

bourdonnais,  9.  [Carrière,  Clermonl-Ganneau. J 
Heyuiann  (Rog<<r),  né  à    Paris  le  fi  juin    1878,   él.  Fac.  I.    P.isvig'»   Sainle- 

Croi\-(le-!a-Bretonuerie,  11.  [Soury.] 
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IIlk  (Henri-François),  né  à  Gouvillc  (Alandie)  le   i"  nov.  1879,  él.   F,c.  Cii . 

[Hoy,  l.ongiion.] 
llûcKEL  (Geoige-AIfred),  né  à  Valencicnnes  le  95  déc.  1880,  v\.  Fac  I.  liii"  du 

Cardinal-Lemoinc,  67.  [MoDod,  Lot.] 
Iliilchiuson  (Aniibciles  îloxliurgli),  née  à  Calterick  (Yorsksliirej  le  i5m;ii  i>>77, 

Anfrlaiae.  Hue  de  la  Sorltonno,  G.  [Paris,  Morel-Falio,  Thomas.] 

Imbf.rt  (Léo-Eugène),  né  à  Roqueinaun^  (Gard)  le  i5  nov.  1879,  él.  Kc.  (;|i. 

Rue  des  Carmes,  1  a.  [Moiiod.  j 
Isabey  (Alaurice),  né  à  Hambouillel  le  .3  janv.  i8G.3.   Avenue  de  KIi'Iht.  70. 

[Soiiry.j 
!vE.\  (Jean-Pierre-Albert),  né  à  Paris  le  10  sept.  1878.  Quai  de  Bourbon,  'i.'). 

[Ilaussouilier,] 

.labcrg  (Karl),   né  à   Laugeiithal   le   -j'i   avril   1877,  docl.  pbil..  Suisse.  Rue 

Rovor-Collard ,  19.  [Paris,  Gilliéron,  Passy.] 
.IvcoB  (Léon),  né  à  Reims  le  5  s?pt.    1878,  lie.  1.,   dipl.    hist.  et  géogr.  Mue 

(iasimir-Delavigne,  9.  [Bémont.] 
.lardé  ( Auguste- François-Viclor),  né  à  Corbigny  (Nièvre),  le  to  mars  1871), 

agr.  hisL  et  géogr.  Rue  d'Ulm,  do.  [Haussoullier.] 
loliel  (Louis),  né  à  Bèze  (Côle-d'Or)  le  3i  juillet  1878,  él.  Fac.  I.  lîu<'  '"lay- 

Lussac,  5i,  [Havet,  Châtelain,  Jacob,  Lebègue. ] 
Jidiàsz  (Ladislas),  né  à   Szalôcz  le   i5  mai   1871,   iJongiois.  Ruf  do  ll>lra- 

padc,  •>.  [Soury.  ] 
Jnssclin  (Maurice-Auguste),  né  à  Paris  le  1  (3  janv,  1889.  Avenno  du  M;iinf, 

10  9.  [  Longnon.] 

Katlein  (Charles),  né  à  Reinberg  (Siléslo)  lo   '1  février  i8(39,    Mlpumnil.   Ruf 

des  Saints-Pères,  ^10.  [Passy.] 
Koch  (Cari),  né  à  Lddevalla  le  95  nov.  1877,  ■**"'^'/"'''-  ''""'  Snutllol,  .{.1  P;nis. 

Dnvau.] 
Knrién  (Guslal   Aitur),  né  à    \einge  le    93   avril   ]87('),    Siirilois.   Bouli-vai'd 

Saint-Michel,   190.  [Paris,  Thomas.] 
Koszul  (Théophile-Joseph),  né  à   Mulhouse  le   '2>'<   mars   iS.").3.  Rue   Clignan- 

coiu-t ,  1)2.  [Soury.] 
Krebs  (Eduard),   né  à  .\mrum   le  90   ocl.   1875,  Allemand.  Rue  d"As.sas.  7(1. 

[Paris,  Thomas,  Passy.] 

Labastc  (Henri-Charlesj,  né  à  Paris  le  6  févr.  187'!,  agr.,  |»ror.  Ivréc  di-  Ti'iir- 

roirig.  Rue  Diiranlin,  9'i.  [Psichaii.  ] 
L\Boi  rtT  (JfrVime-l)omini<[ue-Raymond  I,  né  à  Paris  le  9  mars  1X7'!.  lie.  I.  Rue 

Sainl-Louis-en-rilc,  tç)  bis.  [Clermonl-Ganneaii.  | 
Laromme  (Li'on),  né  à  Liernais  (Cote-d'Or)  le  9/1  mar<    iS'|S    ,|,„  1.  dr.  IÎim' 

de  Rennes,  i;{i.  [Longnon.] 
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Lacour-Giivel  (Jacques),  né  à  l*aris  le  36  oct.   i883.  Rue  Jacob,  4(5.  [Soury.j 
Lafont  (Renée-Charlolle-Aniélie),  née  à  Amiens  le  4  nov.  1877,  lie  L  Rno  du 

Cardinal-Lemoine ,  78.  [Havel,  Desrousseaux ,  Psicbari.] 
Lafont  (Charles-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  ajjr.  L,  proL  lyc.  Lonis- 

le-(irand.   Rue   du   (lardinal-Lemoine,   78.   [Morel-Fatio,  Psicliari.J 
Lahy  (Jean-Maurice),  né   à  la   Réole   le   8  aoùl    1872.   Boulevard  Soull .   .'t. 

[Soury.] 
Landreuiont  (Liiigia  dk),  née  à  la  Nouvelle-Orléans,  187.'^,  artiste  jteintro.  Rue 

de  Seine,  16.  [  Derenbourg.  ] 
La  Pokte  (Eugène-Aniédée-Henri  de),  né   à   Paris   le   17   juin  1880,  él.  Ec. 

Ch.  Avenue  d'Eylau,  11.  [Roy,  Lot.] 
Lassalle-Serbat  (Louis-Emile),  né  à  Saint-Saulve  (Nord),  le   8  sept.   187."), 

lie.  L,  arcbivisfe-paléogr.  Avenue  des  Champs-Elysées.  [Roy.] 
Laville  (André),  né  à  Paris  le  90  déc.  18 56,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 

Rue  de  Buffon,  '1.  [Guieysse.] 
Lecerf  (Maurice),  né  à  Paris  le  ^3  juin   1878,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Raneiagh, 

189.  [Roy.] 
Leclerc  (Paul),  né  à  \eraon  le  7  mars  i85i,  lie.  dr.  Averme  des  Ternes,  ."ii. 

[Longnon.] 
Lecomte  (Louis- Arthur- Victor-Joseph),  né  à  Monldidier  (Somme)   ie  16  sept. 

1879,  él.  Fac.  I.  et  dr.  Rue  des  Lyonnais,  34.  [  Villel'osse.] 

Lk<;iuit  (François-Joseph),  né  à  Paris  le   ^9  sept.    1881,   él.  Fac.  1.  Rue  des 

Hons-Entants,  26.  [Bérard,  Monod.] 
Lkfebvrk   (Gustave-Louis -Désiré),  né  à  Bar-le-Duc  le    17   juillet  1879,  agi. 

gr.  Rue  d'Assas,  38.  [Bérard,  Haussoullier.  j 
Legendrk  (Achille-Glément-Paul),  né  à  Longjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  L, 

proL  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 
Leorakd  (Tliéodoric),   né  à    Paiis  le  â5  janv,    1889,   él.  Ec.   Ch.  Rue  de   la 

Plaine,  1 1.  [Roy.] 
Le  Grelle  (L'abbé  comte  Slanilas),  né  à  Anvers  le  19  juin  187^  ,  docL  phil.  et 

théoL,  Belge.  Rue  des  Saints-Pères,  59.  [Châtelain,  Lot.] 
Legrix  (François-Michel),  né  à  Elbeul"  le  8  févr.   1881,  lie.  1.  Rue  des  Sitiiils- 

Pères,  76.  [Châtelain,  Nolbac] 
l>EiTe  DE  Vasco.ncellos  (José),   né  à  Ucanha  le  7  juillet   i858,   Porluirnis.  Hue 

des  Ecoles,  5o.  [Paris,  Gaidoz,  Morel-Fatio.] 
Lemaire  (Isidore),  né  à  Halluiu  (Nord)  le  8  déc.   i8(ji.   Rue  de  Sèvres,  ;{5. 

[Carrière.] 
Lkmaîtiie  (Henri-Léon-Louis),  né  à  Valencieniies  le  g'i  févr.  1881,  él.  Ec.  Ch. 

l\ue  Le  Verrier,  9.  [Roy,  Paris.] 
\a:   I^eli.ktier  (Louis-Maric-Henri),   né  à   Siliy-ia  -  Polciie  (  \isne)   le  •••")  di-c. 

1880,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint-Germain,  i55.  [Longnon,  l5oy. ] 
Lericbe  (Jules-Acliille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agi'.  I.  \iv.  VilLi  de  la 

Reine,  à  Versailles.  [Paris,  Longn<in.  | 
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Lk  Roux  (Piene),  né  à  Plou-t'c  (Côtes-du-Nord)  le  97  févr.  187/1,  '"^^  '•   '^'"i^*- 

Poiiit  Bugoaud,  5.  [Gaidoz,  Meillel.] 
Lksage  (Joseph),  né  à  Chabris  (Indre)  le  ai   août   18H0,  él.  l-"a( .  I.  Rue  (l<'s 

Éroles,  36.  [Lévi,  Monod.] 
Lkton.velier  (Gaston- Victor),  né  à  Javron  (Mayenne)  le  36  août   iKKj,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  Bonaparte.  3(i.  [Roy.] 
Lkvai-lois  (Mario-Charles-Henri),  né  à  Dijon  le  11  juin   1878,  lie.  I. ,  él.  Kc, 

(;h.  Rue  du  Vieux-Colombier,  f\.  [Roy,  Longnon.] 
Le  Vaïei!  (Paul-Marie- Victor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  li  janvier  i8'i5.  Rue 

Bargue,  35.  [Longnon.] 
Ltvï  (Armand-Abraham),  né  à  Lunéville  le  m  déc.   1877,  lie.  I.  Rue  Bertliol- 

let,  11.  [Lévi,  Halévy.] 
Lévv  fEdmond-Maurice-Raoul-lsraël),  né  à  Rayonne  le  i '1  juin  1878.  Rue  Ra- 

taud,  9.  [Carrière.  ] 
LirscHiTZ  (Mayer),  né  à   Vilna  le  10  mars  1876.  Russe.  Rue  Claude-Bernard, 

H'\.  [Carrière,  Havet,  Châtelain,  Jacobi.  Desrousseaux.] 
Livet  (Jules- Henri),  né  à  Varsovie  le   98  mars  i855.  Rue  de  la  Tiiur-d'\u- 

vergne,  9 1.  [Soury.] 
l.oBJEOis  (René),  né  à  Paris  le  96  avril  1879,  éL  Fac.  dr.  Rue  de  Paris,  iS, 

à  Pierrefilte  (Seine).  [Reuss.] 
Loew  (Pierre),  né  à  Paris  le  i4  juillet  1870,  étud.  méd.  [Soury.] 
LoxivoN   (Henri-Auguste),  né  à  Paris  le   i5  févr.   1889,  él.  Ec.  Cli.  Rik'  de 

Bourgogni',  59.  [Nulliac] 
LoRBER  (Joseph-Paul),  né  à  Beaucourl  (territ.  de  Belfort)  le  10  avril  1^79,  ''I 

Et.  Ch.  Rue  Honoré-Glie\alier,  7.  [Roy.] 
Lorenz  (Anna),  née   à   Hambourg  le   •?.')  mai    1878,  AUemande.   Rue   Sainl- 

Jacques,  178.  [Passy. ] 
LoKiiEON  (Eugène-Henri),  né  à  Bangkok  le   ih  sept.  1877,  él.  Éi'.  I>.  (>.  Ru.- 

Nolre-Dame-des-Champs,  7(1.  [Derenhourg.  ] 
LoTE  (Georges-Ernest),  né  à  Écrient  le  19  mai  t88o,  lie.  I.  Rue  Malebranche, 

17.  [Chalelain.] 
Lundén  (Josel),  né  à  (Jolhembourg  le  8  sept.  1876,  Sued'/ts.  Rue  des  Kenil- 

lantines,  .'j.  [Paris,  Morel-Fatio,  Thomas,  Duvau,  Passy,  Longnon.  | 
Luijuiens  (Frédéric),  né  à  Auburndale  (Massachusetts)  le  lo  déc.  187.'),  I!.  \.. 

Américain.  Boulevard  Montparnasse,  93.  [Paris,  Thomas.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i8.5o.  Rue  Duumul- 

d'irville.  to.  [Soury.] 

Macler  (Frédéric),  né  à   Mandeure  (Doubs)  le  at)  mai  iHtig,  di|)l.  Ec.  L.  O. 

Rue  Boissonaile,  9/1.  [Carrière,  (^lermont-tiaimeau.  ] 
\laisani  ((iliarh'S-Jidit'n  ),  né  à  Ajaccio  h'   97  jauv.   1H79,  i-L  Far.  di.  |liii\il. 

Châtelain.  | 
Mailret  (Jehanne),  née  à   Paris  le  7  a\ril    1879.  Rue  (ii-rbillon,  7.  |  (ilerm-ml- 

Gannoau. 1 
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Majewska  (Gabriellc  ui;),  née  à  Souvalki  ie  29  mars  1870,  doct.  niéd.,  Pulo 

nrti'se.  Rue  Lcopold-liobi'i  l ,  1.  [Soury.] 
Maqlaire  (Jcan-Baplisle-Aujfiisle),  né  à  Boulogne-snr-Mer  le   10  juin  187S, 

lie.  hisl.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bonaparte,  61.  [Roy.  | 
Markstaing  (Pierre),  né  à  Paris  le  97  oct.  1880,  él.  Fac.  dr.  et  I.  Aveiiui'  Bii- 

geaud,  5i.  [Guieysse.J 
Marinet  (Georges-Philibert),  né  à  Lyon  le   1 '1  janv.  1879,  agr.  gr.  Riio  Ma- 
dame, 25.  [Thomas.  | 
Marouzeau  (Jules-Emile),  né  à  Fleurai  (Creuse)  le  ao  mars  1878,  él.  Fac.  1. 

Rue  du  Cardinal-Lemoine,  63  bis.  [Villefosse.  ] 
Marti-n  (Fornand-Eugène),  né  à  Toulouse  le  9  mars  1880,  él.  Er.  Ch.  Boule- 
vard Saint-Germain,  72.  [Roy,  Lot. ] 
Martin  (Fi-ançois),  né  à  Montsalvy  (Canlal)  le  ifisept.  1867,  él.  dipl.  Rue  do 

Yaugirard,  7/1.  [Halévy,  Sclieii.] 
Martin  (François),  né  à  Dracy-Saint-Loup  (Saône-ot-Loire)  le  19  janv.  187^, 

lie.  1.  Quai  des  Célestins,  2.  [Monod.] 
Martin  du  Gard  (Roger),  né  à  Nciiilly-sur-Seine  le  28  mars  1881.  él.  Er.  Ch. 

Rue  Sainlo-Anne,  69.  [Roy.] 
Maspero  (Heuri-Paul-Gaslon),  né  à  Paris  le  i5  déc.  188)^.  A  Sè\rps.  [Carrière. 

Derenbourg.  J 
Massignon  (Louis-Julcs-Fernand  ),  né  à  Nogent-sur-Marne  le   25  juillet   1X8;^. 

Rue  de  Solférino,  7.  [Lévi.| 
Mauss  (Marcel),  né  à  Éplnnl  le   10  mai   1872,  agr.  philos.,  chargé  de  ennl'. 

à  la  Soclion  des  se.  rel.  Avenue  des  Gobeiins,  22.  [Lévi.] 
Mautner  (Otto),  né  à  Wotitz  (Bohème),  le  6  mai  1879,  Autricliien.  Rue  di-^ 

Pelites-Ecuries,  5i.  [Paris,  Passy.J 
Mazikres  (Henri-Georges-Louis  iie),  né  à  Bnzançais  (Indre)  le  2  févr.  1879, 

lie.  dr.  Rne  Vlphnnse-de-Neuville,  20.  [Longnon.] 
Mazon  (Maurice-Paul-Emmanucl),  né  à  Privas  le  25  juin  187/1 ,  agr.  I.  Rue  du 

Vieux-Colombier,  18.  [Desrousseaux.] 
MÉ.lIKIA^  (Sirrag),  né  à  Diarbekir  le  5  oct.   1869,  Arménien.    Boulevard  de 

Porl-Royal,  80.  [Soury.] 
Mesnard  ((jeorges),  né  à  Paris  le  1 '1  mars  i8'i5,  lie.  dr.  Hue  de  Rivoli,  19'!. 

[  Longnon.  ] 
Michel  (Bernard),  né  à  Conslanlinople  le  iS  févr.  1878,  él.  Ec.  L.  <).,  Olln 

mm.  Rue  Moufietard,  Sa.  [Carrière,  Halévy,  Desrousseaux,  Lehègue.] 
MicHELi  (Léopold),  né  à  Genève  le  97  nov.  1877,  él.  Ec.  Ch.,  Siiisxe.  Rue  de 

Vaugirard,  60.  [Roy.] 
Mitard  (Maximilien-Louis-.loseph),  né  à  Mauves  (Loire-lnf.)  le  29  sept.  1879, 

él.  Fac.  1.  Rne  de  l'Arbalète,  .38.  [Thévenin,  Bérard.  ] 
MoNoi)  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.   1879,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Bue  d"  \>- 

sas,  76,  [^lonod,  Roy,  Bémonl.  | 
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Miiiicli  (l'elei'j,  né  le  20  juillet  1870,  Danois.  Rue  d'Assas,  70.  [Moiiod, 
lleiiss.  ] 

.Mlmer  (Maiie-Cliarles-Louis),  ué  à  l'onl-à-Moussoii  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Soilionne,  9.  [Guicysse,  \îorot,  Longnon.] 

Munkàcsy  (Alexandre  de),  né  à  Huszt  le  6  nov.  1877,  Hongrois.  Rue  des  Mou- 
lins, 19.  [Passy. ] 

Naiiapelian  (V'agarcliak),  né  à  Cars  (Caucase)  le  19  lévr.  1871  ,  Annénicii.  Hue 

de  la  Collégiale,  7.  [Passy.  | 
Nomeus  (Herta),  née  à  ll.imbourg  le  23  juin  1877,  Alleiiinnde.  A  Toiitenay- 

sous-Rois.  [Passy,  Roy,  Soury.] 

Oiiï  ((Jharles-Louis),  né  à  Paris  le  /»  nov.  i865,  él.  K<-.  L.  0.  I5ue  Vanoan,  K). 

[Meillct.] 
Osier  (Edouard,  né  à  Hollerich  le  26  avril  1880,  él.  Fac.  I.,  Luxembouri^eois. 

Rue  d'Assas,  60.  [  HaussouUier,  Villefosse.] 
Osh'rmnnn  (Ludwig),  né  à  Iserlolm  ( Weslplialie)  le   'i  juin  187^,  Mlcmuud. 

Rue  Racine,  -l'i.  [Paris,  Thomas,  Gilliéron,  Passv.] 

Palanoue  (Cbarles-Henri-Amédée),  né  à  Auch  le  3t  déc.  i865.  Carrefour  de  la 

Croix-Roujje,  9.  [Guieysse,  Morel,  Glernoont-Ganneau.  ] 
l'aimer  (Fritiof),  né  à  Uddevalla  le  13  mars  1879,  Suédois.  Rue  de  l'Abbé-de- 

l'Kpée,  ^.  [Paris,  Thomas,  Longnon. ] 
Pansiot  (Paul-Jean-Baptisle),  né  à  (ievrey-Chamberlin  (Côle-d"Or)  le  2(i   niai 

i8/i3,  ingénieur,  à  Saint-Cloud.  [Longnon.] 
Paliy  (Henry-  Kdouard),  né  à  Royan  le  29  mai  1877,  am.  él.  Kc.  Cli.,  lie.  1.  liiie 

du  Cardinal-Lenioine,  07.  [Roy.] 
Polissier  (Edmond-Hector),   né  à  Fiac  (Taraj,  le  25  août  1877,  él.   Éc.  Cli. 

Rue  Gay-Lussac,   /iG.  [l>o\.J 
Pcrelié  (Léon-Marie-Jules-Simon),  né  à  Ragdad  le  2  l'év.  1879,  él.  Er.  L.  (t. 

Rue  de  Vaugirard,  61.  [  Derenbourg.j 
Péiueii   (Jean-Raptisle),   né  à   Trélans  (Lozère  1  le  26  juillet  1870.  (Juai  des 

Céleslins,  8.  [Derenbourg.j 
Peiunelle  (Georges-Henri-Marie-Killordj,  ne  a  (.ourbevoie  le  2(5  ocl.  1880, 

él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Voltaire,  69.  [Roy,  Loi.] 
Pernot  (Oésiré-Maiie-Alberl),  né  à  (ilialon-sur-Saône  le   i()  juin   187G,  lie.  1. 

Roulovard  Sainl-Michel ,  199.  [Nolliac] 
Perreau  ("Louis-Etienne-Emile),  né  à  (îlatnec)  (Nièvre)  le  ili  oct.   1857.  linr 

de  Rome,  7».  [Gnioysse,  More!.] 
Petresco  (Jean),  né  à  Bucarest  le   •.!(>   sept.    i87t),   lioinmiin.   Bue  Halle.   5o. 

[Tlii'venin,  Reuss.  ] 
Plender  (  C<'orges-Adolplie-René) ,  né  à  Heriroml  (llaule-Saône  ),  le  18  juillet 

iH8i,lic.  I.  Bue  du  Faubourg-i'oissonnière,  171.  [Sourv.  j 
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I'hilii'on  (Edouard),  né  à   Lyon  le  8  janvier  i85t,   arcliivisle-paléogr.  Square 

du  Croisir.  [Duvau,  Longnon.] 
Philippe  (André-Marie),  né  à  Clamecy  (Nièvre),  le  3o  mai  187;"),  él.  Ec.  Cli. 

Rue  du  Mont-CtMiis,  189.  [Guieysse,  Moret.] 
PiciBDA  (Emile),  né  à  Paris  le  ao   mai  1878,  doct.  dr.  Rue  Fondary.  [Thé- 
venin.] 
Pietsch  (Karl),  né  à  Stettin  (Allemagne)  le  U  jan\.  1860,  doc.  pliil.,  Atitéri- 

cai».  Rue  des  Beaux-Arts,  i3.  [Paris.] 
PiGALLF.T  (Maurice-Claude-Thérèse),  né  à  Marnay  le  4  août  1878,  él.  Ec.  Cli. 

Ruades  Ecoles,  1.  [Roy.] 
Pimorin  (Henri-Joseph-JusIin-.Mathieu-Philippe),    né    à    Bordeaux    le    i4    ocL 

1872,  lie.  1.  Rue  du  Montparnasse,  ^l.  [Soury.] 
Plantineau  (Cliarles-Rapliai'l),  né  à   Niort  (Deux-Sèvres)  le  la  août  1871,  él. 

Fac.  I.  et  dr.  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  6.5.  [Specht.  ] 
PoiNsoTTE  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janv.   1877,  archivisle-paléogr.  Rue  de 

Navarre,  3.  [Roy.] 
Poinssot  (Charles-Henri-Augustin),  né  à  Paris  le  ç)  mai  1888,  él.  Fac.  I.  Rue 

Nicole,  7.  [Desrousseaux. ] 
Poi>ssoT  (Louis-François-Alberl),  né  à  Paris  le  11  juillet  187g,  lie.  I.  et   dr. 

Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Villefossci] 
Poisson  (Emile- Charles),  né  à  Orléans  le  81  juillet   187'!.  lie.  I.  Rue  de  Vau- 

girard,  168   bis.  [HaussouUier.  ] 
PoppEB  f William),  né  à  Saint-Louis  (Missouri)  le  39  ocl.  187'!,  M.  A.,  Amé- 
ricain. Rue  du  Somnierard,  5.  [Derenbourg,  Guieysse.] 
Porligliotli  (Giuseppe),  né  à  Fara  Novarese  le  6  août  187.^,  doc.  méd..  Ita- 

lim.  Place  du  Collège-de-France,  7.  [Soury.] 
Prey  de  la  RufTmière  (Antoine  du),  né  à  Saint-Pierre  (Martinique)  le  ao  mai 

1S79.  Rue  Dauphine,  02.  [Soury.] 
i'nosT  (Henry-Marie),  né  à  Champagnole  le  8  ocl.  1888.  Avenue  de  Laliour- 

donnais,  5i.[Moiiod,  Roy.] 
PnoTOT  (Charles-Louis-Eugène),  né  à  Carisey  (Yonne)  le  97  janv.  1889,  avocal. 

Boulevard  Voltaire,  a  1  6.  [Derenboin-g.] 
Puginier  (Eniile-Edinond),  né  à  Castres  le  a8  mai  i863,  lie  I.,  prof,  de  lycée. 

Rue  Saint- Jaccjues,  8 a 8.  [Lfbègue.  J 
PuscABMi  (Sexlil),  né  à  Brasso  (Hongrie)  le  It  janv.  1877,  ''<'*^'^-  '•'  iioiiinain. 

Rue  de  l'École-de-Médecine,  4.  [Paris,  Thomas,  Morel-Falio,  Passy.] 
Pulliod  (Ursule),  née  à  Paris  le   ao   mars   187'!.   Rue  de  PUniversité,    ai.5. 

[Soury.] 
Pulliod  (Valenline),  néi'  à  Paris  le  a7  avril  1876.  Rue  de   l'Université,   ai.^. 

[Soury.  I 

liaiinl(;iiiil  (André),  né  au  R;iincy  (Soine-et-Oise  )  le  la  janv.  1883,  él.  Fac.  I. 
Parc  (i'aretle,  à  Gagny  (Seine-et-Oise).  [Soury  J. 
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Itiill   (Eiiiil),   né    à   Olifisleiif'eld  ( Wurlcmberj;)  le   lo  juin    «^79,   Allemand. 

Rue  df  Tournon,  7.  [Thomas,  Bérard.] 
Hi'cd  (Franck  Olis),  né  à  iMassacliiisells  le  90  jiiilli'l  1876,  H.  A.,  Ainnicain. 

lUie  Nolre-l)aine-des-(;hamps,  1  17.  [l'Iiomas.  ] 
Hicci  (Seyinour-Monlefiore-Roltorl-Hosso  dk),  né  à  Meadowbank  le  17  mai  iHSt, 

cl.  Fac.  I.,    \iiglais.  Avenue  Henii-Martin ,  3o.  [ViHefosse.] 
Hi{{al  (Jean-Louis),  né  à  Couhisou  (Aveyron)  le  8  sept.  1876,  lie.  I.  Hue  do 

\au{firard,  7/1.  [Paris,  Gilliéron,  Thonias.] 
UioUot  (Guslavt!-Jules),    né  à   Paiis   le    •i'î   avril    t86'i,    lie.  dr.    Hne    de   la 

Pompe,  107.  [Longnon.] 
lîivEiio   (Eugène),   ne   à   Bergerac   le   1.)   mais   1871,  iic.  1.    Rue  de  la  Ter- 
rasse, 90.  [Noliiac] 
RoHMER  (Régis-.Iuios-Pierrt'-Marie),  né  à  Hayonno  le  1.")  avril  1H81,  él.  Éc.  Cli. 

Rue  (le  la  Sorbonne,   18.  [Roy.  | 
Rossel  (Théodore),   né  à  Montréal  le    11    nov.    1877,  él.   Fac.  1.  Rue  Saint- 

.lacques,  a/ii.  [Bérard.) 
Rottach  (Edmond- Auguste-André),   né   à   Bar-le-Duc    le   ",8  nov.    1877,   lie 

pliil.  Rue  de  rAbbé-de-l'Epée,  1.  [Soury.] 
liiibmann  (Oscar-Heinricli),   né   à  Saarlmicken  le   ai  déc    1879,  Alli-tnnnil. 

Rue  Saint-.lacques,  34.  [Passy. ] 
Ri  MPF   (Frédéric-Albert),    né  à  Luringslon   (New- Jersey)  le    i4    nov.    iHôy, 

Uiii-ricain.   Rue  Pergolèsc,  ô.  [Soury.  | 
lîuneberg  (Jean),  né  à   Rome  le  97  mai    1N7/1.  doct.  |iliil.,  lunlanddin.  Rue 

Corneille,  5.  [Paris,  Thomas.] 

Siiillcns  (Emile-Théophile),  né  à  Paris  le  16  août  1878,  lie.  1.  Rue  Aiisol,  /i , 

à  Rourg-la-Reine.  [Passy.] 
Sakellaridès  (Emma),  née  à  Jassy  !<■  9  juin  iSOiJ,  RnuDiatni'.  Avenue  de  Mon- 

lespan,  7.  [Soury.] 
Saliio.\  (Amédée-Victor),  né  à  Lescherolles  le  ii  sept.  1857.  Avenue  des  Gobe- 
lins,  la.  [Paris.] 
Samiiresco  (Elvire),  née  à    Berlad  le   19  nov.   1867.  HouiikiIiic.    Rue  Nolre- 

Dame-des-Champs,  56.  [Thomas.] 
Sam)oz   (Arnold),   né   à  Chandelonds    le    99   avril    18^17,   ingénieur.    Avenue 

Bosquet,  .^10.  [Lévi.  | 
SuioiiiANUY  (Jean-Josepli),  né  à   SainI -iManrice-sur-Mosellc   le  i3  sepL  i8(J7, 

lie.  I.  Rue  Clovis,  9  3.  [Morel-Kalio,  Thomas.] 
SciiAii  Taciitinskï  (Mohammed),  né  à  Erivan  (Transcaucasie)  le  10  oct.  18/18, 

Russe.  Rue  des  Ecoles,  5o.  [Blochet,  Derenbourg,  Passy.] 
Srherer  (Jean),  né  à  Zurich  lé  3  avril   «855,  Sninsc.  Rue  Richelieu.  98  lu». 

Sclimidi   (Giiidoi,   n<'  à   riin  le   '1  t'évr.    1870,  AIIciikiikI.   Roiili'v.nd  de  Slra;>- 
Ihiiiijj,    I  'i.  I  Paris,  Tliomas,   Passy.  | 
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SciiMOLL  (Armand),  lie.  I.  [Lévy.] 

Sclioenbrod  (Odilie),  née  à  Cologne  le  3i   iléc.  1870,  Allemande,  itue  Roche 

chouart,  10.  [Passy,  Soury.] 
Schwarlz  (Louis-Ernesl-Georges),  né  au  Havre  le  27  déc.  1870,  lie.  1.,  cl.  Ec. 

Cil.  Rue  Brey,  i5.  [Noiliac] 
Sce  (Adrien),  né  à  Colmar  le   10  juillet  1880,   lie.  1.   Rue  Gay-Lussac,  y. 

[Paris,  Haussoullier,  Lebègue.] 
Skcly  (Roymonè-Eugène),  né  à  Reims  le  l'.i  sept.  1880.  Rue  des  Carmes,  10. 

[Guieysse,  Moret.  ] 
Sidoisno  (Jules-Albert),  né  à  Bonneval  (  Eure-et-Loir)  le  6  mars   1869.  Ave- 
nue de  rObservaloire,  9.  [Longnon.  ] 
Slodsciiz  (Nnhum),  né  à  Odessa  en  déc.   1872,   Russe.  Rue  de  rÉeole-Poly- 

technique,  17  his,  [Carrière,  Derenbonrg,  Halévy,  Sclieil.] 
Soldi-Colbert  (Emile),  né  à  Paris  en  mai  18^6.  Rue  Chalgrin,  ô  bis.  [.Morel, 

Lé^.] 
Spinello  (Marins),  né  à  New-Hawen  (Coiineclirul  )   le   28  od.  187-1,   15.  A., 

AI.  A.,  Atnéricain.  Rue  des  Ecoles,  il.  [Alorel-Falio ,  Tliomas. ] 
Slorck  (Théodor),  né  à  Frôndeiiberg  (Weslphalie),  le   1"  août  1876,  doct. 

phil. ,  AlleiiKiiul.  Rue  Mazarine,  b!i.  |  Paris,  Thomas,  Gilliéron.] 

Teschemarlier  (Huhort-E.),  né  à  Boston  le  .'5o  juin  i856,  A.   B.  Amériatln. 

Rue  du  Cardinal-Lemoine,  28  bis.  [Soury.  | 
TiiAREi.  (Georges-Léon  ),   né  à  Paris  le   26  avril    1878.    Avenue  Honri-.Mai- 

lin,   29.  [Derenbourg.] 
TiiiiiAii.T  (Piene-Arsène-Fabien),  né  au  Havre   le   19  jaiiv.   i8ô6,   docL   dr. 

Boulevard  Saint-Michel,  81.  [Thévenin.] 
Thomas  (Alberl-Jean-Jacques).  né  à  Nantes  le  i5  l'cvr.    1871,  dipl.   Ec.  L.  O. 

Rue  Saint -Jacques,  312.  [Guieysse,  Specbt.] 
Tliomas  (Emile),  né  à  Issoudun  le  37  avril   1880,  él.  Kuc.  1.  Rue  Cujas.  2. 

[Monod,  Lévi.] 
TiioMiiEN  (J. -Edouard),  né  à  Bàle  le   ."io  janv.  j88o,  Suisse.  Place  de  la  Sor- 

bonne,  1.  [Lévi,  Meillet.  ] 
TiiLASNE   (Louis),  né  à   Paris  le  9  nov.  i85/i.  Avenue  de   Villars,   li.  [Nol- 

bac] 
Tbuau  (Pierre-llouri- Marie-Joseph),  né  au   Mans  b-  .'51  juillet  1878.  Rue  de 

Longcbamp,  2'i.  [Passy.] 
Tiemann  (Victoria-Suzanne),  née  à  Baudach  (Brandebourg)  le  lO  avril  1873, 

Alleiiiiiiule.  Rue  Payenno,  1/1.  [Passy.] 
Topperwien    (karl),   né    à    Gollingen    le    '1    a\iil    1879,  Alleniaud.    Rue    de 

.\oailles,  3,  à  Sainl-Gcrmain-cn-Laye.  [Passy.] 
Toudouze  ((icorges-Edouard-Henri),  né  à  Paris  le  •.>.:>.  juin   i''^77.  lie.  1.,  dipl. 

bist.  et  géogr.  Rue  de  Moscou,  .jo.  [Haussoullier.] 
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Vakai.a  (llamiro),  né  à  Bengliazi  ( Tripoli Uiine)  le  lô  juin  i^-;\),  é\.  Ec.  L.  0. 

et  Fac.  dr.  Rue  Saint-Jacques,  160  [Dorenbourg,  Guieysse.] 
Vascuide  (Nicolas),  né  àBuzeu  le  7  décembre  1878,  lic.l.,  Roumain.  Huo  iN'olre- 

Daine-dcs-Champs,  TiG.  [Soury.] 
\as(.iiidk  (Victoria-Jane),  née  à  Piatra  le  î!^  juin  1877.  R^i^'^iine.  Uue  Nolro- 

Danie-des-Champs,  56.  [  Villefosse.] 
\  ENDRYÈs  (Josepb-Jean-Baplisle),  né  à  Paris  le  1  ."5  janvier  1870,  agr.  fjr,  lUie  de 

Vaugirard,  90.  [Guidez,  Meillel. ] 
Vergoaiid  (Edouard-Armand) ,  né  à  Angoulême  le  2  août  1876.  Passage  d'En- 
fer, 5.  [  Soury.  J 
Vernet  (Panl-Georges-Krançois),  né  à  Ablon  (Seine-et-Uise)  le  28  mars  1875. 

Rue  Uudry,  i4  h'n.  [Soury.] 
Verweï  (Anna-Jacoba),  née  à  Sneek  (Frise)  le  8  septembre  1868,  IloUandame. 

Boulevard  S;unt-Gpnnain,  182.  [Monod,  Thomas,  Passy. ] 
\  ietli  (Giuseppe-Acbille),  né  à  Locarno  (Suisse)  |i>  6  août  1875,  docl.  mcd., 

Italien.  Rue  de  Vaugirard,  11.  [Soury.] 
\ignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  août  iS.j^,  lie.  dr.  Rue  Saint-Guillaume,  .ji. 

[Villefosse.] 
Vigot  (L'abbé  Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  -jô  août  i86/j.  lie.  1. 

Rue  Monge  1 19  bis.  [Carrière.] 
Vincent  (Franck),  né  à  Orange  le  i"  sept.  1870.  Boulevard  de  la  Villetle,  iG5. 

[Halévy.] 
ViROLLBAUD  ( Jeau-Charies-Gabriel),  né  à  Barbezieux  le  2  juillet  1879,  lie.  1. , 

dipl.  Iiist  et  géogr. ,  dlpl.  Ec.  L.  O.  Rue  (.'orneille,  .").  [Haussoullier,  Carrière, 

Guieysse,  Halévy,  Scheil.] 
\  ooT  (Cliarlcs-Albert),  né  à  Genèvi-  le  ■)  août  187'!,   él.   Ec.  Cli.,  Suisse.  (Juai 

des  Célestins,  8.  [Lebègue.] 
VoiiLÉ  (Raymond-Raoul  de),  né  a  Saint-Pétersbourg  le  22  jan\.  1881,  cl.  Ec 

Ch.  Rue  Las  Cases,  i5.  [Roy.] 
Votlelcr  (Ollo),  né  à  Reutlingen  (Wurtemberg)  le  iti  août  1879,  Allniiand. 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Soury.] 

Wagner  (Charles-Pliilip),  né  à  Pulliam  (Conneclicut)  h'  i5  dér.  1876,  B.  A., 

Place  du  Collège-de-France,  7.  [Paris,  Morel-Falio.] 
Wagner  (Mav-Léopold),  né  à  Mimich   le  17   sept.   1880,  Allennmd.  Rue  des 

Carmes,  7.  [Paris,  Morel-Falio,  Thomas,  Passy.] 
\\  aller  Zep|)er  (Sybrand-Allard),  né  à  Leewarde  le  29  nov.  187A,  Hollandais. 

Rue  Monge,    {(').  [Béinont.J 
Waiu'.en  (  Andri'w   M'  (iarrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai   i8.">('),  Awéiirain.  l'uie 

de  Trévise,  12.  [Carrière,  Lévi,  Clcrmont-Ganncau.  | 
W  echsel    (Clara),    née  à   Tliora   le    (i    sept.    18^9,   Mlonnindc    Rue    Duguay- 

Trouin,  '.\.  [Passy.] 

A\M  AiiiK.     -  1902.  11 
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Wiese  (Léo),  né  à  Werdeii-sur-Ruhr  le  a6  jaiiv.  1871,  docl.  pliiK,  Allemand. 

Rue  Jacob,  22.  [Paris,  Gilliéroii,  Thomas.] 
Williams  (Grâce  Sara),   née  à  Galeslrirg  le  5  janv.  1876,  A.  B.,  Américaine. 

Rue  des  Écoles,  /io.  [Thomas,  i'assy.] 

Xoual  (Maurice-Ernesl),  né  à  Amiens  le  23   nov.   1876,  lie.  1.   Rue   Crébil- 
lon,  27,  à  A'incennes.  [Haiissoullior.] 

Zeilleu  (.Marie-Joseph-Charles-Jacques),  né  à  Paris  le  ;!  1   mars  1878.   lie.   I. 
dipl.  hist.  Rue  du  Vieux-Colombier,  8.  [Villefosse.] 


NECROLOGIE. 


M.  .Jiilt's  (liiAi  \1N  esl  décédé  à  Paris  le  A  oclolne  1901.  A[)i(\s  a\oir 
i'<'tii|ili  de  longues  années  les  fonctions  de  comptable,  il  élait  venu  s'in- 
sciin".  en  novembre  i8()8,  à  notre  Kcole.  afin  de  [)oiii-suivi'e  des  études 
de  philologie  latine  qu'd  n'avait  jamais  complètement  délaissées.  Il  était 
devenu  un  de  nos  collaborateurs  assidus.  Passionné  pour  la  science,  il 
s'est  chargé,  en  diverses  circonstances,  de  conférences  supplémentaires 
pour  initier  les  élèves  novices.  11  donnait  des  articles  excellents  à  la  Revue 
(le  philoloffie  et  des  communications  intéressantes  à  la  Société  des  huma- 
nistes français  dont  il  fut  élu  plusieurs  fois  secrétaire,  en  même  temps 
ipi'il  remplissait  avec  zèle  les  fonctions,  toutes  gratuites,  de  siu-vcillaut 
"éuéral  à  l'I'À-ole  Vaiiqueiin.  Il  laisse  iuachrvée  une  ('dition  (•rili(pii' 
d'Aurelius  Victor,  poiu'  iaipielle  il  a\ait  voyag('  à  Rome  et  à  \\  oileibiinfl 
eltpii  j)romeltail  d^'lrc  ini  travail  délinilif.  Toute  sa  vie  est  nu  bel  exemple 
d(;  d('\ouement  aii\  lettres  latines  el  de  df'siulér.^ssement  scienli(i(pie. 


IMîOGlîAMME   DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1901-1902. 


Les  conférences  ponr  Tannée  lyoï-igoa  auront  lien  à  partii'  du  d  novembre 
au  i"  étage  de  la  Nouvelle-Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  ib). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  de  rKcono- 
jiii(|ue  de  Xénophon,  les  mardis,  à  3  heiu-es.  —  Paléographie  grecque  : 
Etude  de  récriture  des  papijrus ,  les  samedis ,  à  9  heures.  —  Elémenls  de 
paléographie,  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis,  à  1  heure.  (Celle  conh'- 
reuce  sera  dirig'ée  par  M.  Lebht.oe.)  —  Publication  de  textes  gi-ammuti- 
caud-  inédits  ou  mal  publiés ,  les  lundis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint ,  M.  A.-M.  Desroosseaox  :  Recherches  sur  l'histoire  du 
texte  des  tragiques  grecs ,  les  mercredis,  à  5  heures.  —  Exercices  de  cri- 
tique verbale  et  examen  de  diverses  publications  récentes  relatives  à  la  litté- 
rature grecque,  les  jeudis,  à  10  heures  et  demie.  —  Explication  des 
Nuées  d'Aristophane.  La  mise  en  scène  de  la  comédie  athénienne ,  les  ven- 
dredis ,  à  1 0  heures  et  demie. 

PHILOI.O(;iE   BYZANTINE  ET  Nh'O-GRECQDK. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psichari  :  Chrestomathie  historique  de  la 
xoivrj  ancienne,  médiévale  et  moderne,  à  partir  de  Pohjbe  et  des  inscriptions 
de  Sestos  jusqu'au  xv'  siècle,  les  lundis,  à  a  heures  et  demie.  —  Histoire 
abrégée  de  la  langue  grecque.  Cours  élémentaire ,  les  jeudis,  à  9  heui'es 
et  demie, 

KPIGIUI'HIK  ET    ANTIQUITÉS    GRECQUES, 

Directeur  d'études,  M.  H.  Halssoulher  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs  ;  Ixecherchcs  et  sujets  de  travaux,  les  mardis,  ii  9  heures.  —  E.vplt- 
cation  d'un  choit  d'inscriptions  grecques  récemment  découvciHes ,  les  jeudis, 
à  9  heures. 
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PHILOLOGIE   LATIi\E. 

Directeur  (l'éludes,  M.  i.ouis  Havet,  membre  de  rinstilul,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Examen  du  te.vle  de  Térence ,  llean- 
lontimoriimcnos,  les  mardis,  à  lo  heures  un  (juart. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain:  Paléographie  lalinc:  l'ccrhurc 
semi-onciak,  les  jeudis,  à  lo  heures.  — ■  Etudes  de  lexicographie  latine, 
les  samedis,  à  9  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis, 
à  1  o  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Hi:ron  de  Villefosse,  membre  de  l'iiislitiit. 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etude  des  inscriptions  reli- 
gieuses de  la  Gaule,  les  samedis,  à  2  heures  et  demie. 

lUSTOIliE  IJE  LA    PHILOSOPHIE  CLASSIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  P.  de  Nolhac,  conservateur  du  Musée  de 
Versailles. 

HISTOIRE. 

Directeur  d't'tudes,  M.  Moinod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  l'époque  carolingienne 
et  Examen  de  /'Histoire  des  Institutions  de  lancieime  France  de  Fustel  de 
Coulanges,  les  lundis,  à  8  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Thévenin:  Institutions  de  droit  priré  du  vi'  au 
xiif  siècle  d'après  les  Formules  en  usage  dans  V empire  Franc  (('dition 
Zeumer)  et  le  Manuel  de  M.  Thévenin,  les  mercredis,  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  impôts  dans  les  Etats  barbares  installés  en  Italie  et  en  Gaule 
à  la  chute  de  l'Empire  romain.  —  Travaux  d'élèves,  les  mercredis,  à 
1  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Roy  :  Etudes  sur  les  Mémoires  de  la  seconde  moitié 
du  XV f  siècle ,  les  mercredis,  à  h  heures  et  demie.  —  Etude  des  canons  de 
Conciles  capétiens  utiles  à  l'histoire  des  institutions  de  la  France,  les  ven- 
dredis, à  h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bémont  :  Bibliographie  des  sources  de  l'histoire 
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dWiiglelpnr  au  xvi''  siècle,  les  mardis,  à  li  heuros. —  Eludes  critiques  sui- 
tes institutions  de  la  Gascogne  pendant  la  domination  anglaise,  les  mardis, 
à  5  heuros  et  demie. 

M.  Rod.  Redss,  iiiaîti-e  de  conli^rences  :  Le  Saint- fùnpire  romain-ger- 
manique depuis  la  lUl/orine  jusqu'à  la  Révolution;  études  géographiques, 
historiques,  administratives  et  sociales,  les  mardis  et  vendredis,  à 
1  o  heures. 

M.  Ferdinand  Lot,  nialli'e  de  conférences  :  ('harles  le  Chauve,  em- 
pereur; règnes  de  Louis  II ,  Louis  III  et  Carloman  (Syô-SSi),  les  mer- 
cr(Mlis ,  à  3  heures  trois  quarts.  —  x"  La  Chronologie  des  Lettres  de  Ger- 
hert  (lettres  181-220);  a"  Etude  critique  des  sources  de  l'histoire  de  la 
Bretagne  armoricaine  du  v'  au  71"  siècle,  les  mercredis  à  U  hcni'es  trois 
quarts. 

IIISTOIKE     DES    D0<;TRT.>KS    CONTEMl'OItAINES 
DE   PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Soury  :  Théories  des  fonctions  des  organes 
cérébraux'  de  projection  et  d'association ,  les  lundis,  à  .5  heures.  —  Slruc- 
liire  et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis ,  à  5  heures. 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  L.  Dochesne,  membre  de  l'Instiliil,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  directeur  de  IKcole  IVaiiçaise  de 
Rome. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscri|)tions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine,  leur  signification,  leurs  transformations  (noms  de  r('po(|ue  mérovin- 
([^ienne  r-t  de  l'épocjne  carolingienne),  les  jeudis,  à  /i  heures  et  demie. 
—  Les  noms  des  communes  du  département  de  la  Mèrre,  les  samedis,  à 
h  heures  et  demie.    > 

M.  Victor  Bérari»,  maître  de  conférences  :  Le  Laiium  et  l'IJrurie  : 
géographie  et  topologie  des  eités  étrusques  et  latines,  les  utcrcredis.  à 
8  heures  un  (juarl.  —  Suite  des  légendes  odqsséennes  :  les  Lesirygons ,  les 
Sirènes,  Chari/hde  et  Shylla ;  l'Ithaque  homérique,  les  jeudis,  ii  8  heures 
un  quart. 
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PHONÉTIQIJE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Dirertpur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Exposé  élémentairr  de  la  phonô- 
tique  française ,  Ips  mardis,  à  i  heure  et  demie.  —  Etude  de  l'assiiuila- 
tlon  et  de  la  dissimilntion ,  les  mardis ,  à  9  heures  et  demie.  —  Exei'cices 
pratiques ,  les  mardis .  à  3  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Directeur  dVludes,  M.  Michel  Bréal,  meujbre  de  Tlnslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Duvau  :  La  dérivation  dans  les  langues 
Ifertnauiques ,  les  vendredis,  à  lo  heures  et  demie.  —  Explication  de 
l'Edda,  les  samedis,  à  lo  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Eléments  de  grammaire  comparée  du 
grec  (  dëclinaison  et  emploi  des  t'ornies nominales),  les  limdis.  à  9  heures, 
—  Grammaire  comparée  du  vieux  slare ,  les  mardis,  à  10  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Dii-ecteur  d'études,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut,  Académie 
française  et  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  de  lexico- 
graphie romane,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Examen  cri- 
tique des  publications  nouvelles  dans  le  domaine  de  la  pliilologie  romane, 
les  dimanches,  à  10  heures  (chez  M.  G.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Etudes  sur  les  plus  anciens  écrits 
relatifs  à  la  grammaire  et  à  la  versification  castillanes,  et  à  l'histoire  litté- 
raire de  l'Espagne,  les  mercredis,  à  6  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  :  Morphologie  du  latin  vul- 
gaire, les  jeudis,  à  9  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE   LA   GADLÉ   ROMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gili.iéron:  Etvde  phonétique  de  diverspatois 
de  la  France,  les  jeudis,  à  -?.  heures.  —  Lecture  de  textes  patois ,  les  jeudis, 
à  3  heures. 

HLSTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  A  bel  f.KFRANc.  maîti'e  de  conférences  :  Etudes  sur  Rabelais,  ses  rap- 
ports arec  l'Humanisme  et  avec  la  Uéforme ,  les  lundis,  à  5  heures.  —  ^.j"- 
plication  et  commentaire  du  l\  '  livre  du  Pantagruel .  les  mardis,  ii  ."i  heures. 
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LANGUES  KT  LTTTKHATCRES  CELTIQUES. 

DireciPur  d'études,  M.  Gaidoz:  Grammnire  do  l'ancien  d  du  moyen 
irlandak,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  gallois,  les 
samedis,  à  g  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Sylvain  Lévi  :  Eléments  de  la  grammaire  sans- 
crite :  Ctrammaire  et  textes,  les  lundis,  à  11  heures.  —  Notions  élémen- 
taires d'indianisme  (géographie,  histoire,  littérature K  les  vendredis  à 
11  heures.  —  M.  Specht,  membre  de  la  Conférence.  expli([uera  les 
])rincipau\  passages  des  auteurs  chinois  relatifs  à  l'histoire  du  Thibet, 
les  lundis,  à  4  heures. 

Dii-ecteur  adjoint,  M.  Louis  Fi.not,  directeur  de  l'Kcole  française 
(l'Extrême-Orient.  —  M.  Foucher,  chargé  de  conférences  :  Explication 
de  la  Hhagavad  Gitâ,  les  jeudis,  à  5  heures. 

LANGUES  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
/'Avesia,  les  lundis,  à  10  heures.  —  (M.  Blochkt,  élève  diplômé,  ex- 
pliquera  des  textes  pehlvis,   les  jeudis   et  les  samedis,   à  5  heures.) 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études.  M.  A.  Carrière:  Hébreu.  Deuxième  et  troisième 
années  :  Explication  et  étude  critique  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis  et 
jendis,  à  8  heures  et  demie.  —  Exercices  pratiques  de  grammaire  hé- 
braïque, les  vendredis,  à  9  heures  et  demie.  —  Syriaque.  Exposé  de  lu 
grammaire  syriaque  et  traduction  de  textes  faciles ,  les  mardis  et  jeudis,  à 
9  heures  et  demie.  —  Chaldéen.  Lecture  du  Thargoum  ^/'Onkelos  sur  la 
Genèse,  les  vendredis,  à  8  heures  et  demie. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études,  M.  Hariwig  Dkkf.nboi'iig.  membre  de  l'Institut. 
Acadt-ruii-  des  inscriptions  et   bt'llt's-lt'llres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 


IfiS  PROGRAMME   DES   CONFÉRENCES. 

(les  Deux  Jardins,  p«r  Alwti  Schâma ,  avec  l'exmmi  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  ilc  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYAKITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Halévv  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomutliie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himi/arites,  les  mardis,  i»  midi,  el  les 
samedis,  à  lo  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut,  Acadëmie 
des  inscriptions  et  belles  -  lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

M.  SciiEiL,  maître  de  conférences  :  Déchiffrement  des  textes  de  Sargon , 
les  lundis,  à  9  h.  —  Textes  épistolaires  et  juridiques ,  les  vendredis,  à 
()  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'e'tudes,  iVI.  Clermont-Ganneaii ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  sa- 
medis, à  3  heures  et  demie. 

PHILOLOCIE  ET  ANTIQUITES   EGYPTIENNES. 

Directeuj-  d'études,  M.  Masi'ero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieysse  :  Première  année:  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques ,  les  samedis,  à 
(j  heures.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les  samedis, 
à  10  heures. —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  samedis,  à  1  1  heures. 

M.  MoRET,  charj'é  de  conférences  :  Histoire  de  t Egypte,  delà  \'l\' 
à  la  Al\'  dynastie,  les  lundis,  à  10  heures.  —  Les  tombeaux  royaux  de 
Thèbes,  les  mardis,  ;i  ft  heures. 


SALLE   DE   TfJAVAIL.  1C)9 

M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléograpliiques '"',  se  tiendra  à 
la  disposition  des  e'Ièves.  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  2  heures  à  li  heures,  et  les  same- 
dis, de  10  heures  à  11  heures  et  demie.  —  Les  jeudis,  à  une  heure, 
dans  une  salle  de  rÉcole,il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits 
orecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier, la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  élèves,  du 
h  novembre  au  28  juin ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  1  o  heures 
du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
00  juin  au  aS  août  1902 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  TLcole,  munis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heures  h  midi,  de  2  à  0  heures  et  de  8  heures 
à  10  heures  du  soir. 

'■'  Extrait  du  Règlement  adopté  /wur  te  service  des  travatix  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

ff  Les  collations  de  manuscrits  revêtues  du  limbre  de  l'École  dos  liaules  éludes 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désiient  oiilcnir  loni- 
munication  de  collaiious  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'Iiisloire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président ,  qui  décidera ,  après  information ,  s'il  est  possible  d'y 
donner  satisfaction. 

r?La  communication  est  absoluminit  et  rigoureusement  gratuite.  Les  coliations 
(oniinuniquéi's  devront  etie  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
|)ubli(aliiin  du  travail  pour  lequel  elles  auront  clé  ulilisées,  avec  nu  cxein|)laire 
de  ce  travail  destiné  à  la  lubliotlièqne  de  l'École,  et  un  antre  pour  la  pci^oune 
([ni  aura  fait  la  collation. n 
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PRÉSIDENCE   ET   SECRETARIAT. 

M.  G.  MOiNOD,  président  delà  SectioQ,  reçoit  ki'École,  les  lundis,  de 
1  o  heures  à  1 1  heures  et  demie  du  matin. 

M.  Kmile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  à  ii  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre, 
tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la 
disposition  des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  lEcole. 
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